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A N N A L E S  
DE LA 

SOCIETÉ G.EOLOGIQUE 

D U  N O R D  

Siance d u  3 novembre i860.  

II. Ch. Rnrroie lit une note sur l e  terrain qualernaire 
de  Sandgatle, et sur  les nouvelles découverles qu'il a faites 
3 \Vissant, pendant l'excursion de la Faciillé ('). 

' 

M. Kignax détermine comme gauloises le6 poteries 
recueillies Wissant par JI. Barrois. 

M. Legny donne quelques indicalions siIr une  coupe 
observée dans le limon enire Beuvry et Béthune et sur  les 
potcries qu'il g a lrouv6es. 

RI. C h .  I%:irrois présente 2 la SociEtc! u n  dcssin d'un 
grand Inocerame provenant d'Angleterre et qu'il pense étre 
Ira. Nantelli, de Mercey. 

11 Ladriare fait la communication suivante : 

Les Anciennes Rivières 

P Q ~  M .  a. Lmdrlère. 

Dans mes noles sur  le lerrain quaternaire du Nord ,  j'ai 
passe fort rapidement sur  les dépbts de  formalion récente 
qui exislerit au forid de rios vaIldes ou  s u r  le flanc des colliries 

( 1 )  Aiin. Foc. GCol. d u  K., 1. V U ,  p. 359. 
1 

Annales de  la Sociele gdologique d u  Nord,  T .  viir. 
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qui les bordent, me  réservant de reprendre cette étude aussi- 
tût que des circonstances favorables me  permettraient de  
nouvelles reclierçlies. 

Or, pendant l'CL6 dern ie r ,  de  nombreux travaux cx~!cutt% 
aux environs de Bavai,  dans les vallées d e  l 'Hogneau, de  
i'bunelle , de :a Rhonelle, etc, et à Lille, dans la vallée de la 
Deûle, m'ont fourni, su r  celte époque géologique, des docu- 
ments nouveaux qui aideront,  je crois, à relracer d'une 
n1anii:r.e exacte l'iiistoire de  nus  cours d'eau. 

Voici l'exposi: des faits. La Compagnie du Nord Etablit en 
ce moment uue voie ferrEe de Cambi ai  i Dour, par  Le Quesnoy 
et  Bavai. Cette nouvelle ligne, qui facilitera singulièrement 
les excursions du  bois d'Angre, franchit la vaIlCe de  YIIogneau, 
prés  du moulin de la Clay et  des grandes carr ikresd 'htreppe,  
au  moyen d'un viaduc assez remarquable, dont la construc- 
tion a ex@ des tranchies fort importantes. 

Dans l 'une d'elles, située Ii 25 métres du  courant actuel , 
J'ai observé ce qui suit, su r  une  longueur d'environ 50 m8tres : 

Pis. 1. - Coupe d e  la ?:allee de lJïlogneau 
au Moulin d e  la Clay (Aulreppe) 

S 

Long. 1Jzaoo. Haut. 3J1000. 
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a Limon jauni tre ,  trEs fin, trés sableux, un peu feuillete, 
contenant quelques éclals d e  silex, surtout Ii la pariie 
infërieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.30 

b Gravier fin, composé presque exclusiveirieut d e  
pelilssilex a anglesarronais. au milieu dcsquels 
o n  t rouve quelques rares galels d e  calcaire 
dévonien. . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.311 

c Limon plus argileux, plus b run  quo celui de la 
co!iclie supt?rieiire, el renferçnant des concre- 
tions ferrugineuses et quelques pelils silex. . 0.80 

d Limon tourbcux, avec veinules d e  sable grossier. 
contenant descoquilles lerreslres et ffiiviatilrs : 
hélix, succinées, lymnées, planorbes, etc. . .  O 80 

e Gravier duf'onrl, foriné d e  galets de roches très 
variées : grès rouges e t  verls, psanimites rni- 
cacbs, schistes el poudingue de Burnot, galels 
d e  quarlz, dc calcairedévonien,de phtanites el 
de sarrazin, gres terliaires e t  fossiles roulés. 
On y trouve aussi des blocs d e  meulière, des 
fragmenis d e  polerie grossiere et  des poterirs 
romaines 2 l'elat de galels ; enfin , de nom- 
breux ossements de bœuf, de cheval, de chien, 
d e  chai ,  eic.. . . . . . . . . . . . . . . . .  2 . 0 0  

f Calcaire de Givel (iiiveau A Rellorophon). . . . .  O 00 

Cctte coupe m'a paru excessivement intiressanle, autant 
par la disposilion des diverses couches de terrain que par  la 
nalure des sédiments qui constituent chacune d'elles. 

Au premier aspect, ce qui frappe surtout, c'est la présence 
de deux graviers neltement s6parts l'un dc l'autre par du 
limon. Ainsi que je viens d e  l'indiquer, ces amas de cailloux 
ne  se composent pas des m&mes éléments. Celui d u  fond 
contient des roches de  toute esphce2 l'&al d e  galets : schistes, 
poudingues, calcaires, silex, etc., qui, quoique transportées h 
une  distance parfois considérable de  leur lieu d'origine, 
proviennent Loules n6anmoins du bassin hydrographique de  
1'IIogneau. 

Ce dép8t n e  forme pas un ensemble homogbnc. On y dis- 
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tingue trois niveaux diffërenis. A la parlie inférieure, les 
galcts sont énormes et  de toute nature;  vers le  milieu, s u r  
une Cpaisseur de 0,60 environ, les silex abonderit, ils sont 
petits, $ demi r o u l k ,  e t  recouverls d'une couche de lirnonite; 
enfin, a la partie supérieure, il semble y avoir mélange des 
diverses roches 2 l'état de  galels, gros et  petits : c'est 5 ce 
niveau que l'on trouve en abondance les débris de l'industrie 
humaiiie : blocs de  meulière, galets de poteries, etc. 

Le gravier supérieur, au  contraire , est essentiellement 
formé d'éclats de silex qui ne  sont pas venus de  loin, si on 
en juge par leurs angles LI peine émouss6s; on y trouve par- 
fois quelques rares  galets de calcaire dévonien. 

Une différence assez grande existe également entre les 
divers limons. Immédiatement s u r  le  gravier du fond ,  on 
voit une couche noiràtre ou  grise, formée de  petites veinules 
allernativemen t tourbeuses ou  sableuses, lrés irréguliéres ; 
mais la nature des sédiments se modifie p e u  A peu, et l'on a 
bientbt du limon argileux où l'on trouve quelques concré- 
tions calcaires ou ferrugineuses. 

Le limori qui recouvre le  gravier supérieur  est sablo- 
argileux, fin, u n  peu feuillet4 ; il présente quelques-uns des 
caractkres du  limon des plateaux, avec lequel on l'a souvent 
confondu; il sert également à la fabrication des briques, 
mais A cause des petils silex et  des concrétions calcaires 
qu'il renferme,  celles-ci se fendillent ordinairement par  la 
cuisson. 

Des donnees qui prdchdent, il serail possible de  tirer immS- 
diaternent quelques co~iclusions; triais or1 pourrail supposer 
que je me trouve ici en présence d'un fiiil unique, dont la 
cause est purement accidentelle; c'est pourquoi je prdfbre 
montrer d'aboril que les alluvions de  la plupart de  nos cours 
d'eau sont identiques , ou du  moins facilement comparables 
à celles de 1'Hogneau. 

Une tranchée ouverte dans la vallée d u  ruisseau deBavai ,  
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à Beltrechies, vers l'entrdmité du bois d'Ericade, m'a fourni 
les renseignements suivanls : 

1. Limon de lavage, fin, sableux, doux au loucher, 
jaune clair . . . . . . . . . . . . . . . . .  I .i;o 

. . . . .  2 .  Grnvier de silex brisés, un peu roules 0 . 3 0  

3 .  Limon gris-blanchatre , sableux,  avec petiles 
. . . . . . . . . . .  veinules de lirnonite.. o 413 

4 .  Limon tourbeux, gris-noidire,  et ]ils de sablc 
grossier, avec coquilles terrestres el fluviatiles 0.30 

5.  G,.avier d u  fond Li gros éléments : calcaire, plita- 
nite, gres, silex. contenant qnelques fragments 
depoleries très grossières et quelques ossernrnls 
roiil6s, entre aulres des dcnls de sangller 0.50 à 2 00 

Dans la méme vallEe, a St-Waast lez-Bavai, j'ai relevé uiie 
coupe plus irit8ressante encore que la préctdentr,  en ce 
sens qu'elle précise 1'3;e d u  gravier supdrieur. En voici le 
détail : 

1. Limon brunitre,  tourbeux, avec IIel ix ponzalia 
e t  autres, hclats de silex, débris de psammiles, 
etc.. . . . . . . . . . . . . . . . .  :o .zo  ào .80  

2 .  Gravier de silex brises, de galets de silex, de 
sable graveleux, contenant quelques fragments 
de polerie gris-alre, que notre collègue, M Ri- 
gaux, rapporlc au XI1Ie siècle. . . . . . . . .  0.20 

3 .  Limon sableux, blanchAtre. hririole de  veines de 
lirnonite. On y trouve des succin6cs, des pla- 
norbes, etc. . . . . . . . . . . . . . .  O .  10 B 0.50 

6 .  Tourbe ou limon tourbeux, rempli de debris VI% 
gétaux : troncs et hranclies de chéno, de saule, 
etc.. . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.40 1 . 0 0  

5.  Gravier d u  fond compost de bJocs enormes dc 
gres tertiaires roules, de galels de psamiîiites, 
de schistes et de calcaire B Spirifer I'erneuili, 
de silex brisés et roults, d'ossements indéter- 
minables et d e  Sragrnents de polerie grossiè? e 

. . . . .  e l  d e  tuiles romaines roulées. O .  50 h 1 . 5 0  
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Des faits du  même genre se  reproduisent à Louvigoies. 
Une tranchée creusée A 13 mètres environ du cours d'eau 
actuel, m'a permis de recueillir, dans le  gravier du fond, avec 
quelques oswments tailles, un certain rioiribre de galels de 
calcaire oolithipue; or, il m e  semble presque inutile de faire 
remarquer qur: les roches de  cette nature n'existent pas 
davantage dans les environs de  Bavai que les meidi?res reii- 
coritrBes au  bois d ' h g r e .  

En rdalil6, le ruisseau de Bavai Btant le  principal aflliicnt 
d e  I'IIogneau, il est assez naturel qu'il y ait dans les deux 
vallées des dépbts d'alluvions à peu prks semblables; aussi, 
n'ai-je point borné mes recherches uniquement à cette 
région. 

Au nord de Bavai, A Montignies-sur-Roc, dans unc carribre 
d e  grès rouge, située sur  la rive gauche du ravin de  la com- 
mune, près du  célèbre gisement de  tourt ia ,  on voit ce qui 
suit : 

1 .  Linion jaune, assez clair. fin, sableux. . . . . .  1. :#O 

2 .  Gravier forme presque exclusivement de peiiis 
silex brises : on y lrouve cependant qoelqiies 
rares galeis de gres rouge . . . . . . . . . .  O 25 

3 .  Limon grisâlre, bariole de veinules plus bruiies, 
e t  renFerrnari1 quelques septarias. . . . . . .  1 .O0 

4. Gruvier du fond dont les elémcnis principaux 
son1 des grès rouges, à i'élal de galets assez 
volumineux, au milieu desquels i l  y a des siles 
b r i s ~ s e l r o u l ~ s .  . . . . . . . . . . . . . .  0.80 

5. Gres rouge . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  3 O0 

De l'autre cd16 du  ruissfaau, le dép6t récent qui tapisse le 
flanc d e  la vallée est d u  limon hrunfitre, argilcux, rempli de 
silex éclatés ct de ga1t:ts de grbs rouge. Dans mes notes pré- 
cédentes, je l'ai nommE limon $ silex, et j'ai f a i t  connaître 
son origine probable. II m'a fourni une hache polie. Un 
cerlain nombre d'instruments de même 5ge y ont BtC ramas- 
sés A différentes époques 
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Au sud d c  Bavai, dans la direction d u  Quesnoy ct d c  Valcn- 
ciennes, Ics cours d'eau sont nombreux et  les vallées assez 
profondes. C'est principalement dans celles de  l'Aunelle et de  
la Rhonelle que  les couches d'alluvions prdsentent qiielque 
importance. 

J 'ai i-elevd la coupe suivante ti Gommegnies, le  long de 
1'Aunelle : 

1. Limon noirâlre, lourheux, avec helix e t  quelques 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  rares silex. 0 . 3 0  

2 .  Limon jaumitre. fin, doux au toucher. . . . . .  O .so 
3. Limon grisâtre, sableux. . . . . . . . . . . . .  o 45 
4 .  Gravier de  silex rni.partie roulés, mi-partie brisés. 

et nodules de craie, dans d u  limon brunalre.. O .  50 

5. Limon ircis sableux, grishlre, un Pen Loiirbenx.. o 4 0  

6 .  Gravier du fond forme de silex assez gros, de 
galels de craie, de gres tertiaires roulés dans 
une argile blanchhtre . . . . . . . . . . .  0.80 

A Wargnies-le-Gland, u n  petit lambeau de  dépôts récents 
est adosse contre le flanc ouest de la vallie, prks du passage 
d u  chemin de fer. L'observalion n'en est pas coriiiuode, 
cependant, j'ai pu y recueillir les indicalions suivantes : 

1. Limon argileux, bruname, contenant. vers la par- 
tie inferieure, quelques fragmcnls d e  grés, de  
silex, de calcaire dévonien, de luiles romaines 
et quelques concrétions calcaires renianiees.. 2.00 

. . . .  2. Calcaire dur concrelionnc?, verilable tuff 0.50 

3 .  Limon calcaro-ferrugineux. . . . . . . . . . .  0.40 

4 .  Limon blauchâlre, sableux, fin. . . . . . . . .  0.40 

Enfin, B Sebourg,  les dépBts d'alluvions sont également 
trEs remarquables. 11 y a quclqucs annees, j'ai ramassé dans 
la csrr iére  Megré, au  milieu du gravier supkrieur, des f r ~ g -  
ments de  poteries gi-ises, que hl. Rigaut a déterminées comme 
appartenant au XIIIe siècle. 
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Ici, comme h Iilontignies, c'est lc limon à silex qui recouvre 
lout le flanc du  côteau exposé a u  sud-ouest; il a procuré à 
M. Crasquin , v é l h i n a i r e ,  u n  certain nombre de  haches en 
silex polies. 

Les deux couches de gravier existent également dans la 
vallée de  la Rhonelle. A Potelle, le long du chemin de  fer de  
Camhrai A Dour ,  une  trancliée montre ce qui sui1 de  haut  
en lias : 

1 Limon de lavage, argileux, jaune, fin, avec 
quelques rares silex e t  quelques nodules rlc 
craie . . . . . . . . . . . . . . . .  0.80 i 1 50 

2 .  Gravier fornie de lils fluviatiles de silex brises 
ou roulCs, dans du  sable tr8s grossier.. . 0.10 Ei 0.20 

3 .  Sablé plus ou moins argiieux, Krisatre. conle- 
nant ,  avec'quelqucs silex, des helix, des succi- 
nées, des planorbes, etc. . . . . . . . . . .  0.50 

4 .  Gravier du fond composé de silex brisés et rou-  
lés, d e  blocs de grés tertiaires. de galcls de 
c ra ie ,  etc. . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 50 

5. Marnc blanc.he (craie A gracifis). 

Les alluvions da la vallée de la Deûle n e  sont pas moins 
interessantes que toutes celles dont je viens de  parler. 

A Lille, 1'6lude en es1 relalivement ai&, grace aux norn- 
breux travaux de conslruction qui s'exécutent chaque jour, 
et aux ienseignemenls di jà  recueillis par nos coll$çues et 
maîtres, hIJI. Gosselet et Rigaux , renseignements  don^ ils 
ont bien voulu me faire profiter. 

J'ai observe avec le plus grand soin deux tranchdes fort 
remarquables. Dans la premiére, siluce rue  du  Poi t, j'ai pu 
reconnaitrr, le gravier du fond depuis la limile S.-O. d u  
boulevard Vauban jusque 30 mktres cnkiron en dcça de la r u e  
Nationale,c'esl-A-di~e sur  i in  parcours d e  plus de  i20mktres .  

Si l'an ne  lient comple quc de la nature des roches q u i  le  
composent, ce dkpôt pal a î ~  liomogéne dans toÙle l'étendue 
de la vallée, ii peine conslale-t-on un  faible exhaussement du 
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lit de la rivibre, en allant du S.-O. vers le Y.-E. 
Mais lorsqu'on examine les ddbris de l'industrie humaine 

qu'il renferme, ceux-ci selribien1 indiquer que sous le boule- 
vard, le  gravier du  fond (tait d6jh formé lorsque se déposait. 
celui q?ie l'on renconlre dans la Iranchée, e n  approchant de 
la rue  Nationale. De ce chlé, en cfret, on y trouve despoterles 
ron~aines roulées qui monlrent que  cette formation n'est 
point antérieure au I I t e  sibcle ; tandis que prks du boulevard 
le gravier ne  corilient que des objets se rapportant plulOL 3 
lYCpoque d e  la pierre polie : bois de cerf, de chevreuil, elc. Il 
y a i r a i l  donc e u ,  en cet endroit (111 moins,  tldplacerneiit d u  
lit de l n  Dciilc il i l  S .  - O .  vers Ic N.-E. 

Ce fail p e i i l  s'expliquer ainsi. Pendant que, dans les envi- 
rons de Bavai : l'Hoçneaii, par exemple, encaissd dans une 
vallie étroile. profonde et bordde de toutes par!s d e  rochcrs 
ii~françhiss;ibles, niarq ua: t  forcément chacune ile ses crues 
par un nouveau dcpdt superposé a u  précedent, la Dl ùlc, a u  
conti,aii.e, doniinan1 pour ainsi dire la plaine qui l'etiloiire, e t  
pouvani s'y mouvoir 2 son gr6, creusait su r  sa rive droite, i 
cliaquc crue ~iouvelle, une nouveau sillon contigu a l'ancien. 

F I G  2 - C o u p e  ge'nc'rak de la vullee d e  la Deüle la long d e  la 

l'île du I'orl, <i Lille. 

(:r.iie : . -- . . . 
Cr; , ( t  

. . . - - . - . . - - - - - - 

fichelle dncs longueurs 1/4000 

des hr i : i l i ?~r i  1!1000 
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Une coupe rclevBe A l'angle S.-O. d u  couvent des CarmB- 
lites montre ce qui suit, de haut  en bas : 

Fic.3.- Coupe de la val(& de l a  Uei~le  a u  Coicvenl des Carmllilas 

suivant A B. (Échelle 3/lUUU) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  a Remblais. 2.00 
b Limon brunbtre, argileux . . . . . . . . . . .  1 . 2 0  

c Tourbe assez pure, forrnec d e  mousses. . . . .  0.80 

d Tourbe de couleur jaune-fonc6 , trbs sablcuse , 
remplic i jeco~uil les ,  unios e t  autres; on y lrouvc 
vers la  parlie inférieure des nodules d e  craie, 
des branches d'arbres, e k .  . . . . . . . . .  0.40 

e Gravier superieur, composé dc nodiiles dc craio, 
parfailemeul ;irrondis el  de sable verdalre, dans 
lequel il y a ,  vers la parlie supérieure, u n e  
grande quantité de coquilles fluviatiles; il ren- 
ferme aussi des débris de poieries dont plu- 
sieurs sont postérieurs au Xlle  siécle . . 0. i 0 B  0.30 

f Tourbe argileuse, noiraire. forniée principale- 
ment de roseaux el de joncs, dont les tiges 
son1 en partie conservées; elle ne conlienl pas 
de coquilles. . . . . . . . . . . . . . . . .  0.20 

g Tourbe de coulcur bruii-jaunbtre,à peu près idcn- 
tique h la precerlenle. On y voit, dans toute la 
masse. une quantité de debris vég6laux gros- 
siers; brancbesd'arbres, rameaux, racines, elc. 0.50 

h Tourbe Irès pure, vérilable terreau, dans lequel 
on  reconnait à peine la Lrace de quelqucs ro- 
seaux. A la parlie inferieiire , au milieu de 
branches d'arbres el  de lroncs inclines ou rcn- 
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versés , or1 distingue un certain nombre d e  
picux termines en poinle qui paraissent avoir 
ék? façonnés.. . . . . . . . . . . . . . . .  0.411 

i Gravier du fond forme d e  blocs ou d e  galets d e  
craie, d e  silex roulks ou brisés, de fiagmenis 
d'inocérnmcs, etc. J'y ai ramasse quelques 
fragments de meulière e l  de grès d'OsLricourt, 
verdi l re  o u  j aune ,  des débris d e  polerie gros- 
siére, des tztiles brisees, des galets de poleries 
roînuines, des osscrrienls de b e u l .  de cheval, 
des bois d e  cerf e t  de chevreuil. clc. . . . .  0.80 

j Craie blanche. . . . . . . . . . . . . . . . .  0.00 

Vers la rue R'atiouale, les  dépôts d'alluvions deviennenl 
plus argileux, et leur Epaisseur diminue cnnsidPrablemcnt, 
comme on peut en juger par la coupe suivante : 

Fic 4 .  - Co~lpe dc lu ziallee de la Dezile uu couvent des Carnaeliles 
en  CD et EI'.  Long. 1/500 ; haul. 3/1000. 

u Remblais. . . . . . . . - . . . . . . . . . .  1.00 
b Limon brun-rougealre (limon de lavage), doux 

au Loucher, contcnanl quelques nodules de 
craie, quelques rares coquilles: Iymnees, pla- 
norbes. etc. On peut y reconriallre plusieurs 
lits slralifies . . . . . . . . . . . . . . . .  0.95 

rd Veinule d e  lourbc avec coquilles. . . . . . . .  O .  10 

Gravier d e  nodules de craie dans du limon gris- 
i ~ i a ~ i ç l i à ~ r r ,  irés sableux, renfermant de nani- 
hrcuscs coquilles..  . . . .  .- . . . . . . . .  0.25 

Tourbe argileuse noiràlre . . . . . . . . . . .  0.40 
Limon gris-verditre, argileux, avec quelques no- 
dules de craie. . . . . . . . . . . . . . . . .  
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Il est dvidcnt qiie plus nous avançons vers le S.-E., 
plus nous nous rapprochons de  la limite de la vallde 
de  la Deûle; c'est pour celte raison que  ioutes les couches 
d'alluvions diminuent d'imporlance, et que plusieurs même 
disparaissent cornplétement. Au fond d e  la tranchGe , on n e  
rencontre plus le gravier avec poleries romaines; le limon 
gris-verdâtre repose directemenl sur  les couches i~ifdrieures 
du  terrain qiial-ernaire : limon jaune, fin, et diluvium ; ccpen- 
dant, le gravier supérieur est encore ici parfaitcrnent repré- 
senté. Fig. 4, C D. Aurait-il une &tendue plus consid6rahle 
que celui d u  fond? J e  ne  le crois pas ;  ce fait est d û ,  il nie 
semble, au  déplacement cont i i~u qu'a subi le l i tde la riviiire, 
depuis sa formation jusqu'i nos jours. 

Tout prés de la r u e  'Ialionale, on  voit dans une  trauchhe 
(coupe EF, fig. 4) : 

a Remblais . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 

6 Limon de lavage, jaune-clair, doux a u  toucher ; 
il conlient des lyrnntca, des planorbes..  . . .  1 20 

c' Limon jaunalre,  fin, avec nodules d e  craie (qun- 
Lemaire ancien). . . . . . . . . . . . . . .  1 50 

d' Diliiviurn crayeux (quaternaire ancien]. . . . .  O 50 

e Craie blanche. 

Le quaternaire ancien est réduit ici à sa partie infërieure; 
le limon des plateaux a 616 coniplétement raviné, c'est lui 
qui a fourni en grande parlie les élémenls du  l imonde lavage 
que l'on rcncori1i.c a la surface d u  sol ; mais on le  troiiverait 
cn place un  peu pliis loin v c i ~  l'Est. J e  l'ai rccorinu s u r  les 
deux rives du canal des Slalions : on sait que ce cours d'eau 
n'est point dû  a une cause naturelle, e t  qu'il a 616 creusé au 
seizième sikcle. 

Sur  I'auiie versant,  Egalemenl a la hauleur de la r u e  du 
Port, les eaux de la  Deûlc n'ont d6passé que d'une cinquan- 
Laine de  métres la limile S -O d u  boulevard Vaiibaii. Dans la 
plaine qui se  trouve en face de  l'asile r u e  Roland, diverses 
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excavations montrent le.quaternaire ancien surmonté d'une 
faible couche dt: limon de lavaçc. 

TJnc seconde Lranch6e fort rcmarqiiahle situés riic Solfe- 
rino, à 100 métres environ d u  boulevard Vauban, m'a 
permis de constater ce qui suit : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. Remblais. 
2 .  Limon noir-verdilre, Lrès argileux, dans lequel 

on reconuail quelques tiges de joncs et d e  
roseaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

3 .  Tourbe rrés puri!, paraissanl formée exclusivc- 
. . . . . . . . . . . . . .  ment de mousses 

4 .  Gravier composé de nodules de craie dans d u  
sable gris.verdâtrc . conlenanl d'assez norn- 
breuses coquilles : hélix, lyrnnées, planorbes, 
etc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

5 .  Tourbe brun-jauniire, un peu sableuse, avec 
quelques nodules de craie.. . . . . . . . . .  

C .  Tourbe noiratre formée de debris végelaux gros- 
siers : branches et Lronrs d'arbres, dont quel- 
ques-uns sembleni Lerininés en poinle.. . . .  

7. Sables eoquiller, g r i s a h .  . . . . . . . . . . .  
8. Gravier du fond compose de g a l ~ l s  de crsie trEs 

volumineux et de h-agrnenls moins arrondis; il 
coritienl des silex brises e l  roules, quelques 
blocs de grEs tertiaire ; j'y ai ramasse un bois 
de cerf. C'es1 dans celle couche inrkrieure, mais 
pr8s du bord oriental de l'ancien lit de la 
Deûle que I'on a lrouve une hache ea h o n t e  
et des monnaies romaines . . . . . . . . . .  

Lorsqu'on approche du boulevard, ces divers dép6ts se 
modifient peu & peu. A l'angle formE par la rencontre des 
dciix Inules, le gravier supCrieur est compose de deux cou- 
ches distinctes : a la surface sont les nodules dc craie roulés, 
épais de 25 cenliruélres, e t  en dessous il y a 50 centimélres 
de sable gris-verdAIre, ti és f in,  trés cornpacle. 

Cet amas de  sable offre une  certaine consistance, mais il 
est séparé du gravier du  fond et de  la craie par une couche de 
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tourbe qui a prSs de  deux rnktres d'épaisseur. A u s i ,  lorsque 
par  erreur  ou economie mal entendue, on dtablit des fanda- 
lions sur  l e  sable vert, comme cela se fait quelquefois à Lille, 
la tourbe, é h u t  riaturellement spongieuse, s'liflaisse peu à 
peu sous le poids des matdriaux qu'elle supporte ,  et les 
batiments se lézardent. 

Sous le Palais-Rameau, vers l'emplaccmcnt de 13 rotonde, 
la tourbe tend i disparaître, et on remarque,  A la surface du 
sol, une  couche assez épaisse de  limon jaunaire, sableux , 
veiné,  qui représente évidemmenl le limon de  lavage d e  la 
r u e  du Port. 

Ainsi, h Lillc comme dans les environs de Bavai,  les dépcits 
d'alluvions, sans Etre lout-3-fait de rnkme nature, pr6senlcnl 
u n e  disposilion tellement uniforme , qu'il est exti,érnenient 
facile de les identifier. 

La coupe génhrale est la suivante : 

1 .  Limon de lavage, loiirheou limon tourheux, 1.00 2 3.00 
2. Gravier superieur formé de silex ou de nodiiles 

de craie avec poteries posterieures au XIIe 
siècle..  . . . . . . . . . . . . . .  , . 0 .20  a 1.00 

3. Limon de lavage, tourbe, limon tourbeux ou  sa- 
bleux . . . . . . . . . . . . . . . . .  i .oo 1i 2.00 

4 .  Gracier du fond composé de galeis de roches 
tres diverses, variait suivanl la nature des ter- 
rains qui conslitucnt le bassin hydrographique 
du cours d'eau, d a m  lequel on trouve soi1 des 
poleries grossiéres, soit des galets de poteries 
romaines ou desdébris de meulidres, etc. 0.50 k 2.00 

J'ai montré dans le cours de  celie étude que le gravier du 
fond renferme parfois, non-seulement des galeis de poteries 
apparteriant 3 l'époque romaine, mais encore de  pelits débris 
de poteries tr8s grossiéres, qui paraisseul beaucoup plus 
anciennes. En effet, tandis que les premikres caractérisent 
surtout le niveau supérieur du  gravier, celles ci se  monlrent 
plut8t dans la couche infdrieure. 
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Si l'on veul bien s e  reporler aux difïérentes notes que  j'ai 
publiEes sur le terrain quaternaire. on verra que les mêmes 
poleries grossi8rcs se  reriçoritrerit presque toujours a la base 
dcs premiers dépBts de remaniement qui se sont foi,més sous 
l'influence combinée des cours d'eau el des agents almos- 
phdriques. 

A Montigny lez-Lens, A Saultain, A Gommegnies, Wargnies 
à Elouçes (Belgique) ,  etc., elles m'ont servi A distinguer 
nettement les diverses couches qui constituent le  terrain 
quaternaire proprement dit. d'autres d15pBLs que je  range 
dansla pbriode récente, sous lesnoms d'alluvions ou  de limon 
de lavage. II importe donc d e  ddtcrrniner exaclemcnt l'âgc 
de  ces poteries. 

Or, e n  1879. j'en ai  recueilli des dibr is  dans la carrikre 
Delefosse, h St-Waast lez-Bavai. h une altitude de 125 mtdres, 
e l  A 20 mktres environ au-dessus d u  niveau de  la r iviérc ,  
dans du  limon qui me parait formé par  lc remaniement dcs 
couches supérieures d u  quaternaire ancien; ils s'y irouvaient 
associés 2 des instruments de  l'époque de  la pierre polie : 
hache en silex, nucldus, etc. J'étais-donc tenté d'admettre que 
les poteries sont de meme Age que ces divers objets ; 
lorsqu'au mois de  Septembre dernier,  une découverte que 
j'ai faite également St-Waast est venue resoudre complé. 
tement cette question. 

Le long de la route.de Bermeries h Houdain, quelques 
centaines de mèlres de  la carrière précitée, et 2. une  altitude 
un peu moindre (128 métres) reposaient sur  un-lit  de ditIles 
en psamrnites du Condros, unc grande quantité de ces pole- 
rics, dont la pâte lrés grossihre est remplie de  petits silex, 
destinés, sans doute, h empêcher le rctrait de  la matière. 
L'une d'elles avait conserré ses deux anses qui se composent 
chacune d'un disque rond, appliqué contre la paroi du vase 
et percé d'un t rou,  par lequel passait probablement la cour- 
roie qui servait a le suspendre. Toules ces poteries élaient 
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- 26 - 
écrasées, aplaties pour ainsi dire  sur  elles-m8rnes, et rem- 
plies ou recouvertes d e  braises, de cendres, elc ; cependant. 
celle dont je vieris de parler,  pr&xxitail encore 5 peu pres 
sa forme primitive ; elle contenail i;nc msgnifique riointe de 
Fiche el1 silex, des ~ n l z r t e a u ~ ; ,  un colrlt?au, des grnltoirs, 

Voici d ailleurs la disposition qu'affecte celte trarishtie : 

1Cc. 5. - Slalion humaine d 1 e]:lioqz~e de la pierre polie 
a S1-Waasl kLs-Brtuni. 

AB Sol de I'habilation forme de dalles en psammiles 
du Condros, su r  lequel i l  y a des poteries gros- 
siEres recouverles d e  scories et  d e  cendres. e l  
contenanl des couteaux, des gralloirs. des rnar- 
i raux,  une  p&nte d e  flèche, elc. . . . . 0.10 h 0.30 

a 'Limon 2 silex, sableux, jaunhlre ou gris, renfer- 
niarit u n e  quanlilf? d e  pelits silex éclales 0.10 A 1 . 5 0  

6 Ainns d e  pelils Wals d e  silex dans du sable ver- 
ti:llre. . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.10 9 0 . 5 0  

c Argile à silex, formke d e  silex assm volumineux. 
et d'argile plastique ferrugineuse . . . . 9.20 à 1.50 

d Veinule d'argile plastique. brun-jaunitre . . . . 0.10 

e Marne 2 gracilzs. 

Comme j'ai eu occasion d c  le dire, dans notre région, le 
limon ii silrx recouvre prrsque toujours 13 pente des collinr, 
expos6c a i l  sud-ouest ; il renferme de nombreux iristriimcnts 
de la pierre polie Sa formation est certainement poslérieure 
A celle du quaternaire ancien, comme l'ont moiitrC AIN Cornet 
et Briart dans leurs études sur  les tranchées de  Spiennes; 
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nulle part d'ailleurs cette évidence n'est aussi manifeste que 
dans cette localité. 

Une coupe relevée toul prés du  chemin de fer de Mons h 
Charleroy. sur  la rive gauche di: la Trouille, montre ce qu i  
suit, d e  haut  e n  bas : 

1. Lirno!i B silex,  conlan~nt  des tiklix, des lyrnnées. 
e t c . ,  dan3 lequel ou  Lrouve de nombreux 
inslrümenls en silex : haches, couleaux, e h . .  1 . 5 0  

2 .  Limon argileux, brun-rougeAlre (lirrioii des pla- 
Leaux). . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 . 4 0  

3 .  Limon f i n ,  jaunednir, rempli de nodules decraie 
(ergeron dcs géologues belges). . . . . . . .  0.80  

4 .  Diluvium forme d'énornies silex, de galels ou 
fra:menis de craie, c ic . .  . . . . . . . . . .  1 .oo 

5 .  Craie bIanche. 

Conclusions : 

1 0  Dans notre pays, l 'homme dc la pierre polie est çontern- 
porain d u  creusement des vallées acluelles sur  le bord 
desquelles il a vécu , et où il a laissC de nombreuses traces 
de son passage : poteries grossières, h a d i e s ,  g r ~ l t o i r s ,  
poinles de fleches , etc.; il paralt avoir suivi le mouvement 
rétrograde des eaux, et htre descendu peu h peu de la colline 
dans la vallée, au  fur et h mesure que le courant approfon- 
dissait son lit. 

Pendant la période historique. les cours d'eau de notre 
rPgion ont subi au  moins deux crues des plus remarquables, 
dont 1'Age est nettement délerminé : la premihre, qui est de 
beaucoup la plus importante, n'est pas antérieure au IIlcsiècle. 
elle semble correspondre h L'invasion de  la mer dans le golfe 
de Wat len ;  la seconde s'est produite aprhs le XIIIc siécle. 

2 
Amales  de la Soeiele geologique d u  Nord, r .  viii. 
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La Société nomme membres titulaires : 

MM. Buueseiin:~ei-, ingénieur civil ; 
Uu Ricux, ingénieur civil ; 
Leguay, dudian t  ; 
Staem, docteur e n  médecine. 

M. Derernez envoie la lettre suivante : 

Atelier de silex 

d u  bois du Comte,  d Ablaiyz-St-Naaaire (P.-de-C.) 

Par M. Ed. Deferncz. 

1,'histoire de l'humanité offre tant d e  lacunes, qu'il m'a 
semblé que la découverle des moindres matériaux pouvait 
contribuer A en étendre les limites; c'est dans ce but, que je 
m e  pcrmels de présenter, aujourd'hui, une petite dlude sur  
les premiers habitants de  I'Atrdbalie. 

Lorsque l'explorateiir se rend A Souchez, où l'on'admire 
une  grande et belle croix, e n  grés finement taillé, du  XIIIe 
siècle, etablie sur  le bord du cours d'eau de la Souchez , 
branche mére de la rivikre de la Deûle, il se trouve a 17entr6e 
d'un vaste cirque, dont les nombreux contre-forls de I'en- 
ceinti: s'élévent par gradins i pentes raides, e n  passant par 
Carency , Villers, Gouy , Fresnicourt , Petit-Servin , pour se  
terminer Ablain-St-Sazaire. Deux points de cette vallée 
donnent naissance aux sources de la Deùle : l'un, prés du  châ- 
teau de  Gouy , en amont de Carency; l'autre, au  pied dc  
l'escarpement de gauche, en. amonl de  St-Nazaire. 

En quiltant le  pied du mont, à l'altitude d e  80 métres, l'on 
atteint le  chemin de la Elanclle-Voie, ou I'on rencontre un 
aflleurement de  la craie marneuse, avec tous les f ~ s s i l e s  qui 
la caractérisent (Terebrululina grac i l i s ,  Spondylus spinosus, 
I~iocerarnus lobintus, etc.). Puis, ce chemin fournit, p e u h  peu, 
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s u r  un  parcours ascensionnel de  plus de 300 mbtres, une 
coupe magnifique de la craie grise à Micrnsler brcciporiis; 
vienl ensuite la craie blanche 3 Micrtlsler cor tesludirm-ium. 
L'on abandonne celte zone cr6llicée pour suivre le chemin 
des plateaux, dit le  chemin de  la Chapelle, mPnagd dans l'tir- 
gile A silex. D'anciennes excavations creusées e n  cet endroil, 
pour  le  m m a g e  des t e r res ,  foril connaitre, h la base ,  une 
glaise verdâtre, d'une Cpaisseur de 1 h 2 métres, remplissant 
les poches de la craie. Dans la région du  bois du  Comle, sur  
un  rayon de  2 A 3 mètres, l'on d&couvre, e n  creusant un  peu 
le  sol, u n  lit de  cendre d e  cinq centimblres d'dpaisseur, 
reposant sur  la glaise verdatre, e t  surmonté d e  Om40 d'argile 
calcinée avec silex. Non loin de 12, a u  Sud-Ouest, h Om40 et 
O m 5 O  de  profondeur, fourmillent des silex taillés e t  polis 
(haches, pointes de  lance, pointes de flbches et de  javelols, 
couteaux, grattoirs), et des fragmenls de  poterie rouge cal- 
cinée; une grande quantité de vases contcnant de la cendre; 
le laut surmonté de dix A quinze centimétres de terre vég6- 
tale, l'altitude d e  160 métres, soit 80 métres plus haut que 
le  thalweg de la vallée d'bblain. 

Ces instruments, rencontrés tant A la surface du  sol, que  
dans la section fouill6e jusqu'à cinqliante centimélres de pro- 
fundeur, sonl e n  silex noir ,  blanc, e t  une  pelite tiaclie est 
e n  grés vert. Les haches, taill6es el polies sur  les deux faces, 
sonl toutes d e  forme oblongue, ressemblant A une amande 
plus ou  moins allongee, de  huit A vingt centimélres de lon- 
gueur s u r  sept à huit centimètres de  largeur maximum 5 l'un 
des tranchants acdrbs, décrivant une portion d'ellipse, tandis 
q c e  l'autre extrkmité est  Iégkrement arrondie, et se termine 
parfois e n  pointe. 

L'un des ciseaux, taillé, poli et acéré, sur  une  largeur de  
quatre cenlimétres présente une longueur de  seizecentirnétres. 

Cne petite perforation a été commencée dans une  pointe 
de lance taillée. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les vases cn poterie sont d'une argile grossibre, gi'içitre, 
dans laquelle il a 6té introduit des parcelles de  silex, mais les 
tessons sont trop réduits pour en dslerminer 13 forme. Peut- 
Ctre, parviendra-1-on à conserver d'assez grands fragments 
qui permeltront de déterminer l'àge de  ces poteries. 

Un couteau de  prbs de quinze centimétres de  longueur s u r  
trois ceniiuibtres de  largeur se termine sensiblement e n  
pointe. 

Il serait par trop long de  décrire tous les autres instru- 
ments découvertj au  bois du Comte;  je m e  rdserve d'en 
fournir les dessins, lorsque les recherches seront terminbes. 

Cet atelier devliit Etre occupé par des Podionomites, peu- 
plades s'abritant sous des huttes de  branchages et  de feuil- 
lages. recherchant le  grand air  d u  sommet des collines et  un 
poste d'observation facile 3. discerner les mouvemenls de  
l'ennemi. 

L'on remarquera que  le lieu de  l'incinération des corps,  
qiii. plus tard. devint le centre de  grands foyers d'observa- 
iions militairos, occupail un  espace circulaire peu étendu et  
culminant; les vnses fun6raires renferrnanl d e s .  cendres ont 
616 mis à jour, 3 200" au Sud-Ouest, tandis que  l i  ou  l'on 
procédait P l'incinération, la couche de  cendre Ctait sensible. 
ment uniforme ct continue sur  un  rayon de  deux ;1 trois 
mktres. 

La surface fouillée jusqu'ici n'a pas encore procuré de 
fragments d'os, ni de  cornes. 

A part le silex noir des fléclies el des petits instruments, 
les aulres armes sont fabriquées en silex blanc de couleur 
ci1.e vierge, et une hache est même en grEs vert. Ces gise- 
ments n e  sont pas connus dans, la localit6, d'où l'on peut 
conclure que les roclies des aimcs oiit du  &Ire apportdes 
pour subir s u r  place Ic travail de la taille, A en juger par  la 
grande quantité de di':liris accumulés sur  un seul point. 

Le plateau de  Notre-Darne-de-Lorelte présente si peu 
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d'étendue, qu'on peut dire qu'il n'existe point ou s e  réduit à 
une ligne de  faîle. 

Aussi, grande est la difficulté de déterminer l'âge de  celle 
industrie, depuis le moment où vivaienl c s peuples de la 
plus tiaule auliquilé, qiiarid on voit e n ~ o r e  sur  un sommet, 
prrsqiie pyramidal, nne épaisseur de diluviurn gris de O m l i i r ,  
contenant des armcs e n  silex, et ce, malgré le lravail continuel 
des agcnts almosphririqiies, suivi du  transport des particules 
s u r  des p l m s  si inclinés. 

D'autres tdmoignages de  l'industrie humaine, remontant ,2 

l'époque de la pierre polie, ont également 6té trouvés sur  un  
aulre  cbkau  de Souchez et e n  mairitcs autres localit6s, que 
je m e  propose d'étudier, avec le concours de RI. Raymond, 
insbluteur dislingué de  St-Xazaire , A qui jc  dois une partie 
de  la communication de ces renseigncmenls. 

hf.  Dripoucliclle lit un rapporl sur  l'&al des échanges d e  

publicalion avec les soci6lés savantes. 

BI. Gosaelet appelle I'attenlion d i  la Sociklé sur  plusieurs 
travaux qui viennent de  paraître dans le Biillelin dc la 
Société Géologique de France. 

M .  C I i .  Barrois entretient la Sociélé des Coralliaires 
paléozoiques qu'il a trouvds e n  Espagne. Il  e n  montre des 
6chantillons et des coupes minces. 

M .  Coroeune élkve de  la faculté fail le compte-rendu 
d'excursions à Mafflcs (') et A Sainghin ('). 

(1) Ann. Soc. Geul.  1. VI], p 376. 
( 2 )  Ann. Soc. Geol. 1. VII,  p. 369. 
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11. Jannel envoie la communication suivanle : 

DES Nodrales calcaires et d e  bur rdduclion en exr:oriations 
dans 1s th?diiinieii supérieur 

Par  RI .  Jnnnel. 

On sait que les roches du  GEdinnicn supérieur sont parti- 
culièrement affecties de  noml-ireuses excoriations ferrugi- 
neuses;  ces cellules e t  leur remplissage résultent de  la 
décomposition e l  de  la disparition de  nodules de calcaire. 

Au point kil. 144.8 d u  chemin de  fer,  entre Charleville e t  
Nouzon, plusieurs couches de schistes rouges et de  schistes 
verts en contact, sont parsemées de  concrétions de calcaire ; 
un  filon d e  q u a r k  qui sépare les schistes des quarlzites e n  
est également incrusté. 

Les nodules ont une forme amygdaloïde ou  grossiérement 
cylindrique, d'un diamktre variant de  quelques millimélres a 
Om03, étrarigl6s dans leur longueur, aplalis e t  défor.més, pas - 
san t la t~ra lementdes  uns aux  aulres et  allongés plus ou moins 
obliquement dans le sens d e  la schistosit6. On reconnaît qu'ils 
ont participé A l'étirement de la pdte qui les englobe. Ils suivent 
mEme les plissemenls des couches. 

D'autre part, en examinant la tranche des schistes, on voit 
que les nodules ou les excoriations sont disposés par  stlries 
parallbles et forment comme autant de lits de stralification 
divergeant d u  plan de schistosité. 

Il semble donc que  non-seulemenl ils préexistaienl a la 
schistosité , mais qu'ils sont contemporains du  sédiment 
schisteux. Les dtranglemenls qu'ils prCsentent résulteraient 
de  cassures produites lors du refoulement des couches. Ils 
rappellent en ce sens, les grands feldspaths craquelés des 
gisements de  porphyroïde nM 2 et 3. 
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II est assez difficile de les oblenir entièrement dCgaçés ; ils 
ont nioins d e  teuacitt! que les schistes et se brisent facilement, 
c'est pourquoi je  n'ai pu verifier s'il g a rricllcrncnt cassurc. 
Puis le calcaire a pu se  ressouder ou cristalliser à nouveau. 

La section des nodules cst remarqiiable; brilldnte, limpide, 
verdâtre ou laiteuse et  laigcincnt cristalline au  centre, elle 
présente sur  les bords une aurbole plus ou moins large, rou- 
geâtre, saccharoïde et  grenue ou brune,  leriie el pu1 vérulente. 

Dans les schisies verts, les nodules sont le plus souvent 
uniformément verdatres et d'uno texture grenue. 

A la surface des joints, les schistes n e  moritrent que des 
excorialions , taridis qu'à quelques centimétres de: profon- 
deur ,  le  reste d u  nodule est encore sain. La décomposition 
s ' o p h e  donc progressivement d e  l'extérieur 3. l'inlérieur. 

Dans le  quark ,  la calcite est disposée par veines allongées, 
reconnaissable 2 sa cristallisation parliculiére. 

Si l'on projette dans de l'acide chlorgdrique, du quartz ou 
du  schiste calcarifére, il s e  produit une vive effervescence, 
hienlût I'Cchantillon est excorie et  une poussitre brundtre est 
dépusde au  fond d u  vase. 

Il est h remarquer  que les schistes rouges et les schistes 
verts e n  conlact passent insensiblement de  l'une à l'autre 
couleur, il semble donc que le rouge provient par  é p i g h i e  
de la chlorile des  schibtes verts. 

Ces roches sont juqu 'a lo rs  sliriles e n  fossiles. 
J'avais, autrefois, d é j i  lrouv6 des nodulm dans Ics schistes 

verts  supérieur^ au Wai,idoii e t  a Nouzon; comme ils'n'of- 
fi8aient qu'une cassure grenue, ils n'avaient pas autrement 
attire mon attention. 

Touies les roches de transition prhsenteiit des excoriations 
ferrugineuses; on  peul donc leur a s s i g u ~ r  Pçalemeut pour  
cause la destruclion d'amas de calcaire. 

Ainsi dans les grés ahriens , les fossiles sont principale- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ment loçalisés dans un banc quarlzo-calcarcux; ce banc 
devient par altération celluleux et ferrugineux, el l'on peut 
en extraire des moules i n l e r n ~ s  de fossiles. 

II e n  est de  méme de la grauwacke hundsruckicnne. La 
calcite est connue dans le Devillien, a Deville e l  a IIaybcs. 
Enfin les coiiclies euritiques doivent peui-étre leur prompte 
décomposition au calcaire q u ' d e s  conliennent. 

La Sociélé procède au  renouvellement du  bureau. Sont 
élus : 

Prdsident. . . . . . . . .  MAI. BERTRAND. 
. . . . . . .  Vice-Président C H .  BARROIS. 

. . . . . . . .  Secritaire Us GUERNE. 
Secrilaire de correspondance. . .  UUPOSCHELLE. 
Trdsorier-Arcl~ivistc . . . . .  LADRIERE. 
Bibliolhdcoire . . . . . .  CRESPEL. 

JI. Lepan fail la communication suivante : 

Les tranchtes drs forts du Vert-Galant el de Bondnca, 

Par  M .  B. Lcpan. 

Les grands lravaux d e  défense exécutés aux environs dc 
notre ville ont d6jA fourni quelques documents intércssaniç 
au poinl de vue géologique. Encouragé par ces recherches, 
j'ose aujourd'hui vous conimuniquer aussi le résulta1 de  mes 
observ;ilions. 

Voici la suite des terrains rencontres dans les tranchées du  
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- 25 - 

for1 du Vert-Galant situé a u  N.-O. de  Lille, A 24 m.  d'altitude. 

. . . .  . . . . . . . . . . . . . .  Terre végelale , 35 

Argile (terre à briques) . . . . . . . . . . . . . . .  1 25 

Limon sableux. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 

Argile ferrugineuse veinee . . . . . . . . . . . . .  1 20 

Sable mouvanl plus fonce 3 la parlie inférieure. . . .  
Sable e t  graviers roules . . . . . . . . . . . . . .  O 15 
Sable jaune (doux au  loucher) . . . . . . . . . .  IB 

Argile des  Flondrcs. . . . . . . . . . . . . . . . .  n 

Les sables entre  lesquels est placde la couche de  gravier 
sont aqu i fhes  ; ils n'ont été rencontres que  dans u n  piiits. 
La couche de sable et gravier roulé offre un  intér,él tout par- 
ticulier. L'examen aiteniif d e  ce dépbl m'y a fait reconnailre 
quelques petites 1Cummulita roulées indiquant le voisinage 
de s8diments tertiaires. Ce gravier parfois cimenté par un 
sllile rougc & gros grains offre l'aspect d'un poudingue 
diestien, mais c'est au terrain qualernaire qu'on doit le  
rapporler. 

Si e n  quittant le  fort du  Vert-Galant on traverse la Deule 
pour s e  porter A une lieue environ vers l'Est, on arrive sur  
une petite Crninence de  35 rnhtres de  hauteur, sur laquelle 
sYél6ve le fort de Bondues. 

Ici les lranchCes plus profondes m'ont permis d'observer 
plus en déiail la constitution géologique de  cette petite col- 
line, dont voici la coupe : 

Terre végclale . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 40 
Argile (lerre A briques). . . . . . . . . . . . . . .  1 50 

Argile sab!eusc veirick . . . . . . . . . . . . . . .  B 

Sable rnouvani verd8lrr. . . . . . . . . . . . . . .  3 50 

Sable vcrl îossilifEre avec galeis . . . . . . . . . .  20 
Argile des Flandres. . . . . . . . . . . . . . . . .  ? 
Sables landeniens . . . . . . . . . . . . . . . . .  ? 
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Les sables landéniens ont 6th renconlrés dans un sondage 
exdcutd par R I .  Fortier e t  poussé A 40 mblres de  profondeiir. 

La couche de sable vert a galets, prksenle lous les indices 
d'un dep61 tertiaire for lement remanié. 

A l'examen des nombreux fossiles de celte zone, qui sont 
lant6t libres, tanl0t emprisonnés dans des plaquettes sili- 
ceuses, on reconnait aisEmenl la faune des sables de Rlons- 
en-Pévéle, les fragments calcaires pdtris de Nummulilzs pla- 
nulata y sont trks abondants. 

M Meugy a signale a u  hameau de  la Rousselle, commune 
de Roncq, des cou1 hes analogues renfermant des Oslrca, 
Lucinc, Turrilellcs et Xwu~u l i l es  pla~lulula, h 18 métres de 
profondeiir. 

Sous ce dépdt, vient la glaise ypr dsierine qui relient les 
eaux e l  forme A Roncq, comme à Iiondues, u n  niveau d'eau 
identique et assez abondant. 

11. Ladrière fait les observations snivantes : 

Au mois d e  juillel dernier,  j'ai relevé, dans un fossé qui  
forme la limite N. O. du for1 du  Vert-Galani, une  coupe assez 
intkressante et dont 11. Lepan ne  fail point mention. 

Vis-à-vis du Fort, les couclies traversdes sont les sui- 
vantes : 

1. Limon brun-jauriairc.  Lres ar-gile~ix (limon 
dcs  plalcaiix) . . . . . . . . . . . . .  1,3o 

2. Linion siiblrux, jaune-cla i r ,  conlennnt qucl- 
qurs nodules tlc c r a i ~ .  . . . . . . . . .  0.80 

3. Limon sablo-ferrupincux , v e i n e ,  bariolé, 
avcc c o n c r c ~ i o n s  e l  nodules tlc craie . . . . . .  1,5o 

4 Dililvium formr d e  gnlcls dcsilex, dcnodu lc s  
d e  craic c l  de lossi!es i r r l ia i r rs  roules : lurri-  
telles, numniul i lcs ,  cardiuni,  cic. dans  du sablc  
ferrugineux grossier Ce dc[iUi con i i rn l  parfois 
des  veinules de sable presque pu r  . . 0,111 à 0,5n 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ces couches sont identiques A celles qu'indique notre 
collbgue. Mais dans la meme tranchée, en avançant vers un 
petit ravin qui se trouve h 1'0. du Fort, on voit toutes ces 
couches diminuer peu a.  peu d'importance et  disparaître 
bientdt une b une. 

C'est d'abord le liman des plateaux qui est remplacd par 
une couche de limon de lavage grisatre, sableux, contenant 
dans toute la masse et surtout vers la base quelques débris 
de poteries et quelques concrélions remaniées; puis le limon 
jaune-clair qui forme le sous-sol sur un certain parcours 
est également ravin6 ; de sorte que, sur le bord du riiisseau, 
on voil affleurer, sous le limon de lavage. non-seulemenl le 
limon panache mais encore le diluvium quaternaire. Ce 
dernier se retrouve 1 1'8tat remanié dans le lit du courant, 
il constitue ce que j'ai appelé le gravier du fond. 

Dans un forage en voie d'exécution, on a Iraversé, au 
Fort meme, sous le diluvium quaternaire, 2% mEtres d ar- 
gile des Flandres et l'on s'est arr&té a 25 métres de profon- 
deur dans les sables landéniens sans avoir rencontre aucune 
nappe aquifére importante, il est probable que l'on se sera 
décidé à pénktrer jusque dans la craie. 

mri. Chellonneix présente les observations suivantes : 

Les coupes relevées par M Lepan dans les ti,avaux des 
forts du Vert-Galant et de Bondues nous apportent un com- 
plémerit d'indications utiles. 

Ainsi que vient dc le faire remarquer M. Ortlieb, elles 
concordeut parfaitement avec celle que nous avons prise 
ensemble en 1867 dans la Iranchte du canal de Roubaix, au 
ML de la ferme Masure ('). 

En r h m é ,  on relrouve dans toutes ces petites éminences, 
qui ne dépassent pas en génkral de plus de 15 à ?O m. le 

(1 )  Menioirrs de l a  Socieié des Sçieuces de Lille. - la* volume. - 
2 mars 1867. - Nole de M M .  Chellonneix e t  Orilieb. 
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niveau de  la plaine argileuse, un  diluvium u n  peu plus 
complexe que dans cette derniére. 

On y reléve, sous la terre h brique, notre  limon supérieur, 
d i v m e s  autres couçhes de lirilun miiiéralogiquement diffë- 
rentes de celui-ci, avec coquilles tci-rcstres cl fluviatiles A lenr 
base ;  puis des sables houlants, terminés et parfois entre- 
coupés par des lits de  graviers ou de  galets roulds, suivis eux- 
mcrnes ou arcompagnés de fossiles qui appartiennent presque 
tous A 1'Yprésien supdrieur et qui conslituenl parfois 2 eux 
seuls u n  lit bien net. 

Ces derniers fossiles, bien que remaniés en génkral, prou- 
vent par  leur  abondance que leur gisement primilif 
n'était guére éloigrié des points ou on les retrouve aujoiir- 
d'hui, e t  leur exlension lémoignc du  dEveloppement primiiif 
de l'assise des sables de Mons-en-Pévéle, a u  N.  e t  au N.-E., 
dans le voisinage de Lille. 

La présence des sables mouvarits dans ces coupes est 
aussi inléressanie il constater; elle permet dc tirer quelques 
déduclions gdndrales des faits de mEme nalure observés 
précddemment au R1k de la ferme nlasure et dans la tranchée 
du chemin de fer d'IIalluin (') Elle montre que ces sables, 
tantdl fins, tantDt grossiers, mais toujours argileux, ne  cons- 
tituent pas une assise spéciale t t  qu'ils peuvenl appartenir, 
dans cette partie du départeiiieril, taritBt au  limon infdrieur, 
tanlôt a des couches plus anciennes, quaternaires ou  ter- 
tiaires, ainsi modifiées dans leur éiat physique par linfillra- 
Lion des eaux I travers les terrains qui les recouvrent ou  les 
enlourent. 

La présence d'une couche irnpermdable h la base de  ces 
dépbls suffit A provoquer un  le1 accident, et dans les divers 
cas dont il vient d'cire question, c'est l'argile d'Ypres qui 
joue ce rble. Nous n'avons pas jusqu'ici renconiré de sables 

( 1 )  Annales de la Société Gcologique d u  Nord.  T. VI. - Seance du  
17 decembre 1878. 
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coulants s u r  la craie qui affleure au  Sud et à 1'Est de Lille, 
parce que celle-ci t s t  partout fendillée ou perméable. 

M. Gossclet fait la cominunication suivanle : 

Observations sur les limites des bassins hydrographiqires 

de la m e r  d u  Nord el de la m e r  de  la Jianche 

par N. Cosselet. 

Lo Le plateau de I d a  Capelle. 

Il y a quelques années, les géographes avaient imaginé de 
tracer des chaînes de  montagnes pour séparer les bassins 
des grandes riviéres, surtout lorsque ces riviéres se rendvienl 
h des mers diffkrerites. 

C'est A ce titre qu'une arete monlagueuse figure sur  les 
carlcs aux environs d c  La Capellc et du  Nouvion, sEparant 
le bassin hydrographique de la Sambre el de la  m e r  d u  Nord 
de celui de l'Oise et de  la mer de la Manche. 

Peu d e  pays, cependant, sont aussi plals que les environs 
de La Capelle, et les habitanls seraient bien Btonnés, si  on 
leur parlait de  leurs montagnes. 

La ville de La Capelle, célébre dans les fastes militaires de 
la France, est siluée sur  un plateau dont l'altitude est d'eri- 
viron 230 m. au-dessus du  niveau de Iv mer. Ce plateau se 
rélrécit vers l'Est, lout e n  s'dlevant Iégcrernent, de  manière 
qu'il n'a plus que 500 m. de large aux erivirons de  hIoridre- 
puits, ou il s e  soude aux prolongemenls du  plateau de l'Ar- 
derine, à I'allitude dc 842 m. 

Dans toutes les autres directions, le sol s'abaisse lentement, 
A u  Nord, se  trouvent les lerrains prim.iires de l'arrondijse- 
men1 d'Avesnes; A 1'0. et au  S., la ceinture crélacée d u  
bassin de Paris ,  q i ~ i  s'enfonce vers le centre d c  ce bassin,  
c'est-à-dire vers le  S.-O. 

Le plateau de La Capelle est limité au  Sud par la vallke de 
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l'Oise, qui se  dirige d e  l'Est à l 'ouest depuis Hirson jusqu'h 
Vadencourt, prés de  Guise. Au Nord, par  la vallée de la Pelite 
IIelpe, qui coule du  Sud-Est au  Nord-Ouest de Fourmies d 
Maroilles. A l 'ouest, le plaleau descend e n  pente douce vers 
une grande va l l i e ,  commune h la Sambre et  a u  Noirieux , 
et  q u i ,  se prolongeant par  l'Oise et la Meuse, s'étend pres- 
qu'en ligne droite de  Pontoise A Libge. L'Oise et la Prtite- 
Helpe vont Cgalement s'y jeler. Ainsi, toutes les eaux du  
plaleau de La Capelle s'y rendcnl plus ou %oins directement. 
Comme j'aurai souvent h parler de  celte vallée, je  la dési- 
gnerai sous le nom de  Vallée de la Sambre-el-Oise. 

Pourfaire comprendrel'orographie d u  plateaudeLa Capelle, 
j'ai besoin d'exposes e n  peu de mols, sa struclurr: gdologique. 

Le sol y présente la composition suivante : 

1 .  Limon sableux iuriiianl une couche plus ou moins 
permeable d e  10 m .  

2.  Sable : couche permeable de 6 m. 
S.  Conglomtkal ?i silex, consiiiuant une couche irrégu- 

l i h e  ei perméable de 8 m. 
4 .  Marne blanche (Turonienl, formée de couches solides 

fendillees, allernant avec des coiiches argileuses. 
Les premieres laissenl passer l'eau en t r h  grande 
quanlilé: les secondessont, au conrraire, presqu'im- 
permeables. L'ensemble a environ 10 m. 

5. Argile bleue des dihves, coniplhlement impermeable. 

L'eau d e  pluie qui  tombe aux environs de  La Capelle péné- 
t r e  e n  parlie dans le  sol, et filtre lentement 2 travers le limon. 
Elle y rencontre, surtout a la brise de  cette assise, des petites 
couches plus argileuses, qui la retiennent quelque temps, et 
forment pendant l'hiver et  les saisons pluvieuses un premier 
niveau aquifkre, 

L'eau ne  tarde pas A arriver par imbibilion dans le  sable, 
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qui draine tout 19 plateau; elle y est retenue par le conglo- 
mérat 3 silex, et elle y forme une seconde nappe aquif6i.e 
plus importante que la preniiére. La plupart des puits dornes- 
tiques s'en contentent. fiéanmoins, les sources qui en sorlent 
sechent pendant l ' M .  

Le conglomérat à silex est loin d'elre imperméable ; il laisse 
passer la plus grande partie da I'eau qui y arrive. Cette eau  
pénétre dans les marries blanches inferieures au  conglomérat, 
e t  coule dans les fissures des bancs solides, qui constituent 
la masse principale de cette assise marneuse. LA, elle se  
trouve arrelée dans son mouvement descendant, soit par les 
couches argilo-marneuses alternant avec les bancs solides, 
soit par  l'argile desdi thes,  qui est en-dessous. Pas une goutte 
d'eau ne  pénklre plus bas. II y a  donc dans lesmarnes blanches 
un troiaiéme niveau de sources extremement abondant. 

Mais l'eau qui a pénétré dans le sol apr& la pluie, n e  
représente qu'une faible quanLittS de  I'eau tombée. Le reste 
coule h la surface. Ce sont ces eaux courantes qui on1 faconné 
le  relief d u  sol. 

Elles se  dirigèrent d'abord vers les Iég&res ddpressions qui 
existaient déjà avant  le creusement des vallées, quand tout le 
pays était encore couvert par une plaine uniforme de  limon. 
En coulant dans ces dkpressions, elles eniralnèrent le  limon 
qui e n  formait la surface, et façonnerent ainsi les vallsns. 
Dans les parties les plus déclives, ou  il arrivait une plus' 
grande quantité d'eau, le ravinement fut plus considérable. 
et les diverses zones du  limon furent peu à peu mises 3 nu.  
Lorsque le ravinement eût  atteint la partie inflrieure et  
moins permeable du  l imon,  il s'y produisit dans les temps 
humides de  pelils surgeons, dont le déhit s'ajoutant aux eaux 
pluviales, donna plus dc durée aux ruisseaux. 

Bienteit le sable, mis A découvert, fut ,  en raison de  sa 
mobiliié., rapidement emporté dans les temps d'orages et 
de grandes eaux, Au vallon succéda un ravin,  ravin assez 
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large toulefois, parce que le  sable glissait dans le  tlialweg 
de toutes les parties environnanles et  que le creux s'c!larmgis- 
sait en meme temps qu'il s'approfondissait. 

Lorsque le ravinement fut descendu au riiveau de la nappe 
aquifére coiitenue dans le  sable, il se produisit de  nouvelles 
sources bien plus abondantes que les premiéres, et il s'en 
suivit un ruisseau qui ne tarit plus que pendant les sfkheresses 
de l 'ét6.  DI% lors, le ravinement marcha plus rapidement; le 
 congloméra^ A silex fu t  enlarné. Les silex déchaussés et roulés 
par  les eaux, accélérérent le creusement d u  lit par leur choc 
e l  leur frollement. E n  meme temps.  comme la couche de  
conglomérat prCsenle une certaine compacilé , elle résista h 
l'éboulemenl, et forma d e  chaque cbti! du  ruisseau un  escar- 
pement qiii Lenait les eaux rkunies, et donnait plus de  puis- 
sance au  courant. 

Lorsque le creusement du  ravin fut arrivé au  niveau des 
maruesbhnches,  les eaux intérieures qui y circulaient purent 
s 'échappcr, e t  donnbrent naissance A des sources perma- 
nenies ,  B d i s  rivibres. C'est h c e  niveau seulement, 
qu'il faut placer les viritables sources des cours d'eau qui  
sortent di; plateau de La Capelle. Alors aussi, commence un  
régime fluvialile, que je n'ai pas i dkcrire. 

, J'ai désir6 morilrer comment dans u n  plateau uniforme, 
tel q u e  celui de La Cripelle, les eaux durent  couler e t  se  
creuser des ravins dans loutes les directionsi sauf, toutefois, 
vers l'Est, puisque le sol se relkve de ce c8t6. 

Les cours d'eau qui coulent vers le  Sud vont joindre l'Oise; 
ceux qui se  dirigent vers le Kord se rendent I la Pelite-Helpe. 
Les u n s  et les autres n'ont que  peu de  longueur. 

11 n'en est pas de  memc d e  ceux qui  se  dirigent vers 
l 'ouest ,  e t  qui sont les plus nombreux et les plus imporlants. 
Ils vont tous joindre la grande vallée de la Sambre-et-Oise 
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Ce sont : 
I.'Iron. 
Le Noirieux. 
Le Boué. 
La Sambre ou  ruisseau de  France. 
Le ruisseau de Fesmy. 
Le r.uisse?u de Robelmelte. 
Le ruisseau du  Toillon. 
La Rividrette. 

L'Iran a sa vraie source à Iluironfosse, il coulo vcrs l'est 
el  va se jeter dans 13 vallFc de la Sambre-et-Oise en face 
d'Hannappes. 

Le Noirieux a sa source dans la forkt du  Nouvion, l'O. de 
la route de  L ü  Capelle; il va juindre la vallée de Sambre-et- 
Oise A Etreux. 

Le Ruisseau de Bou6 (ancienne Sambre) sort des marries 
blandies près de la verrerie du  Garniouset. En amont de 
celle source, il y a bien un  ravin; mais l'eau y manque sou- 
vcnl. Le Boué atteint la vallée dc la Sambre-el-Oise en tm 
Etreux et Oisy. 

La Sambre ou Ruisseau d e  France prend sa source, dit-on 
souvenl, dans la Haye Equiverlesse. Mais il n e  s'agit encore 
là que de sources temporaires. Ce n'est que plus loin 
en aval que la Sambre devient un  cours d'eau permanent. 
Elle atteint la vallée de  Sambre-et-Oise au nord d'0isy. 

Les ruisseaux d e  Fesmy, de  Robelmette et d u  Toillon cou- 
lent aussi de l'est à l'ouest e t  vont s e  jeter dans la méme 
vallée; mais ils ont peu d'importance. 

La Riviérette prend sa source A la r u e  de  Bugny i Floyon. 
A i l  lieu de  suivre comme les pr6cedentes la direclion de l'est 
à l'ouest, elle se  dirige vers le  nord-ouest parallèlement 2 
la Petite-Helpe et A toutes les riviéres du  sol primaire de  
l'arrondissement d'bvesnes. 

3 
A m a l e s  de la Sociclc? geologique du nord, T. vin. 
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Pourquoi ce changemeni d e  direction? je n'ai pu Io recon- 
naître. J'avais d'abord supposé que la Riviérette suivail une 
faille ; mais je n'ai p u  confirmer cette supposition. Peut-étre 
a-t-elle été détournée de  sa direction normale par le pro- 
longement d'une couche d'argile que j'ai reconnue a u  nord 
du  nouvion, A la partie supérieure des sables terliaires. 

La Riviérette est bordée de chaque côte par une  ligne de  
hauteur située h peu de distance de  la vallée et  de part et 
d'aulre de ces hauteurs, l e  sol s'abaisse en pente douce. Tous 
les ruisseaux qui prennent leur source sur  les hauteurs de la 
rive droite (au nord) von1 A la Pelite-Helpe, tandis que les 
sources qui v iement  des hauteurs de la rive gauche (au 
sud) font un  grand trajet pour aller joindre la vallée d e  la 
Sambre -et-Oise. 

Il semble que la Riviérette soit un  fossé creusé sur  le  som- 
met d'une créle qui séparait deux rdçions orographiquement 
différentes. Mais comme je l'ai dit, je n'ai pu déterminer la 
cause qui a produit cette diffdrence orographique. 

II est digne de remarque que les hauteurs siluëes a u  sud 
de 13 Riviéretie sont dans le prolongement de  l'axe du  plateau 
de La Capclle et  qu'une ligne droite menCe de  Mondrepuits au 
Sambreton (hameau de Landrecies à l'exlrérniié occidentale 
de  ces hauteurs) sépare compl~lement  les deux régions oro- 
grapliiques. Or, celle ligne suit A peu pr8s la limite de la 
France et  d u  Hainaut, de l'Aisne et  du  Nord. 

L'axe de séparation des deux bassins hydrographiques d e  
l'Oise et de la Sambre est bien diffërent. Il  n e  se  distingue 
e n  aucune maniére a u  milieu d e  la pente douce qui va d u  
plateau de La Capelle la valice de la Sambre-el-Oise. Il 
est si peu marqué qu'il y a incertitude sur  le point ou il 
ahoutit dans cette vallée. 

La vallée d e  la Sambre-et-Oise a été utilisBe pour le  
passage d u  canal de  jonction entre ces deux rivikres. Le bief 
de partage est A Oisy entre le  Boué et la Sambre (Ruisseau 
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de France). Ces deux rivières se jettent dans le bief de  
partage et  leurs eaux milangies  vont tantdl d'un cûlE, tanlbt 
de l'autre. 

Avant la conslruction du  canal, la Sambre coulait vers le 
nord e t  le Boué vers le sud, mais ces deux ruisseaux etaient 
reunis par unfossi: connu sous le  nom de Vieille-Sambre. 

Si immédiatement avant la conslruction d u  canal, le Bou6 
se rendait au  Noii.ieux et  par suile a l'Oise, je crois qu'il 
n'en a pas toujours été de m8me ; il a dû exister entre  le 
Boué el le Noirieux u n  léger seuil d'argile c rékcé  (dibves). 
Ce qui le prouve c'est la diffërence d e  niveau entre les deux 
rivikres. Elle es lde  17 mèlres pour unc distance de  2,300 m. 
Une iclle chute donnerait naissance A un  cours d'eau torren- 
tiel comme il n'en existe pas et  comme il ne peut e n  exisler 
dans ce pays. Un tel cours d'eau aurait  bien vite rongé le l i  
d'argile s u r  lequel il coule. 

J e  crois que la communicalion d u  Boue avec le  Noirieux 
est une rigole artificielle qui a Clé faile p m r  l'alimentation 
des nombreux moulins elablis A Etreux et e n  aval. 

J 'en trouve une preuve dans la carte de  Cassini. On y voit 
le Bou6 se r e n d a i t  d u  village de ce nom B Elreux, o ù  il s e  
jelie dlius le R'oirieux, e t  un  fosse qui part égalernent de 
Boué. pour  aller joindre 13 Sambre; mais ce fossé est intitulé 
Ancien Lit de la Sambre et la source du   BOU^ au Garmouset 
est marquee Source de la Sambre. 

S'il a suffi d'une simple rigole pour detourner le  Boue 
du versant de la m e r  du Kord e l le  jeter dans le versant de  la 
mer de  la Manche, on  peut se demander où  passe la c h i n e  
dc montagnes tracée par tant de  géographes entré les deux 
bassins hgdrograpliiques. 

M. Ch. Barrois fait une communicalion sur  les Brgo- 
zoaires pal6ozoiques des Asturies. 
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Descriptiorz géologique (1) d u  canton du Nouvlou, 

par JI. Ji. Gosselet. 

Le sol du  canton du Nouvion (') est aussi simple qu'uni- 
forme. II est coristitui par un plateau d'argile bleue ou diéves, 
souvent recouvert par une niince couche de  tcrrain tertiaire 
infërieur ; le  tout est cache presque entibreinent par  un  
6pais manteau de limon. 

O n  n'y voit pas une seule colline, et les vallées n'ont qu'une 
faible profondeur. 

La pente g h h l e  du sol, comme celledel'argile, est dirigée 
vers le S.-O. n e  ce c6té ,  on voit apparaître quelques bancs 
de  craie entre les diéves et le terrain tertiaire. 

Les terrains qui afileurent dans le canton du Nouvion sont 
les suivaiits : 

ièrrailzs Terrain Elages Assises Couches d u  canton d u  

- Noziuion. 
- - - - 

( IlÉcenl Alluvioiis dcs vall6es. 
Conlrmporains  [ 1 Limon. 

Uiluvium. 
Néog(iric 11 

Uligocé rie n 
Terliaires ( supfirieur 

moyoii Silex B iVummuliles lœvigrcta 
1 Yprésien. ' O 

(..4rgile d'Or- 
n 

; Sables d'0slricoiirt. 
I Connlornerat à silex. 

Nanien. Y 

Senonien.  B , Craic à hlicr. Crevipionls. 
Ti i ron icn  1 Ikiriallc n r e b r .  g r a c ~ ~ i s .  

Ui(ivcs 3 laoceram. labzalus 
j Marne à Ilelenzniles plenus. 

Secondaires , 
Jurassique D 

Triasioue u 

Primaires  u 

Azuiquis 

( 1 )  L u e  daus  la  Soc. Geul du nord,  dans l a  seaiiçc d u  4 Juin  1879. 
( L )  La ELriicliire Geologique d u  carilon d e  Nouvion, est déjà exposée 

dans  l a  Description yeologique d u  depurlement de L'Aisne, par 
M .  le Vicomte d'hrchiac. 
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Les terrains primaires d e  l'arrondissement d'Avesnes se 
prolongent sous le canton du  Noiuvion , avec une pente con- 
tinue et  uniforme, vers le S . -@.  

Ils n'ont encore été atteints par aucuii soridage, mais leur 
profondeur ne doit pas dcpasser, au  Noiiviori, celle qu'ils ont 
h La Capelle : 90 miitres. 

Les couches primaires du Canlon de Nouvion sont recou- 
vertes par la rnar~ie  verte à Pecten a,sper du  Cériomariieii qui 
a 6th rencontrtk a u  puils dc M. Locqucneux. 

Sur  celle-ci vient un banc solide de craie marneuse blanche, 
appartenant à la zone a nclc tmires  plcnua. Cette couche fournit 
l'eau des puits arthsiens du Nouvion. 

Le Turonien estla plus ancienne assise qui affleure dans le 
canton du Noiivion. 

Tarouien. 

Le Turonien du  canlon du  Kouviori rnoritre les irois zaries 
suivarites, par ordre d'an ,ienneté : 

Diéves h I?zoceramus laùialzrs, 
Marlelles h Terebratz~lina gracilis. 
Craie A Micrasler hreuiporus. 

Diéues h lnocerami~s labiulus. 

Cette zone est formhe d'une argile marneuse presque plas- 
tique, bleue o u  noire dans le  haut,  devenantjaune on verd8ti.e 
dans la bas. Elle contient de la pyrite ou sulfure de fer jaune 
d'or, qiii se présente presque toujours sous la forme d'un 
sphéroïde à texlure radiée. O n  y trouve aussi,  principalement 
dans la partie vcrte infërieurc, de  petites concrétions cal- 
caires pupoïdes. 
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On n'y a pas encore tro?ivé de fossiles dans le canton du 
Nouvion, mais un peu a u  nord, a u  Favril ,  les diéves ont 
fourni A 11. Barrois l'lnocerumzcs labialus. 

L'épaisseur de  cette zone est eriviroii de 4ù m.,  mais elle 
atteint parfois une épaisseur plus considéralile. 

On exploite l'argile des dihves pour  faire des tuiles a u  
Nouvion et a Barzy. 

Marlettes i Iérebratîclina gracilis. 

Cette zone est formCe de marne argileuse grise, alternant 
avec des bancs minces de calcaire marneux. Les fossiles y 
sont ra res ,  sauf la Terebratdina gracilis. Les marleltes sont 
rarement exploilees dans les environs du Nouvion. 

A Esquehéries, on voit derriére la hrasserie de la craie avec 
silex qui contient la Terebralulina gracilis rt quelqucs autres 
fossiles de  la mEme zone. On peut coniiddrer celle craic 
comme un  accident local des marletles. 

Du reste, cette zone passe insensiblement i la zone sui- 
vante, et la limite est impossible a tracer. 

Craie a ,Ilicraster breciporzis. 

Celte zone est formie de craie marneuse remplie de silex 
pyromaques aux formes les plus irrégulière;. On leur  a 
donné le nom de Cornus. Dans le bas, ces silex sont disposés 
tres irréguli8r.etnerit ; au  contraire, a u n  niveau plus devé,  
ils sont cn couches horizontales. 

Les principûnx fossiles qu'on y rencontre sont ; 

Pendant que les couches supérieures de la craie se dépo- 
saient daris le centre d u  bassin de  Par i s ,  le  canton J u  h-ou- 
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vion fil p r t i e  d'un continent. La craie B Micrnsler breuiporus 
dissoute par les agents météoriques, disparut peu à p e u ,  et 
les silex qlii y étaient empâtés fnrent mis en liberlé, et s'accu- 
mulkrent à la surface d u  sol; priiicipalemcnt daris les parlies 
les plus déclives. 

Dans lseaucoup de points, toute la craie à breviporus, sou- 
vent m i m e  les marnes 3 gracilis disparurent, et les diéves, 
qui étaient en dessous, furenl ravinées. 

Lorsqoe plus l a r d .  a l 'époque tertiaire, les eaux revinrent 
couvrir l e  pays ,  elles y trouvkrent ces amas de cailloux, 
qu'elles remanibrerit Iégérenient. Peu i peu, dans I'irileistice 
des cailloux, il se déposa tau161 de l'argile, taritbt d u  sable. 
Dans le canton d u  Noiivion, cc fut  prcsquc toujoim de l'ar- 
gile ; ccpcndant, on y voit qiielqucs nids dc salilc. Pliis tard, 
la formation (lu sable devint gknérale. 

Le terrain eockne, le seul des terrains terliaires qui exislc 
dans le  canton d u  Souvion, y prksente trois couchcs : 

1. Le congloînerat à silex. 
2. Le sable d'0stricaurt. 
3. Les silex à Rru?n?mlrles Imigala.  

Conglomérat à silex. 

Le conglomérat 3 silex est farmC d e  silex pyromaques de 
forme trks irréçulikre, corrodés mais non roul6s, empâtés 
dans de l'argile verte ou  hrune.  

Ces silex sont gdnéralement g ros ,  ils n'ont presque rien 
perdu d u  volume et de  la forme qu'ils avaient dans la craie, 
mais ils sont quelqiiefois craquelés, c'est-à-dire qu'ils se 
brisent sous I'açlion d u  moindre choc. 

Vcrs les limitcs extérienrcs du  dépbt, Ics silex sont en petils 
fragments dont la surface est patinhe. 
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Lo c o n g l o m h t  A silex contient parfois des veines d e  sable. 
Uu puits à Fesmy signale au  milieu d e  cette zone un banc 
de trés gros sable graveleux, d e  Om80 d'épaisseur. Rue  
de Priches, a u  Nouvion, une  couche de  1 m. d'argile noire 
avec veines d e  sable sépare le conglomérat A silex de la craie. 

Le sable est ti,és abondant dans le canton du  Nouvion. Il 
est généralement blanc et d grains fins; dans quelques cas, 
surlnut h la hase, il contient des grairis d c  glauconie qui lc  
colorent e n  vert. Rarement il est aggloméré e n  gr&. 

Au nord d u  Nouvion, le sable conlient une lentille d'argile 
plaslique noire, &paisse, au  maximum de 10 métres. On la 
reconnait par  les puits entre  les vallées de l'ancienne Sambre. 
e t  de la Sambre. 

, 
Silex d Nummulites leûigata .  

Lcs silex 2 Nummulites laxigata ont fait partie d 'unc assise 
réguliére de sable qui a couvert tout le canton du Nouvion. 
Il y avait au  milieu du  sable des silex ou plutdt des grés 
trés siliceux qui n e  formaient pas de  bancs réguliers, mais 
q u i  affectaient la forme de nodules ou  de concrétions. 

Plus tard, le sable a et6 enlevé par  les eaux 'de pluie ou 
de  lavage, les concrdiions solides ont seules résist6; clles on t  
6 1 6  légérernent roulees ou  arrondies sur  leurs arêtes, e t  elles 
se  trouvent actuellement h la base du  limon diluvien. Elles 
s'y rencontrent parfois e n  si grande abondance, qu'elles 
semblent formqr une couche demi régulikre. 

Qiiclle était 1'Cpaisscur de la couche sahleusc primitive 
dans laquelle les silex 3 Nummulites ktaient empBtés? Elle 
était probabiemeiit faible, car si elle avait été épaisse, quelque 
lambeau eut probablement rc'sisté aux dhi idat ions.  D u  reste, 
tous les fraçrncnts que l'on trouve dans le canloa du Nouvion 
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contiennent aes  Nummulites lœvigala. Or, la zone a ,l'ummu- 
liles lavigatn a toujours une faible épaisseur; elle n'a que 
5 A 6. h Laon, e t  0 m 6 0  à Cassel et à Bruxelles. 

La mérne raison me fait croire que les assises normale- 
ment intermédiaires entre les sables d'0stricourt el les couches 
a Nunlmulites lu,e.ignla n'ont jamais existé dans le canton du  
Noiivion ; du  moins, elles n'y ont, à ma connaissance, laissd 
aucune lrace. 

TERRAIN DILUVIEN. 

Le long de la plupart des cours d'eau ( I I I  canton di1 
Nouvion, on t rouve,  au moins sur  une r ive ,  u n  d tp6 t  
diluvien formé de  petils silex brisés, usés, maisjamais arron- 
dis. Ils proviennent du  conglomCrat h silex, e t  souvent ils lui 
sont superpos6s. C'est ce  qui arrive toulours dans les cours 
d'eau peu profonds, où les silex diliiviens sont ceux du  con- 
gloméral sous-jncrnt qui ont étii: fragmentés, e t  qui on1 subi 
unltigerroulis.  Le diliivium rie se lrouvepas toujours au fond 
de la vallée; parfois il est A une certaine hauteur. Daris ce 
cils, il peut recouvrir le sable, mais alors il n'a qu'une faihlo 
dpaisseur. 

Prbs du hameau du  Tilleul, 5i Leschelle, dans un  petit ravin, 
on trouve uri amas de silex pyromaques, assez gros, verdis 2 
la surface, ernpStés dans du sable vert et mélangés de  silex a 
Nunzniirlites. C'est un  dépBt de remaniement diluvien, dont 
les maiériaux n'ont subi presqu'aucun transport. 

La présence de  silex Nummuliies dans le diluvi m n'est 
pas rare  ; je l'ai constatCe a Esquehéries. 

Les dépots de  silex sont trés irreguliers. Ils acquiérent en 
u n  point plusieurs mètres d'kpaisseur, tandis que dans le 
voisinage, ils n'ont que  quelques décimktres. Les amas uii 
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peu considérables ont dté exploités pour les chemins ; ils sont 
mainte!iarit presque compl~lement  épuisés. 

Limon. 

Le limon d u  canton d u  Nouvion n'a pas encore 
Clé suffisamment Ctudié, pour  qu'on puisse y établir des 
divisions. 

La vaIlCe de  chaque ruisseau est remplie de terrain récent 
provenant du  lavage des plaleaux par  les eaux de  pluie. 

E n  outre, u n e  large zone d'alluvions couvre la  grande 
vallée dirigée d u  S O .  au N.  E .  où aboutissent les ruisseaux 
qui traversent le  canton d u  Nouvion. (') C'es1 u n  vaste dépo 
toire oii les limons d'inondalion se sont ainoncclhs pendanl 
une  longue série de sikcles. Aujourd'hui les parties les plus 
basses de cette plaine se sont encore couver tes d'eau pendant 
une grande partie de l'hiver. 

HYDROGRhPHIE SOUTERRAINE. 

Il existe dans le  canton du  Kouvion trois nappes aquiféres 
principales dont les deux supérieures seules affleurent e t  
alimentent les deux niveaux de sources du  pays : 

Dans le  niveau de sources le plus élevé, la nappe aquifkre 
retenue par  l'argile a silex est enfermée dans le sable, ou, 
quand il manque. daris le li~rion. Les sources qui en pro- 
viennent, sout sujettes 3 tarir pendant les 6 t h  cliauds, e t  
elles sont toujours peu ahondariles. 

Le secorid niveau est fouixi  par les marlcttes ; il est retenu 
par  les couches' argileuses de  cette zone, ou, méme par les  
dièves. C'est de 13 que sortent toutes les fontaines perma- 
nentes qui  alimentent les nombreux coiirs d'eau de la région. 

(1) Ann. Soc. Géol. du Nord, 1. VIII ,  p 32. 
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Ce fait et plusieurs autres me portent il croire que le dépbl 
de i'argile des diéves a 6té particulièrement abondant 1 
Esquehéries, et que cette couche y formait une sorte de renfle- 
ment. Cette hypoth6se expliquerait le peu d'épaisseur des 
couches h gracitis. 

Le sable a été trouvé au  Grand-Wez A 8 m. de profondeur, 
et le limon qui le surmonte contient des silex A Nummulites. 

Dans la vallée du ruisseau du Sart, on trouve les silex 
diluviens, exploités h St-Pierre, sur une 6paisseur de 5 m. 
En avancant vers la Sambre, ils s'enfoncent et disparaissent 
sous les alluvions. 

Partout sous le limon on trouve le conglomérat 1 silex; 
puis la marno A T. grocilis, qui affleure prbs du moulin, au 
niveau de l'eau. 

PUITS : io Prés de l'Église : 
Limon .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  14m 

20 Prés du Ruisseau, sur le chemin du Sart : 
L i m o n .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10" 

Silex diluviens. . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.60 

30 A l'entrée du chemin de Bou6 : 
Marne h 10". 

4-n descendant vers Bergues : 
Marne blanche A 5m.  

50 A Robelmette : 
Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 l m  

4 
Annales de l a  Societd gaologiqpce du Nord, T. viii. 
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II existe une  troisii.rne nappe souterraine inférieure aux 
diéves. et contenue dans les marnes A Belemnites plenus. 
Elle fournit les puits artésiens du  Nouvion. 

IIYDROGRAPHIE SUPERFICIELLE 

Tous les cours d'eau d u  canton du  Nouvion coulent de  
l'Est à l'Ouest, e t  sont tous paralléles. Cependant, les uns  
vont se  jeter dans la Sambre, e t  les autres dans l'Oise. 

Les gkographes , s'il e n  exisle encore,  qui 'placent  une 
chaîne de  montagnes entre chaque grand bassin hydrogra- 
phique, seraient obligés d'en faire passer uiie a u  milieu du  
canton du  Nouvion (1 ) .  

Ruisseau d'lrora. - Ce ruisseau sorl d u  diluvium el pdnélre 
dans les marnes à gracilis, 5 l'extrémité orientale de Buiron- 
fosse. II suit longiemps la limite des marnes et  des diéves. e n  
recueillant toutes les sources de ce niveau. Peu 3. peu ,  1'3r- 
gile des diéves est creusée par le ruisseau; ello apparail aux 
pieds des escarpemenls 3 Lavaqueresse. Comrrie la surface de  
l'argile n'est pas exactement parallele 5 celle du  plaleau , et  
qu'elle plonge vers l'O. sous u n  angle plus considérable, la 
vaIlCe s'encaisse de plus e n  plus. 
- A l'O. de Buironfosse, on voit apparaître sur  la rive droite 
le conglomErat B silex. 

A partir de  Leschelles, on commence A voir la craie; elle 
affleure dans le vallon de la Fonlaine-Thomas, et on l'exploite 
dans le parc ; mais la plupart du  temps, 'elle est cachée par la 
vég6tstion ou  par Iè diluvium. 

A Pet-Dorent, su r  les deux rives, le diluvium recouvre la 
marne a gracilis; on ne voit meme plus l'argile à silex. 

A Lavaqueresse et  h Iron, c'est la craie à M. brcüiporus qui 
constitue l'escarpement. 

(1) Ann. Soc. GCol. du nord, 1. VIII.. p.  30. 
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Noiriezm. - Le Noii,ieux sort des marnes à gracilis, 3 la 
Fontaine.@uiricaille, dans la foret du Nouvion, sur  le chemin 
de l a  maison forestiére a Buironfosse. En amont, il y a une  
dépression de  terrain et u n  raviii creusé daris le diluvium , 
mais pas de cours d'eau permanent. La rivière pénEtre dans 
les diéves avant d e  sorlir de l a  foriit. 

Le diluvium forme sur  le bord de la vallde une terrasse,  
qui  est souvent exploitée Lorsque l e  cours d'eaii s'encaisse, 
on voit apparaltre sur  les flancs de l'escarpement : d'abord le 
conglomérat h silex en amont d'Esquehéries, puis,  en aval 
de ce village, la craie à Micraster breljiporzis. 

Ancierlne Sambre ou Botid. - Elle sort du sable terliaire 
qui çonsiilue le plaleau de La Capelle. Au Chevalet et au pont 
de la Haze (bois de La Haut), elle coule dans le limon; mais 
les silex diluviens se voient dans le voisinage, p r inc ipa leme~t  
sur  un  petit affluent. 

La prernikre source permaiiente, située prks de In verrerie 
du  Garmousel, provient des marnes blanches 1i Terelrratzilina 
grncilis. 

A partir de  Malemperclie, les argiles bleues forment le fond 
de la valNe, el de ce point jusqu'a Uoiié , la riviére coule à 
la surface sup6rieiire de  la couche des diéves. Dans c e  
dernier village, la base de la marlette est à peine de quelques 
niétres au-dessus du  niveau de la rivikre. 

Les affluents dc la rive gauche, au  nombre de qua t re ,  ont 
la partie suptr ieure d e  leur  cours creusEe dans la craie a 
silex. 

Les deux petits affluents de 1.i rive'  droite, près de  130~6,  
entament uniquement la m a m e  à grocilis. 

Sur la rive droite de i'ancienne Sambre et de  ses aîlluents, 
il y a un  dépBl d e  silex remariiks I 1'6poque diluvieiirie. Il 
est exploité polir les chemins. 

S~nzbre o u  Ruisseau de France. - Ce ruisseau sourd A 
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travers le l imon,  peut-être au  niveau des sables; depuis 
Reaucamps, il coule sur  I'argilc bleuc des diévcs. 

La marielle, recouverte par l'argile A silex, et souvent par 
le sable, forme le pied de  l'escarpement de  la.  rive droite. 

Sur  la rive gauche, qui est e n  pente plus douce, on trouve 
localement un  dépôt de silex diluviens. 

A partir de  Bergues, la riviére entre daris la plaine d'allu- 
vion de  la Sambrc. 

RuisseaudeFes~ny.- Ceruisseau paraît aussi sortir dulimon 
dont la nappe aquifkre serait retenue par  l'argile à silex ou  
les dibves. 

Depuis le Sart jusqu'au delà de St-Pierre, on trouve sur la 
rive gauche des exploitations de  silex remaniés h l'époque 
diluvienne ; ils reposent sur  la marne à gracilis qui retient 
Veau. Cette marne  est rZ n u  dans le  cours du ruisseau depuis 
la route jusqii'au moulin de P'esmy. A partir du  moul in ,  la 
vallée toute entiére est dans le limon d'alluvion. 

Thisseau de Robelrnelle. - Tout le long d e  ce ruisseau, 
on ne  voit que du  limon. Cependant, prés du Chapeau-Rouge, 
la marne est h peu de profondeur. Mais A Robelmeite, elle 
est h plus de 10 mbtres. 

DESCRIPTION DES COMhlUNES 

S u r  la rive gauche de la Sambre, on trouve le diluvium A 
silex qui est trés développd. Sur  la r i ï e  droite, I'escarpe- 
ment est formé par  les dibves, les marnes à gracilis et les 
silex tertiaires. Ces silex, bien d iwren ts  des silex diluviens, 
sont empâtés dans de l'argile plastique jaune. 

Le sable a été exploité a La Louzy el au S. d e  Pas-de- 
Vache. . . .  
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Sous le  limon des plateaux, il y a ,  au  moins dans le voisi- 
nage de  la vallée, une  petite couche de silex patines. On en 
voit h Pas-de-Vache dans le  limon panaché qui surmonte le 
sable. 

PUITS el CARRIERES : 10 Trous d'exploitalion à la Tuilerie : 
Limon et silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4m 

Marlelle blanche 8 T. gracilis. . . . . . . . . . .  3.00 
Argile plaslique bleue. 

20 Puits au coin du  chemin de Lalouzy : 
Sable argileux. 
Argile a silex. 
Marne blanche. 
Argile plastique hleue. 

3" Puits Pas-de-vache : 
L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7" 

. . . . . . . . . . . . . .  Lirnon avec pelils silex 3.00 

40 Puits chez Noreau, Q la Haye-Longpré. 
Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sm 

Silex diluviens . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2" 

Conglomérat B silex. . . . . . . . . . . . . . . .  3m00 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  T'erre no i re .  0.04 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Marne blanche. 5.00 

Argile plasrique bleue. 

Bergues. 

Sur  la rive droite, on voit la marne h 7'. gracilis recou- 
verte par les silex tertiaires. Sur  la rive gauche, prks du 
village, on a trouvé des silex diluviens h un  niveau irifërieur 
aux diéves. 

PUITS : Sur la hauteur de  la route  de Catillon : 
Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  YmOO 

. . . . . . . . . . . . . . .  Conglomérat à silex. 3.00 
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Lavallée de la Sambre, a u  sortir du  bois, est couverle d'al- 
luvions. A la filature, on a trouve, sous 2 m. de  limon alluvial, 
un  banc de petits silex, immédiatement au-dessus des diéves. 

A l'est d e  la place , le  long d'un ravin qui vient du  Nord- 
Est, un  peu au nord de la rivihre, on retrouve la couche de  
petits cailloux diluviens sous 6 m.  d e  limon et sur  la marne à 
gracil is .  

Le conglomérat A silex est général, dbs qu'on s'dloigne un  
peu de la vallée. Un puits prBs de la place la iraverse sur  une 
épaisseur de 6 m. 

La craie Micraster brtviporus s e  voit dans le ruisseau qui 
traverse la Queue-de Boud, e t  dans un puits s u r  le chemin d e  
Fesmy . 

La marne à gracilis affleure dans deux petits affluents de 
la rive droite de la Sambre ,  et dans le  bas d e  l'affluent qui 
traverse la Queue de  Boue. 

Puits : l o  Près de la Place : 
Lirnori. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6m 
Conglomérat & silex.. . . . . . . . . . . . . . .  6.00 
Ilai-ne à T. gracilzs . . . . . . . . . . . . . . .  1 - 0 0  

20 Près de  la Place, contre u n  ravin : 
L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3m 
Conglomerat à silex . . . . . . . . . . . . . .  2.00  

Xarnes h 7'. gr-ncilis. . . . . . . . . . . . . . .  4.00  

Diévcs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 . 0 0  

12" 

30 Briqueterie sur  le  chemin d e  Feamy : 
Li mon. 
CongIorn6rnt 5 silex. 
Craie Y. breciporzts. 
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40 A Croisé-Cauchy : 
Limon. 
Silex diluviens. 
Congloméra1 à silex.. 
Marnes T. gracilis. 
Diéves à 8". 

La géologie de cette commune est trbs simple. L'escarpe- 
ment de la rive droite de 1'Iron montre le conglomdrat A 
silex, la craie A Micraster bràviporus en aval du village, 
et les marnes h T. grucilis tout le long de la vallée. 

PUITS a Ribeaufontaine : 
Limon. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17" 

Conglornernt à silex.  . . . . . . . . . . . . . . .  3.00 

Marne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.00 

Esquehérieri. 

Des deux c0tés de la vallée, on rencontre les silex dilii- 
viens auxquels sont mélangés quelques silex A Niimmuliles 
roulds. 

Le conglomérat 3 silex est assez général. Cependant, on ne 
le voit qu'A partir du village. En amont, il est couvert par le 
diluvium. 

La marlette est trés peu d6veloppée, mais derrière la bras- 
serie on trouve de la craie avec silex, contenant la Terebra- 
lrclina gracilis et autres fossiles de méme âge; peut-être est- 
ce un facies spécial de la marne, peut-être est-ce le bas de la 
craie h lClicrusler breviporus et une couche forrriarit passage 
d'une zone 3 l'autre. 

Il doit en elre demême de la craie visible A Pré-Caillou. 
L'argile des dièves a une grande hpaisseur. Le forage dela 

filature i'aurait traversd. $ ce que l'on m'a dit, sur une bpais- 
seur de 70 mktres, sans en trouver le fond. 
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60 Id., i 2 mFtres plus bas : 
Limon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9'40 

Argile 2 silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.60 

70 A la Briqueterie, prks Sans-Fond : 
Limon..  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lam 
Argile silex. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.00 
Sable graveleux Lrès gros . . . .  , . . . . . . . .  0.80 
Argile 5 silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4.00 

Marne.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
6.80 

On doit remarquer dans ce point l'inclusion d'une couche 
de gros sable dans l'argile à silex. Comme la briqueterie est 
située non loin de la vallée de la Sambre, on peut supposer 
que cette vallée devait déjà étre une dbpression oii l'argile 3. 
silex s'est deposee en abondance et ou des courants torren- 
tiels amenaient des gros sables aux époques d'inondation. 

Ee Noovioii .  

Le vaste territoire de cette commune est fort interessant an 
point de vue geologique. 

Le plateau de la forét, prolongement de celui de La Capelle, 
est formé par le sable lertiaire recouvert d'un épaisse couche 
de silex A Nttmmulites. 

Dans le plateau qui est au  nord de la Haye-Equeverlesse, 
et qui s'étend a l'ouest, entre la vieille Sambre, le ruisseau 
de France et la Rividrette, on trouve aussi le sable. On le 
voit même sur le bord de la vallée à Malemperche et au 
Garruouset, où il a kt6 exploité. 

On l'a aussi exploite anciennement sur la route de Cambrai 
et à filoulin-Lointain (1). Dans l'intdrieur du plateau, il n'est 
connu que par des puits. 

Les renseignements que j'ai pris sur ces puits m'ont fait 
connaître que le long du chemin qui va h Beaurepaire, il y a 

(1) D'A~carrc: description geologique du département de l'Aisne, p. 56. 
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- 51 - 
au-dessus du sable une couche d'argile noire spongieuse, 
qui flotte sur l'eau. 

Ainsi, A la tuilerie, un puits a rencontré cette terre noire sous 
le limon et au-dessus du sable. Chez Duchesne, sur la m&me 
route, mais de l'autre cOt6 de la hauteur, on a rencontré 
sous 3 m. de limon une couche dc quelques d6cimbtres de 
petits silex, puis cetlekerre noire quel'on a suivie jusqu'a une 
profondeur de 12 m. Plus loin et A un niveau plus bas, chez 
Applincourt, on a rencontré le sable A 3 m., et plus loin 
encore, A 300 m. environ de la limite du département, chez 
V.  Beauduin, le puits qui a 1 0  m., est reste dans le limon. 

C'est la meme couche noire que l'on rencontre A la brique- 
terie Ilrange, sur la route de L$ndrecies, g la profondeur de 
16 mètres. 

Le conglomérat 3 silex. de nature argileuse, forme la base 
des sables rue de Prische, chez ~e to f fé ;  il contient dans le bas 
une couche de terre noire et de gros sahlo. D'Archiac a 
signal6 le m h e  fait A la briqueterie de Mal-Assise : 

N A la briqueterie de Mal-Assise , l'alluvion ancienne, 
a (conglomérat silex), a 6 m. d'épaisseur; au-dessous vien- 
a nent plusieurs lits de glaise et quelques veines de sable 
o peu suivies, sur une hauteur de 1 m., entre la craie et le 
D dipdt précédent (1). )) 

On voit l'argile S. silex sur l'escarpement de la rive droite 
de l'ancienne Sambre et de ses affluents. 

La craie 2 Micruster breaiporus existe dans les petits ruis- 
seaux qui descendent de la forêt dans cette riviére. Les marnes 
A gracilis se voient dans les vallies de l'ancienne Sambre et 
du Noirieux. Cette zone formée de couches alternatives, 
argileuses et calcaires, fournit les principales sources qui 
alimentent ces deux riviéres. 

L'argile bleue des diéves se montre sur la rive gauche de 
la vall6e de l'ancienne Sambre; elle y est cxplaitée pour 

( 1 )  Descriplion géologique du deparlernent de 1'Aisne, p. 56. 
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poteries. Son épaisseur est considérable. Cependant, elle a 
été traversCe par plusieurs sondages, qui avaient pour but 
1'2tablissement de puils artesiens. 

Quelques-uns de ces sondages n'ont pas rUussi, par  suite, 
jc pense. de défautsdans les appareils OU dans les opérations. 

Celui qui m'a fourni les renseignements qui  me  paraissent 
mériter le plus de  confiance, a Bté fait contre le  ruisseau , 
chez M. Vieville, boulanger. En voici la coupe : 

Ancien puils.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 Om 
Argile plastique bleue. . . . . . . . . . . . . . .  20 .O0 

Argile plaslique brune ou blanche verdalre. . . . .  20.00 - 
Pierre blanche A.. . . . . . . . . . . . . . . . .  50m 

La pierre blanche n e  put &tre traversee qu'avec un  trbpan, 
l'eau jaillit aussitbt e t  coula sur  le sol. Elle s'est maintenue Q 
1 m. environ au-dessous du  niveau du  sol. II s'en dégage des 
bulles de gaz, qui sont probablement d e  l'air. 

D'autres sondages ont trouvé l'eau dans la même couche,  
mais l'épaisseur de  l'argilc bleue traversée a varié avec l'alti- 
tude du  forage. Elle a CtC de 49 m. chez M. Evandre, s u r  la 
route de Guise, e t  de 58 m. A la fabrique d e  hl. Billaudel. 

Chez M. Loqaeneux A un  niveau un peu plus d e v é  : on a 
Bté jusqu'a 81 m.  sans trouver d'eau, e t  cependant on a péné- 
tr6 2 lravers le  calcaire hianc jusque dans les marnes vertes 
2 Pecten asper. 

La plupart des autres puits du  Nouvion prennent l'eau A la 
partie supérieure de  l'argile bleue. 

PUITS : 10 Chez fii. Mong, Q l'hbtel: 

Limon. 
Conglomérat à silex. 
Marne blanche a gracilis i 4" 
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P Chez M. Letoffé, r u e  d e  Priches : 
Limon. 
Silex diluviens. 
Canglomerat silex. 
Terre noire, grasse. 
Sablz. 
Craie avec silex. 

30 A Mal-Assise : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Limon.. 6" 

. . . . . . . . . . . . . .  Argile plastique bleue. 0.09 

4 A La Haie-Equewerlesse : 
Liniori avec quelques silex dans le bas. . . . . . .  lm 

Argile plastique bleue. 

Le Snrt. 

On n'a pas reconnu la présence du  sable sur  le territoire 
du Sart,  bien qu'il puisse en exister à St-Pierre. 

Partout, sous le limon. on trouve l'argile à silex. 
Dans la vallEe d u  ruisseau du Sart,  les silex ont 616 rema- 

niés l'époque diluvienne, et ce sont ces silex diluviens qui 
sont exploités à Lobiau. La marne à T. gracilis est e n  dessous 
à 2 ou 3 m. de profondeur. 

PUITS: i o  PrEs de lYEgiise : 
Limon. 
Argile B silex. 
Marno B 13.. 

20 A St-Pierre, sur  la hauteur : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L i m o n . .  6" 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sable e t  silex. 5.00 

30 A Cambotte : 
Limon . . . . . . . . . . .  
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Leschelles. 

Le diluvium entoure les deux cbtés de la vallée du 
ruisseau d'Iron et ceux de la vallée de la Fontaine-Thomas. 
Prés du hameau du Tilleul, on cxploite un diliivium parti- 
culier : les silex sont assez gros, verdis, mélangés de silex i 
Nummulites. II est évident que c'est un dép6t diluvien dont 
les matériaux viennent du voisinage immédiat. En effet, le 
sable ~~~~~~~~~~~e est exploite autour du Tilleul ; il y est sou- 
vent colore en rouge par suite de l'ali6ration de la glauconie. 
Dans le limon qui le recouvre, il y a des ddbris de silex A 
Nunimulites. 

L'argile A silex a 616 constatée partout A la surface du ter- 
rain crétacé. La craie A Micruster breviporus se montre A 
Le Val; elle a et6 exploitde dans le parc du chiteau. La mar- 
lelte, qui est peu épaisse, affleure sous l'église de Leschelles, 
et prbs de la maison du garde. L'argilc bleue dcs diévcs se 
montre tout le long du cours d'eau. 

Dans la carrière d'argile exploitée pour la tuilerie de la rue 
Herpenne, on trouve, au-dessus de l'argile un mélange 
d'argile et de marne grise remplie de grosses concrélions. 

PUITS : 1 0  A la briqueterie de la rue Herpenne : 

L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9- 
C ~ n g l o m é r ~ i l  à silex . . . . . . . . . . . . . . . .  5.00 

20 Au Tilleul, prés de la SabliEre : 
L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Srn5 

ConglomCrat A silex . . . . . . . . . . . . . . . .  7.00 

Marne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.5 
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30 A Hennepieux : 
L i m o n .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9" 

Conglomerat & silex. . . . . . . . . . . . . . . .  4.00 - 
13" 

& A Dohis : 
L i m o n . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4" 

. . . . . . . . . . . . . . . .  ConglornCrat silex 5 .O0 

Marne grise. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 9" 

Sdlsnce du 16 Fdvrier 1881. 

M. C h .  B a r r o i s ,  Vice-Prbsident, remercie les Membres 
du Bureau sortant, des services qu'ils ont rendus A la Société 
et du ddvouement qu'ils n'ont cessd d'apporter dans l'exercice 
de ieurs fonctions. 

La Sociélé nomme Membre titulaire : 

RI. C a i t i e r ,  Ingénieur aux mines de Ve~idin. 

Et Membre correspondant : 

M. E o w e l a c q u e ,  Etudiant A Paris. 

M.  Ch. B a r r o i s  continue sa communication sur la fauno 
dévonienne des Asturies. Il ktudie les Crinoïdes. 

M Ch.  B a r r o i s  prBsente l'épreuve définitive de la feuille 
de Réthel, de la carte géologique de la France au 1/80000, 
publiée sous la direction de M. Jacquot, Irispectcur-Général 
des Mines. 

Il donne en m&me temps communication d'uue 16gende 
détaillée de cette carte. 
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Description somrnaire des terrains qui affleurent sur la carte 
de Relhel (feuille 23 de 1'Etat-Major) 

Par 11. Charles Barrols. 

INTRODUCTION 

La feuille de R6thel s'&end sur plusieurs régions naiu- 
relles : au Nord-Ouest, les plateaux limoneux, sillonnés par 
de nombreuses vallies, sont des dépendances de la Thiéra- 
che et de la Picardie. Dans le bassin de la Souche, on sent 
le voisinage des plaines stériles de la Champague ; c'est du 
reste dans le coin Siid-Est de  la feuille que l'on arrive dans 
cette région, bordée ici par l'Argonne. Au Sud-Ouest se 
trouve la terminaison du plateau tertiaire du Laonnais. Au 
Nord-Est, région jurassienne, qui montre comment plusieurs 
dtages de la ceinture jurassique du bassin de Paris, se ter- 
minent vers le Nord : L'Astartien, le Corallien, l'oxfordien 
et le Callovien ne se conlinuant pas au Nord au-deli de celte 
feuille. 

A. Le dépôt meuble sur les pentes est en général 
argilo-sableux, et se distingue difficilement du limon dont il 
provient par entraînement. Au pied des coteaux crayeux il 
contient une notable proporlion de calcaire; des lils irrd- 
guliers de cailloux y sont parfois disséminés. 

a' Les allnvions modernes sont réparties trés irré- 
guliérement ; elles occupent une large surface dans les 
régions~cr&acées du S.O.  de la carte, elles sont trés réduites 
dans les parties oolitiques du N.E. ; elles sont argileuses, 
argilo-sahleuses, ou tourbeuses. La tourbe est exploitée 
dans les vallées de la Souche, et de la riviere des Barentons. 
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Les alluvions modernes sont argileuses e t  exploitbes pour 
briques e n  quelques points de la vall6e de l'Aisne. 

Il y a des eaux ferrugineuses (fontaines-rouges) dans les 
terrains glauconieux des forets de  Signy ; u n  tuf calcaire d e  
m&me age existe k Voulpaix, Rabouzy, il a été employC par  
les Romains dans leurs constructions aux environs de  
Vervins. 

a' L e s  cliiuviniiis dee vallées sont trks variables dans 
leur composition, ils se  composent de sables, de grève 
crayeuse, e t  de  cailloux roulés. Des sables, qui  n e  semblent 
&tre qu'un produit d'altération d'une grEve crayeuse à pate 
sableuse, forment une vaste rdgion dépendante du  bassin d e  
la Souche ; la grBve ou cailloutis crayeux est l'alluvion an- 
cienne de toutes les vaIldes qui sont ouvertes dans la craie h 
Bucans, sans silex, on  y a trouvl: Elephas primigenius, 
Eqzius caballus, B Dizy-le-Gros, Pierrcpont, l a r l r .  : ces sables 
se sont Elevés jusqu'h 5 0 m  a u  dessus du  niveau des cours 
d'eau actuels. 

Les graviers exploités pour l'empierrement des routes, 
son1 I'alluviori ancienne des vallées qui traversent la craie A 
silex, recouverte partout par  l'argile h silex EocEne. Ce 
diluvium caillouteux est trks répandu dans la vallée de  la 
Serre et  de  ses affluents, le Vilpion et le  Hurtaut. On y trouve 
parmi les silex des galets d e  quartz, ainsi que des fragments 
d'autres roches 6océnes (Marle, Mortiers, Voyenne, les Moli- 
neaux) de  e et  de eiv. Ils se  trouvent à Chevennes 2 4 5 m  a u  
dessus d u  niveau actuel de la rivière. On y a trouvd de nom- 
breux dEbris de grands mammiféres : Elephas primigenius 
(Vogenne, Dormicouri, Chevennes, Cambron), Bos primige- 
nius (Morgng-en-Thiérache, Chevennes), Rhinoceros ticho- 
rhinus (Chevennes), LTrsus spelœus (Chevennes) , Equus 
caballus (forPt de Signy), on a également trouve des silex 
taillés A Chevennes. 
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Dans la vallée de l'Aisne, les sédiments sont plus variés, il 
y a de nombreiiscs alternances dc graviers, de sables, d'ar- 
giles, on y a trouvé dcs coqiiilles Ii Juzancourt : Succinea 
oblopzga, HeEix concinaa. Des cailloux roulés, composés 
tantdt de silex de la craie, tant& de grés et de silex tertiaires, 
de fragments de craie, ou de calcaire jurassique, forment u n  
lit peu épais mais continu au contact de ces alluvions et des 
lerrains sous-jacents. 

p. Le limon des plateaux, argilo-sableux, d'une com- 
position constante , ne se distingue dc dépbts analogues 
appartenant aux divisions prdcddcntcs que par leur niveau 
plus éleve, qui parait indiquer un 3ge plus ancien. Le limon 
supérieur est partout propre A la confection des briques, 
quant il repose sur la craie; il manque, ou est représenté 
par une mince couche d'argile ferrugineuse sur les terrains 
oolitiques. 

A sa base, ce limon, quand il repose sur l'argile A silex 
est lui-m&me argileux, et contient du sable avec quelques 
cailloux anguleux, plutdt brisés que roulés. Quand il repose 
sur des lambeaux (outliers) de sables éoches ,  il contient des 
grés proveuant de la destruction de l'assise el,, ainsi que des 
galets de quartz parfaitement arrondis qui proviennent de la 
meme assise, et des fragments de meulières à Nummu- 
lites (ml). 

e' Lee sublrs de Seaiicliainp ne s'observent qu'en 
un point de la feuille, au N .  de Rlontlienault, aux environs 
de Moutbérault et d18rrancy ; les sables son1 jaunâtres, et 
conlieririerit en abondance de petits galets, parfaitement rou- 
lés. indiquant une formation littorale. 

e, Les uiarnen et cnillasses du calcaire grossier 

supérieur sont plus ou moins calcaires; 8 llontbérault, 
beau gisement fossiliférc ou on ramasse Cerithiuna eçhid- 
noides, C. lapidum, etc., en bon état. 
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err LC calcaire g~ossier à miiiolites est lendre, 
blanc-jaunâtre, 3 grains fins; le cnleaire grosmier infé- 
rienc é nuininulitcu est épais el régulier sur ce plateau, 
où il est exploite eri de nomhreux points ; on y distingue 
aisément les calcaires tendres compactes ri Cerithiurn gigan- 
teum. les bancs à nummlites, et sous ceux-ci les calcaires 
concrétionnés qui recouvrent la glauconie grossiére de la 
base. Vers la parlie inférieure de cette série, A Courtrizy, 
nouveau tyFe générique de crustacé (Pa[œonotopus Barroisi, 
Brocchi). 

eIIr.1.es sablem nuinmolitlqaee glauconieux en haut, 
siliceux en bas,contiennent vers la partie infdrieure un grand 
nomhre de rognons tuberculeux (tétes Je chat) ; ces sables 
présentent les m&mes niveaux fossiliféres qu'aux environs 
de Laon. 

eiv. Les sables de Ifargile p les l lqac  sont représentés 
le plus souvent par des sables siliceux blancs ou jaunes, au 
milieu desquels se trouvent quelques bancs irréguliers de 
grds. Ce niveau a sa plus grande épaisseur dans le massif 
tertiaire de Bruyéres Saint-Erme, il contient au sommet 
des argiles ligniliféres(Vaurseinne, Saint-Thomas), on y trouve 
plus bas des gres (Mauregny-en-Haye), et des cordons 
de silex roulés (Montaigu). 

A l'est du Laonnais, les sables de l'argile plastique devaient 
former autrefois une nappe continue au dessus de la plaine 
crayeuse; on ne les trouve plus aujourd'hui qu'A l'état de 
lambeaux isolés ii la surface dc cette plaine : ce sont des 
sables maigres, blancs ou jaunstres, d'un grain assez gros, 
exploitks partout où ils affleurent; les gres qui résultent de 
leur agglutinarion ont ét6 recherchés pour le pavage (Sons, 
Voulpaix, Vervins, Landouzy); ils contiennent prés de Ver- 
vins des empreintes vkgétales (Geruillea Verbinensis , 
Xyrica Verbinensis, etc.). Il y a à. ce niveau des argiles 
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liçniteuses (Richaumont, Neuville-Housset, Lem@ ; on y 
trouve Cgalement des lits de silex roulés, ils séparent ce 
niveau du suivant, B Lem6 et A Voulpaix. Une petite sablibre 
a u  N. de La Neuville-IIousset contenait u n  lit mince de  
sable quartzeux dont les grains avaient la grosseur d'un pois; 
i l  rappelle beaucoup les sables grossiers de  11Aach6nien d e  
Belgique. 

Ce n'est qu'A l'ouest de la feuille que  les oulliers de  Sons, 
Chatillon, paraissent n'avoir subi aucun dérangement, e v  re- 
posant directement sur  la craie. Au Nord, dans les o~rtlicrs d e  
Landouzy, Voulpaix, Lem" etc . ,  les couches de sable, d'ar- 
gile, de  galets, sont fort inclinées, tandis que  la craie avoi- 
sinante n e  semble pas dérangée; ce fait fréquent sur  la 
feuille d e  Cambrai y a été expliqué par  des effondrements. 
Au centre de  la feuille, dans le canton de  Rozoy e t  dans la 
partie occidentale des Ardennes, de Rlarlemont ti Saint- 
Fergeux, ces sables sont quarzeux plus ou moins ferrugi- 
neux, de grosseur variable, et reposent directement sur  
l'argile silex. 

A l'est des derniers ozMiers des sables de l'argile plastique, 
on  peut encore reconnaître la preuve de  l'ancienne extension 
de  cette formation de ce coté, dans la présence des grbs 
(e,") que l'on y trouve remaniés sur place A la base du  limon. 
Cetle formation a dEpass6 l'est du  bassin de  Paris les 
affleurements du terrain crétacé ; on trouve des blocs de ces 
grbs (eiv) jusque sur  les membres les plus infdrieurs d e  la 
série cretacCe, s u r  le cénomanien (Mesmont, Beaumonl-en- 
Aviotte) sur l'albien (Saulces-aux-Tournelles, Bois de  Liart, 
ferme de Bel-Air), sur  le corallien (Puiseux, Wagnon), sur  
l'oxfordien (Ronceau, Haut et Bas-Lanzy, La Bergeolerie. 
Vieil-Saint-Remy, Launois, Margy, Grande Forêt de Siçny, 
Rfaranwez), s u r  les terrains oolitiques (Laval d'Estrebay, La 
Cerleau, Prez, bois du  Hailly, Logng-Bogny, Martinsart, Au- 
bigny, Villaine-Vaux-Ldpron, Remilly, Cernion, Estrebay), et 
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plus loin encore jusque sur le massif paléozoïque des 
Ardennes 3 Kevin et Givet. Ces blocs de grds de l 'argile 
plastique montrent dans cette région de curieuses modifica- 
lions litliologiques. ils sont A l'état de gr& daus la région 
crélacdc, mais en s'avançant vers l'est, ils passcnt A l'kiat dc 
quarzilc. L'altBration d'abord supcrficiellc, devient de plus 
en plus profonde A mesure qu'on s'6loigne du bassin de 
Paris. 

evb. Lee sables verts n'existent qu'h la lisière occiden- 
tale de la carte ; ils ne se prolongent pas aussi loin que les 
sables de l'argile plastique au N. E. du bassin de Paris. Ce 
sont des sobles argileux, peii agrdgés, renfermant beaucoup 
de glauconie, visible dans le Laonnais et dans i'arrondissc- 
ment de Vervins, où leur épaisseur ne dépasse plus 2 A 3m. 
La base du terrain tertiaire dans les Ardennes est formke 
par une argile plastique grise avec petites concrétions cal- 
caires, épaisse de 2,50 (Rlarlemont, La Férke), comparable 
h l'argile de Louvil (Nord). Dans la plus grande parlie de la 
feuille, les sables e,, reposent directement sur l 'argile à 
silex evt,. 

eva. L'argile A silex est une argile brun-rougealre, 
extrêmement tenace empatsnt des silex de la craie, dans la- 
qiielle elle pénètre .d'une facon trés irrégiiliére; lorsque 
l'argile n'a pas été remaniie, les silex sont entiers et ne 
présentent aueune trace d'usure. L'argile d si lex couvre 
toujours la craie h silex, a faquelle elle est du reste limitCe ; 
la surface de la craie est Irés inégale, elle présente des 
saillies désiçnbes par les ouvriers sous le nom de bons- 
hommes et des cavités qui ont plus de 1 0 m  de profondeur au 
dessous du niveau supdrieur des bons - hommes. Dans 
l'arrondissement de Vervins, l'argile A silex est beaucoup 
plus 6paisse dans les cavités que sur les bons-hommes, qucl- 
quefois meme elle manque sur ces derniers; souveut aussi 
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elle y est sableuse. O n  peut faire une observation analogue 
dans le canton de ~ o z o y ,  OU I'argile est &paisse et remplie de 
silex sur les flancs des collines, tandis qu'elle es1 mince el 
vableuse au sommet de ces collines. 

L'argile à silex est toujours infërieure sur cette feuille, aux 
sables d e  l'argile plustique; les argiles brunes à foss,iles .siliceux 
qui recouvrent les calcaires coralliens et oxfordiens, comme 
Ics minerais de fer en grains (Havys, Warby) qui recouvrent 
les calcaires oolitiques, ont la m&me origine et probablement 
le même âge que les argiles à silex; il faut au contraire en 
distinguer les argiles avec nleulières à Nummulites, grés, et 
silex, qui sont ioujours au dessus des sables de l'argile plus- 
tique. et que nous avons rattache a la base du limon (m'). 

c8 La craie blanche ii Bcleiiinitem, lendre, avec peu 
ou pas de silex, n'est regrésentde que par son niveau infé- 
rieur AUel. quadrata; elle n'apparalt que dans l'argile S. 0. 
de la feuille sous les terrains tertiaires du Laonnais. 

clb. La crnie à micraster eornngoinnm est presque 
entiérement d6pourvue de silex, on peut y disiinguer deux 
divisions : Dans le Rethelois, la division inferieure h Inoce- 
ramus involutus, Pleurotomaria Merceyi, est une craie 
blanche, tendre, h cassure corichoïde, contenant environ 
Z i Z O  d'argile et d'oxyde de fer ; la division supérieure est 
jaunâtre, dure ct magnésienne. Dans l'Aisne, de Laon A 
Vervins, la craie avcc micruster breniporus est directement 
recouverte par 50 mhtres de crair, plus ou moins magné- 
sienne, appartenant B la craie h vnicrasler coranguinum, mais 
qu'il est difficile de subdiviser en  z6nes. La craie magne- 
sienne est exploitée comme pierre de taille (Chaourse, le 
Thour), certains bancs fournissent meme des seuils et appuis 
de fenétre; c'est une craie grise, dure, terreuse, finemen1 
tachetde de petits grains noirs d'oxyde de manganhse, elle 
contient en outre une grande quantité de parties compactes 
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plus dures  appelées durillons par  les ouvriers : cette variéié 
contient moins de 1 010 d e  magnésie. 11 y a une  autre variéte 
plus dolomitiqiie, caverneuse o u  compacte, parfois terreuse 
ou pulvérulente, dont la coulcur varie d u  jaune clair au 
brun  : les variétés compactes ont une cassure sublarnellaire 
dûe a u  clivage des cristaux de  dolomie; les variétés pulvéru- 
lentes sont exploitées pour sable (Vesles, Fierrepont, Bon- 
court, Lappion), ce  sable examiné a u  microscope est entikre- 
ment forrnC de  petits cristaux rhombo6driques de  dolomie, 
il contient 33 010 de carbonate de  magnésie; il y a dans ces 
sables des nodules tuberculeux, mamel(~nnés, irréguliéremeu t 
disstiminés, idenliques aux ldtes de chal des sables nurrbrnu- 
litiques, ils sont connus dans le  pays sous le  nom de 
Buquants (Dizy-le-Cros), et recherchés pour I'enlretien des 
routes 

C I L  L a  craie iï micranter brevlpoi.os se trouve 
irnmédiatcment sous la craie A rnicrasler coranguin.um. la 
division intermédiaire A rnic. cortestudinarium n'étant pas 
représentCe s u r  la feuille. La craie A m. breviporus atteint 
une épaisseur de 30 m. dans la T h i h c h e ,  où  on peut aussi 
y distinguer deux divisions : l'infërieure, mince, h Ilolaster 
planus, correspond A la zdne A Holaster plantu des  falaises 
de  la Manche ; la supérieure renferme une faune trés riche 
(Epiaster breois, Scaphites Geinitzi, Amrnonites Ilreptuni, 
Heleroceras Reussianum,) elle s'intercale au Nord, entre les 
z6nes h Bolaster planus et à rnic. cortestudinariurn, e t  corres- 
pond donc vraisemblablement h la craie de  Villedieu. La 
division Holaslw plilnus s e  suit avec les memes caract8res 
dans tout l'Est du bassin de  Paris.  La division A Epiaster 
brsvis est beaucoup plus difficile & éiudier et présente s u r  
son parcours des faciés très variables : craie 3 silex cornus 
noirs d u  Cambrésis et de  la Thi6rache, craie A silex bleus 
de Chaumont-Porcien, craie sans silex de Relhel e t  de la 
Champagne. 
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La craie h micraster breviporus est exploitée soit comme 
marne. soit pour la fabrication de l'acide carbonique ou pour 
celle de la chaux. 

CS La craie iniiinenme entiéremcnt ddpourvue de silex, 
est beaucoup plus argileuse qu'au sud du bassin parisien. 
La division supérieure à Terebratulina gracilis est repré- 
senlée par 3 a 5 mktres de marnes argileuses, grises, sépa- 
d e s  du niveau suivant par un lit de dents et de fossiles 
phosphatés, roulés, brisés (Foigny, Romery). La division 
inf6rieui.e épaisse de 2 5 m  est plus argileuse ; elle contient 
parfois jusqu';l 70 010 d'argile et est asscz plastique pour 
&tre ernploybe i la fabrication des poteries; sa faune a un 
faciés plus littoral qu'au Rord du bassin, et présente cer- 
taines analogies avec la faune du Turonien de la 3ohême. 
Elle contienl de nombreux foraminifères (Flabellina, Poly- 
phragma), ainsi que des coquilles nouvelles (Ammonites 
Coucyona, d m .  Corneti, Scalaria abbreviata. etc ). 

cm La innrne du Frety à Belemniies plenos, 
Bpaisse de 5 B 1 0 m  dans la partie orientalc du bassin de 
Paris, est une marne calcaire blanchitrc! contenant 20 à 30 010 
d'argile et de sable, elle est fossilifére dans le Rélhelois 
(Ammonites Briarli, Am. Juddii, Cerithiwrn Chellonneixii. 
Solarium Gosseleli, Janira quadricoslala, Vermicularia umbo- 
nata); cet éiage se charge insensiblement de glauconie dans 
la Thiérache, et passe ainsi au Tourtia de Mon;. II y a de 
nombreuses marniéres ouverles a ce niveau dans la Thié- 
rache. LYirrégularit6 du trac6 de cette division sur la feuille 
est dùe 3 ce que l'on n'a teinté que les affleuremeiits de la 
marne à Bel. plet~us; el10 est souvent cachée par les diéves 
(c6) qui ont coulé dessus. 

Chb 6ab1es de In ESardoye : La craie glauconieuse est 
ici trés chargée de ce minéral, on y reconnatt sur celle 
feuille trois divisions en stratification transgressive entre 
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elles, e t  distinguties sous les noms de  m a r n e  à rlmrnoniles 
laiiclanius, sables de la Hardoyc, e l  marne de f' ~ t v r o n .  

La m a r n e  à Am. Iaticla,cius (Besmnnt, Bourreliei-, Liart, 
L a  F é r k ,  REsigny, Cliaumoiit, Vauzelles), est urio marne  
plus oii moins verte, & fossiles e n  pliospllate de chaux ; elle 
correqpond au  Tourlia du  Pas-de-Calais; elle recouvre 
directement ici les sables de la I l a r d o y e  et  est immédiate- 
ment recouverte par la marne à Bel. plenzcs, la partie supé- 
rieure de  la craie de Rouen représentée au N. du bassin p3r 
des marnes blanches a Ammoniles ( z h e  d Aol .  siibgloboszis) 
faisant défaut s u r  la feuille de  Iletliel. 

Les sables d e  la Hardoye  sont quarzeux, glauconieux, vert- 
forict', Epais de  4 h 5 mklres; ils rie contiennent que  de rares 
fossilcs, gén6ralement des lamellibranches. Au siid dc la 
feuille, ils recouvrcntla nlarrlc de Givron Il laquelle ils passent 
inscnsiblcnient vers le bas, ils sc sont toutefois avanct's plus 
loin qu'elle de  ce cd16 et  arrivent B reposer directemenisur la 
gaize infkrieure h Anlmonitcs mammil lar is ;  celle-ci es1 alors 
profondément ravinée, e t  les parties résistantes qu'elle 
contenait (fossiles, nodules de phorptiate de chaux) se trou- 
vent rcmaniées h la base des  sables de laIlurdoye, ou elles 
f .rment uo  lit irrégulier (Sous-les-Faux, Rlonlmeillant, 
Mcrnpliis, La Romagne, Les Houïs). Au N .  de  la feuille dans 
le dbpaclement de l'Aisne, celte division devient plus Bpaisse 
clle y repose directement sur  la gaize c3. 

Ç4a. La nnarnc de Civron division inférieure de  la 
craie glauconieuse (c" est employée pour amender les terres, 
c'cd une marne conlenant 50 h GO 010 d'argile, 25 A 30 010 
de carbonale de chaux, el 3 010 de silice soluble; sa couleur 
est blanc p i sa l re ,  elle renferme de trbs petits grains de  
glauconie : c'est un dépdt lenticulaire bien développé dans 
le  RSihelois, et qui s'étend de Sorcg A Saint-Jean-aux-Bois ; 
le  centre de  celle lvntille se trouve A Givron où .l'tipaisseur 

6 
An%ales de  la Socielt? geologn'qtu du Nord, T. vrri. 
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de la formation atteint 30 mètres. Elle est riche en fossiles 
(Ammonites carians, Turrulites luberculatzis, Turbo Mulleti, 
Rhynchonella marlini, etc.). 

C 3  La Gaize de l'Argonne est représentée dans la 
Thiérache par des sables verts argileux contenant des bancs 
et des nodules de gaize véritable, gres argileux, léger, poreux, 
gris-bleuatre, durci par de la silice gklatineuse : les grains 
de glauconie y sont trés petits. L'épaisseur moyenne de ce 
niveau eqt de 15 métres; sa faune est la méme quc? dans 
l'Argonne (Ammo~iites inflalus, Ilamiles virgulatus, hoceru- 
mus sttlruttcs, Pinnu ielragona). Cette gaize appartienl A un 
massif situé h la limite des départements de l'Aisne et des 
Ardennes, et glnéralement connu sous le nom de lentille de 
qaize d e  Réthel; cette lentille que l'on a souvent opposée au 
massif de gaize de l'Argonne ne forme pas comme celui-ci 
un ensemble homogéne : il faut y dislinguer deux niveaux 
différents, l'un inférieur, (gaize d e  Draize, sables de 
Liart), l'autre supérieur (gaite de Marlenmt) ; ce dernier 
seul correspond 3 la guize de rfirgonne (ç" ), c'est celui dont 
il s'agi1 ici. Dans la région du Réthelois comprise entre la 
guize de Marlemont et la guue de l'Argonne, on ne trouve 
qne des traces dc ce niveau c3; il est repr4senté en certains 
points par un lit de mimes  argileuses gris-noir (Faux, 
Sorcy), et le plus souvent par des nodules et fossilcs en 
phosphate de chaux de la gaize (coquins riches des ouvriers) 
iemaniRs à la base de la marne de Givron (c'a:. Ces coqztins 
d e  gaize conliennent en moyenne 55 de phosphate. 

C' Les Sables verts du Gaiilt se trouvent immédiate- 
ment sous 1'6tage précédent cQans interposilion des argiles 
du gault cq. Dans le sud de la feuille cet étage est formé par 
des sables verls argileux, A gros grains de quartz ei de glau- 
conie, les fossiles (Ammonites nmnalnillaris, etc.) sont en 
phosphate de chaux (Saulces-aux-Bois, Mach6roménil) et 
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disposts e n  lits (coquins de sable des ouvriers). Ces coquins 
de sable contiennent en moyenne 39 010 de phosphate. 

Au N. d u  Réthelois, de Novion-Porcien h Wasigny l'étage 
des sables verts perd les caractéres qu'il avait au  s u d ;  il est 
rernplacé par une vérilat.le gaize (gaiae d~ Drnize), qui con- 
tient toulefois la faune des sables verts sans mélange (Draize, 
Wagnon, Grandchamp, Lalobbe, Kocquigng). La gaize ne se  
prolonge guére a u  Y. de Rlaranwez, e t  l'Ctage des sables verts 
avec Ammoniles rrzamillaris offre à partir de  ce point vers le 
nord u n  facibs diffrirenl et trEs variable : sables glaucwieux 
argileux lrbs grossiers, sables ferrugineux ou  blancs avec 
bancs argilo-glauconieux, et nodules ou concretions de grés 
luberculeux, siliceux, trés durs, remarquables par la grosseur 
des grains de  glauconie qu'ils renferment. On peut les appeler 
sab:es grossiers de Liart; leur épaisseur est d'environ 20 
mélres ,  ils forment u n e  bande continue 3 travers la Tliié- 
rad ie ,  depuis le  Faluel et les Vallées, jusqu'Q Aubenton et 
dans toule la vallée du Thon. 

CI Argiles ii grandm Uuitres : Dans une grande 
parlie d e  la Thiérache, depuis le Faluel jusqu'h Aubenton et  
dans la vallée du  Thon,  on rencontre sous le gault h Am. 
mammilloris des argiles noires pyriteuses (Aachénien de 
Belgique) utilisées sous l e  nom de  ccndres pour l'agriculture. 
E!les sont trop peu épaisses pour  &Ire distinguees par  une  
teinte spéciale sur  la feuille, ou on  l'a réunie A l'étage prd- 
cédent. 

J' Le Calcaire à nsiartee, bien développd 2 l'est du 
bassin d e  Parisse termine a u  II'. su r  la feuille; il est repré- 
senté A Saulces-aux-Bois par des marnes grisatres du  niveau 
des lumachelles et  des calcaires bleus d'Ecordal. 

J1 Le Coraiiieo est essentiellement formé d e  calcaires 
marneux, compactes, s'amincissant rapidement de  l'est A 
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l 'ouest, exploitEs pour chaux grasse, et contenant de nom- 
breux fossiles (Cidaris fiorigemma, Diceras arielina nom- 
breuz polypiers) ; il présenle 3 la partie supérieure des bancs 
formés de  grosses oolites, contenant moins de coraux et plus 
de  bérinées que les couches inférieures. 

J?b L'élage OxPordieu présente une composiliori assez 
conipl'xe; il est formé a u  sommet par  des marnes b r u -  
n3lrcs avec bancs d e  calcaires marneux grisâtre, Bpaisscs de 
4 A 5x1 (Vieil-Saint-Remy , Wagnon ,) (Perna mytiloides, 
Trigonia clavellala). En dessous s e  trouvent les argiles et 
marnes à ooliles ferrugineuses (Vieil-Sairit-Remy, Neuvizy) 
si célébres par leur faune (Ammonites cordalus, il.lillericrinus 
ecl~inati~s); leur Cpaisseur est d'environ Ga; elles son1 exploi- 
tées comme minerais de  fer. 

J 2 a  La Caiec Ammonites Laiiiberti forme par son 
2 p a i s e u r  le terme le plus important d e  la série oxfordienne 
d e  la feuille. Ce gi8s léger, tendre, poreux, clilcaréo-siliceux, 
dtlkrmine daris cette région u n  escarpement continu (Anz- 
monites Lamberti, modiola bipartita); c'est à la partie supé- 
rieure de celte série arénacée que se  trouve le  banc d u  
calcaréo-siliceux d e  la Neuville-les-Wasigny et  de la petite 
fort3 de  Signy, qui  contient de si beaux fossiles siliceux 
(Pinna lunceoiata. Gervillia avtculoides) . 

J '  L'étage Cnilovien est formé d'argiles exploit6es pour  
potcries, de marnes, ou  de  calcaires marneux (Les Epinettes, 
Foi t-JIahon) (Ammonites Dwzcani. Anz. coronntus), et  2i la 
liase du n~iricrai de  fer A l'état de petites oolitcs disséminées 
dails la marne.  C'est le  mirierai exploité a Launois (Ammo- 
,ialcs mncrocephalus, li-igonia elongala); il correspond seul 
au  Kelloway-Rock. La limite supfr ieure de  cet élage n'est 
trac& siir la feuille qiie d'uno facon approximative : elle ne 
nous a pas semblé Irés tranchée, elle est souvent obscurcie 
de  plus par les éboulements de  l'escarpement de gaize. 
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J, La Grande oolile nopéricure est forméc par u n  
calcaire gris h oolites blanches (Signy-l'Abbaye, midi de  
Thin) (Ostrea /lailelloides, Wuldheimia l a g e d i s )  limité 2 la 
partie orientale d e  la feuille, il correspond a u  Cornbrash. 
Sous ces calcaires, s'en trouvent d'autres, blanchâtres, mar- 
neux, A fines oolitils (Rumigny, Aousle) (Iihynch~ncllu 
ouriaas, Eudesia cardicmr); ils correspondenl a u  forest- 
marble. 

JIr La Graude oollte iiioyeiine a environ 60 m8tr .e~  
d'épaisseur, elle est formée de  calcaires subçompactcs, ou 
marneux, ct fournissant d'cxcellcntes pierres de taille (bu- 
benion, Thin-le-Moutier) (Cardium pes bovis). A la base se 
trouveut des  bancs A oolites miliaires ; a u  sommet u n  ~ I I C  

de 1 mEtre (Rumigny, Ttiin) est enliérenient composl! de  
Rhynchonella decorata. 

Jrrr  La Grande ooliîe inf'érleure se compose de cnl- 
caires arénacés bleuâtrc (avicules), d e  lumacliellcs (ostren 
acirminata). a l ternant  avec des marnes et des calcaires inar- 
neux. On y voit h plusieurs reprises des bancs perforés qui  
ldmoignent d'arréts fréquents dans la  sédinieniatioii (Xubi- 
gng, Villaine -Vaux-Lkpron) . 

JIv L'ooiite iuP6rieore est formée de calcaires mar- 
neux, jaunâtres A la base (Ammonites mi~rchisorz~.  Ilelena- 
?%iles giganteus); il devient plus homoghne, moins fossilifère 
dans le  haut,  et est alors trbs employé comme pierre a Liàtir 
sous le nom de pierre de  Ilon (Blombay, Villaine, BIarby . 

1' Les innrnes de Flize sorit des marnes pyriteuses 
exploitées sous le nom de cendres pour l'ameiidcrueut des 
terres  (Belemnites triparlitus, Ammonites serper~litms, Pasi- 
rlonornycr B r o m i i  ; les fossiles sont surtout çonservCs d ~ n  
les septarias calcaires, abondants à ce niveau. 
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1"es iiinrnes grlsee avec concrétions ferrugineuses B 
la base, et bancs de  calcaire lumachelle ferrugineux, dans le  
haut,  forment une ligne continue d e  nemilly 2 Dlombay Les 
couches infërieures sont fossilifères vers Blombseux (Ammo- 
lzifes capricoi-nus, Belenmites puxillnsus, Spirifer oxyptel-us). 

1' Lc Calasire gryphées est u n  calcaire sahleux, 
grisatre ou bleuatre, alternant avec des sables jaunes, (car- 
rikres d e  Rimogne el de  Chatelet) (Anznaonites bist~lcatus, 
oslrea arcuala). La partie sup6rieure d e  cette division carac- 
tériske par Belemnites brevis, ostrea arcuala , est une 
formation littorale, ii caractbres trks variables d'un affleure- 
ment h un  autre, elle est généralemerit formée par des sables 
jaunes alternant avec des grBs fesrugincux rt calcareux (N. 
du  Chatclet, Laval-Norcncy, Chilly, Rognj).  

1' Le Llas 1nféi.ieur est un  grés calcareux, tendre, gris- 
blanchâtre: contenant quelques rares  galets rouliis de quartz, 
et de  nombreuses empreintes de  coquilles. Il  passe ainsi d 
u n  conglomérat coquillier (Ammonites unyulatus) faune 
d'Heltange. L '~paissci i r  dc cc niveau n'est que d c  2 3 3 m.; 
il affleure dans la vallée de la Sormonne à Laval-llorency et 2 
l'O. de  Rimogne. 

S Les Bcblstes de Rimogne sont des schistes bleuâ- 
tres plus ou moins grossiers, parfois exploités pour ardoises; 
des schistes et des  q u a r ~ i t e s  gris-verdatrc c t  blanchàlrc 
alternent avec eux. Ces schistes appartiennent au  Uevillien 
de Dumont; on y trouve un filon-couche d'amphibolite, épais 
de 3m.,  a u  nord du Châlelet. 

REMARQUES STRATIGRAPUIQUES, OROGRAPHIQUES ET UYDROGRAPIIIQUESi 

Les sables de l'argile plastique (e,") reposent e n  stratifica- 
tion transgressivc sur  les assises infërieures. On en trouve dc 
nombreux affleurements h l'Est des  derniers contreforts d u  
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massif tertiaire paris ien,  ces lambeaux sonr fipars A la sur- 
face des terrains sénonien, luronien, où ils forment soit d e s  
collines isolées (Sons,Chatillon) ou des pochcsdescendues dans 
la craie (Lemé, Voulpaix); ces sables ont ddpassé vers l'Est 
les affleurements Turoniens, comme le prouvent de nombreux 
blocs de grés éocénes (CI") isolés sur  les plateaux, jusque s u r  
les lerrains crktacé inférieur, jurassique, e t  même sur  le  
terrain paléozoïque de l'Ardenne. 

Le terrain crklacé occupe la plus grande surface de cette 
feuille; il présente dans cette region relativement restreinte, 
d'étonnantes variations. II faut Ics rapporter h l'action di: 
l'axe de I'Arlois, celte ligne connue de Roulogn~, a u  Catelet, 
passe ii Rethel si on  la prolonge e n  ligne droite vers le  sud. 
C'est celte position du Réthelois sur  là terminaison de l'axe 
de  l'Artois qui lui a valu sa constitution géologiquc; ce pays 
était la charniére des deux cOt6s de laquelle oscillaient la 
Thiérache et  l'Argonne crétacCes, dont les différences 
s'expliquent ainsi fort a i s h e n t .  Le terrain crétac6 forme 
dans cette contrée deux régions naturelles distinctes : au  
Nord,  la Thiérache s e  raltache ti la grande plaine crayeuse 
e l  limoneuse d e  Picardie; a u  Sud la craie n'est plus recou- 
verte d u  m&me manteau argileux, et elle se  rattache a la 
Champagne el h 1'Argonne : il y a des diffhences profondes 
entreles  divers niveaux crdtacds de  ces deux régions. 

Le terrain jurassique formo sur  la feuille une pointe trian- 
gulaire qui s'avance vers Hirson (feuille de Rocroy) entre les 
terrains primaires et le terrain crétack. Au Nord de la feuille 
on ne  trouve que I'oolite e t  le lias, h 1'Est de la feuille on 
trouve au  dessus de  ces étages les autres membres de  la série 
jurassique jusqu'h l'astartien inclusivement; c'est un peu A 
l'ouest de Signy-l'Abbaye que commence le recouvrement 
d e  ces derniers étages jurassiques par  les sédiments crétacés 
en slratificalion transgressive; les étages jurassiquesinfdrieurs 
sont recouverts 3 leur tour  sur  la feuille de Iiocroy, e l  les 
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terrains paléozoïques sont enfin directement recouverts par  
les terrains c ré t sc t !~  au  Nord de  la ligne tirée d'Hirson i 
Arras et h Marquise. 

L'orographie de la feuille est trés simple et  en rapport direct 
avec la constitution géologique; on s'en rend compte immé- 
diatement e n  regardant suivant la diagonale Nord-Est au  
Sud-Ouest. On rencontre e n  effet dans cette direction une 
succession de gradins dont l'escarpemenl est tourné vers le 
dehors, e t  dont la pente douce est dirigée vers l'intérieur d u  
bassin parisien. Les gradins snccessifs sont formtSs par  les 
calcaires oolitiques, par la gaize oxfordienne, par la craie 
(c '1, et par I 'Eochc : ils fournissent un exemple.frapparit de 
la puissance des dénudations atmosphE,riqiies. 

Les niveaux d'eaux sont en abondancc : le plus élevé est 
déterminé par  le  sable argileux qui çbpare le calcaire gros- 
sier inférieur (e,,) des sables nummulitiqiies (eii , j ;  mais la 
principale nappe d e  la rézion tertiaire est celle de  l'arçile 
plastique (erv) au-dessus de  la çlauconie (evb) ,  O U  des 
argiles h silex (eya). Le niveau d'eau le  plus imporlant de 
la feuille se trouve dans la craie a micraster (c ,) assise trés 
perméable, d'une vaste Ctcndue, dont les eaux sont arrbtées 
par  les assises argileuses des dibves. Jusqu ' i  une certaine 
hauteur  variable avec les saisons, a u  dessus de  la couche 
imperméable, la craie est comme une  éponge imprégnée 
d'eau; aussi il n'est pas nécessaire de  creuser jusqu'8 cetle 
couche pour lronver d e  l'eau.- Dans le terrain crkLac6 infé- 
rieur, le principal niveau d'eau est sous la gaize (c" et sur  
les sables verts (ci), i l  constitue une des grandes nappes 
d u  bassin de Paris.  La marne a Perna mytiloides qui sépare 
l'oxfordieii du  corallien donne un niveau d'eau assez abon- 
dant, mais peu régulier. - Les roches permtables de  I'ox- 
fordicn (Pa) dorinerit riaissance 3 un  assez p a n d  riombre de 
sources (Ji). Les eaux des calcaires ooliliques sont arrelées 
2 deux niveaux, par  la couche argileuse qui se  trouve dans 
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la grande oolite inrérieure (Jin) et par les marnes argileuses 
du Lias : ce sont deux importants niveaux aquifères. 

CULTURE 

Les alluvions tourbeuses sont couvertes de prairies. 
séparées par de rares marais. Le limon qui couvre les pla- 
teaux et les terrasses fournit une excellente terre a blB; 
mais les céréales sont presque entièrement supplantées par 
la belterave qiii couvre en 6té toutes les terres de la Thiéra- 
che. L'argile a silex f k r n i t  des terres fortes, que les bois 
recouvraient autrefois presque uniformément dans la Thié- 
rache; mais elle est de plus en plus défrichée et livrée 2 la 
culture des betteraves, car elle est fertile Ii la corid~Liori d'étre 
marnée éuei giquement. La craie stdrile dans le sud de la 
feuille où clle n'est pas recouverte par le limon, n'es1 guère 
favorable qu'A la culture du seigle; dans le canton de 
Sissonne rlle est recouverte de gréve crayeuse el d e  sable, il 
n'y croit que du seigle et du sarrazin, et elle est garnie par ci 
par la de petits bosquets de bouleaux. On renconlre dans le 
canton de Chaleau-Porcien les premières vignes de la Cham- 
pagne. - L'affleurement des dièves forme une rdgion humide, 
favorable au  développement des prairies naturelles (Vervins, 
Brunehlirnel); il en est de même des sables verts, et des 
marnes du Lias. 

Carles gcologiques (voir ia marge superieure de la feuille). 
Descriplion geologique de l'Aisne, par d'Archiac (niémoires d e  la 

Sociélë geologique de IIrance. 1843). - Slatisliaue géologique des 
Ardennes, par MM. Sauvage el Buviguier (1842). - Explications des 
carles gdologir lues-agrunmiques  de  Vuiiziers (1â74) e l  de  Rethel 
11878), par MM. Meugy e l  Kivoil. 

Travaux de MM: Gossclet, Papillon, Pielte. Rogine et divers mtmoi- 
res de l'auteur dans Ics Annales d e  la Societkgéologique du  Nord, 
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M. Gosselet f4licite RI. C h .  Barrois dela haute distinction 
que  vient de lui accorder la Société géologique de Londres 
en lui confërant la medaille Bigsby. 

M .  Llrondelle, Professeur a u  Lycée d e  Douai, es1 
nommé membre titulaire. 
M. Chellonneix lit la note suivante : 

Observations s u r  le Mont des Récollele, 

auprAs de  Cassel, 

P a r  RIRI. L. Cnrez e t  M. monthlers (1). 

L'examen des nombreuses zones tertiaires qui constiluent 
les collines d e  Cassel, nous a conduit 3 interpréter les coupes 
du Mont des Récollets, autremenl que n e  l'avaient fait les 
géologues qui  se sont jusqu'A ce jour occupés de  cette ques- 
tion. Mais nous devoris dire q u e  les modifications que  nous 
proposons, n e  portent pas s u r  la succession des couches, 
parfaitement indiquée dans le  travail de  MN. Ortlieb e t  
Chellonneix; ce sont uniquement les rapporls soit avec la 
Belgique, soit avec le bassin d e  Paris qui nous semblent 
avoir &lé  mal compris. 

La première zone bien caractérisée est la couche à Turi- 
lellu edila. qui se rapporte sans hCsitation aux assises d 'Albe,  
situées entre le  Paniselien à Pinna marguritacea e t  l e  
Briixellien. Elle correspond dans le  bassin d e  Paris  h l'un 
des horizons des sables de Cuise, peut-étre h celui que  
Watelet dEsignait récemment sous le n o m  d'horizon d e  
Visigneux; mais cette subdivision aurait besoin d'ktre con- 

(1) Ealrait d'une no le  publike dans le Bull. Soc. Géol. de France, 
3'sCrie, 1. V11, p. 620, 1879. 
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firmée par de nouvelles btudes, avant d'htre definitivement 
admise. 

Les sables qui viennent au-dessus, 2 Cassel, composent le 
Bruxellien, bien semblable h celui de la Belgique et couronne 
de meme par la couche h Nummulites lœzjigata. Dans le 
bassin de Paris les couches les plus inférieures du calcaire 
grossier sont bicn certaincmcnt synchroniques de celle-ci ; 
car si elles sont rarement développées, elles n'en existent pas 
moins, toujours comprises entre les sables de Cuise et la 
zone A ,Vurnmulites lœvigata. 

Le laekenien qui se divise A Bruxelles en deux assises : 
10 couche a N. Eœv~gata, 20 calcaire A Ditrupa. n'est reprd- 
senté A Cassel que par la premibre zone réduite h 60 centi- 
métres d'épaisseur; en 'effet aussitOt aprks, cominencent des 
sables fins gris, formant une masse uniforme ct indivisible 
et qui correspondent évidemment 2 la parlie infkrieure du 
~ e r n m e l i e n  de hl. Rutol. Les fossiles les plus abondants 
(iVum variolaria Serpula Nysti, etc.) sont bicn ceux des 
sables de Wemmel, mais ils sont accompagnés d'une espéce 
bien precieuse, le Cerilhiurn giganteum occupant un banc 
spécial une faible distance de la base du systéme. Au- 
dessus, se voient comme A Bruxelles une argile glauconifkre, 
puis des sables chamois, et enfin des grés ferrugineux, de 
sorlo que la série wemmelienne est absolument la m h e  
dans les deux pays et que l'assimilation que nous proposons 
nc pcut laisser place i aucun doute; M.  Mourlon l'a d'ailleurs 
adopte dans un ouvrage paru depuis la présentation de notre 
travail h la Socihté géologique de France (1). 

Mais si le synchronisme entre les couches de Bruxelles et 
de Cassel semble définitivement btabli, il n'en est pas de 
méme en ce qui concerne les rapporls enlre Paris et le Nord 
de la France. Pour nous, cependant, la question semble bien 

(1) Mourlon, Géologie de la Belgique, 1. 1, 1880. 
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claire : la couche A Num. lœvigata du Nord est la méme que 
celle de Paris, de sorte que le Laekenien n'est aulre que le 
calcaire grossier inferieur, et que le Wemmelien avec Ceri- 
thium giganteum h la base, représente le calcaire grossier 
moyen et peut-btre aussi les assises supérieures du même 
éiage. Rien dans le Nord ne peut Btre regardé comme de 
l'iige des sables moyens, malgr6 l'opinion contraire des géo- 
logiics belges, opinioii qu i  nous avait :ddiiits au  premier 
abord, mais qu'un examen approfondi nous a fait définitive- 
ment abandonner. 

M .  Chellonneix en son nom et en celui de M.  Ortlieb, fail 
les observations suivantes : 

Nuls sur les Couches tertiaires de Cassel, 

a propos de la commtinication de &iM. Cnret et Monlhiers, 

par E. Chellonnelx et J. Ortlieb. 

MM. Carez et i\Ionthiers ont présenté le 1 9  mai dernier, h 
la Sociéld Gdologique de France, une note sur le Mont des 
Récollets. pr.15~ de Cassel, note qui vient de paraître dans 
un bulletin de celle SociBté (3 séric, T.  7) et dont un 
résumé manuscrit, de RI. Carez, vient de nous être commu- 
nique. 

Ce travail, rédigé i la suile d'excursions effectudes en 
Belgique a pour base une coupe de la grande carrikre 
Grondel, au Mon1 des REi:ollets, prise dans l'dtat certainement 
un peu restreint où elle se prPsentait l'année derniére, et 
rapprochée de celle que nous en avons d o n n h  cil 1870, dans 
une étude comparative des collines teiliaires de notre région; 
il a pour but principal, selon le iésumé de h1. Carez, d'établir 
les rapports de cette partie de nos terrains terliaires avec 
ccux de la Belgique et du bassin de Paris, rapports qui sem- 
blent avoir éIé mal compris. 
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Çe dernier point concerne parliculiérement certaiiics 
assimilalions de nos collégues de la Belgique, mais d'autres 
criliques d e  drltails visent notre htude antérieure s u r  Cassel, 
nous allons e u  examiner qiielqiies-unes. 

L'une de  celles-ci (page 7 de la note) concerne l'intercala- 
tion de sables sans fossiles entre deux zones h Nummulites 
variolaria. relevée par  nous au Mont des Récollets et A 
Cassel. Ces sables sont, pour RIAI. Carez et Monthiers, u n  
produit anormal, simple résultat d'une altération superfi- 
cielle. Tout en acceptant le  principe de I'allération de cer- 
tains sables si bien d h o n t r k  par RI Van den Broek. nous n e  
partageous pas cet avis pour le  cas en-question. 

Nous avons exploré de  2868 A 2870 toutes les carriéres du 
massif de  Cassel e t  nous avons wouvd, A cet horizon, e n  
maint endroit, tantût une, tant61 deux zones de  sables demi- 
fins sans fossiles, d'une importance variable, mais dans une 
situation telle qu'il n'est pas possible d'y voir le résultat 
d'une simple altéralion superficielle produite par  l'inter- 
venlion des agents atmosphiriques , ou  des efïels de  
couranls. 

Ainsi, pour e n  rappeler quelques exemples, h la carriére 
Deberne (page 92 de notre étude), rouie de Dunkerque, 
nous avons relevé, sous un Diluvéum de l m 5 0  A 3 m  d'argile 
siipérieiire glauconifére, couche suffisamment protectrice : 
6"50 de  ces sables, cfipsrés, vers leur ccntre: par un li t  de 
18 '/rn de  Nummulites variolaria, le laut en slralification 
parfaitement horizontale et reposant sur  le banc A Cerithiiim 
giganteum. 

A la carriére Riquewart (page 84) une zone de sables 
pareils, haute de 3m, se voyait encore, en stratification bien 
horizonlale, sous l'argile glauconieuse et reposant sur  une 
couche de  sable calcareux, p i t r i  de la nummulite précédenie, 
celle-ci ravinée à sa surface, et le tout superposé au banc h 
cerithes. 
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Au Mont Aigu, s u r  le  prolongement d e  Cassel, nous e n  
avons trouve encore, sous l'argile supérieure, u n e  épaisseur 
d e  3" reposant s u r  des sables 1 Nummulites ouriolaria 

Enfin nous e n  avons constaté un lit de 40 cent. d'épaisseur 
au Mont des R6collets. au milieu des sables fossilifkres, sous 
le  premier banc de  grés 3 Oslrea it!flnla. 

Or, c'est p r k i e i m e n t  la renconli e de  ces sables dans celle 
situation en une  carrikrc où  toutes les couchcs nous ont 
toujours paru n'avoir effectué aucun mouvement, qui nous a 
permis d e  constater leur situation exacte dans la série de  nos  
sables. 

Sur  les flancs de  Cassel. e n  enet, mainls éboulemenls ce 
sont produits, tant& par l'effet des influences atmosphériques, 
tantbt par suite de lravaux d'exploitation, dans lesquels on 
enlame parliculiAremen1 les sables quartzeux de  la base du  
Mont. Telles sout les causes d e  glissements de  masses parfois 
considérables, qui ont, en maint endroit, avec ou sans appa- 
rences de failles, mis e n  contact les couches supérieures 
avec celles de la base, en masquant ou  effondrant les parlies 
inlermkdiaires. Ces incidents ne nous ont pas échappé; nous 
les avons disculés quand leurs apparences pouvaienk faire 
croire 3 des failles, mais nous n'avons pas insisté ailleurs 
sur  ce sujet, trint leur rencontre nous semblait naturelle daris 
u n  milieu aussi meuble. 

Quant au ravinement constaté autrefois aux Récollets sur  
le revers opposé a celui de  la coupe principale, e t  dont les 
traces auraient disparu, parait il, nous pouvons le metlre 
sur  le  compte des grands éboulements, e n  supposant en ce 
point un  glissement de l'argile glauconieuse, venant recouvrir 
brusquement, d'une part, uue partie des sables a Nufnrrzuliles 
vurioluriu, (en romplirit, plus bas du  même cOtE, 7 bancs de 
grés, la plupart assez résistants) et de l'aulrc, une masse de 
12 h 1Srn d e  sables demi-fins, sans fossiles, entrain& avec 
elle. Ici encore, pourtant ces derniers dtaient protégés par 
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l'argile contre les influcnceç extérieures et l'on n'y trouvait 
aucune trace des bancs siliceux disparus. 

En résumé, la pensée qu'il ait pu se  produire durant le 
dép6t des sables A Numnzulites variolaria et planulata minor 
des alternances de sables sans fossiles, n'a rien d'irrationel 
et les exemples que nous venons de rappeler viennenl corro- 
borer cette opinion. 

En dehors de l'ordre de succession des couches, que la 
lellre de M Carcx reconnaît bien établi, d'autres obser- 
vations portent sur les groupements que nous avons présentés 
en 1870. 

Nocre Ctude, i n  effet, n'es1 pas rkccnte, mais si elle a 
vieilli, elle n'a pas été, qu'on nous permette de le rappeler 
tout a fait inutile : elle a pu coritr.itiuer 3. son époque A 
élucider quelques questions riori résolues, telles que le classe- 
ment dans le Panishlien des formations s;ibleuses épaisses de 
2 0 m  environ qui constituent la base du massif de Cassel, 
el la réunion définitive au systbme Laekenien supérieur 
(aujourd'hui Wemmelien), des couches élevkes de Cassel 
considérdes jusque-la, généralement, comme Tongriennes ( 1 )  : 
ces points sont restés établis. 

Depuis ce temps, la Science a march8 : nos confréres et 
amis de la Belgique se sont mis l'œuvre. Excellents obser- 
vateurs, favorisbs par les grands travaux de Bruxelles, ils 
ont vu s'étendre chez eux le champ de lcura éludcs ct de 
leurs découverles. e l  de notre ~616, par des excursionç et des 
relations suivies, nous nous sommes tenus au couranl des 
faits nouveaux signalés et avons opéré dans nos classifications 
les groupements nouveaux qui s'en d&gageaient, soit pour le 
niveau de la couclie h Turitelles, soit pour le Wemmelien. 

(1) On n'avait jusque-1% comme indices d'une aulre classificalion 
que quelques fossiles Lackeriiens, ciles par h l ,  Lyell, dans la glauconic 
(bande noire) B la base de l'argile. 
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Ainsi, e n  1870, nous considérions la couche h Turitelles, 
comme la base du  Bruxellien. E n  1872, hlk1. Nyst e t  
Jlourlon ayanl trouvd 2 Aeltre, la Nzinmwl i t~  Lceveyulu, nous 
y avons vu la confirmalion dc crlte opinion, bien quo  l'abon- 
dance de la glaucoriie dans cette zone et  dans la couche A 
Z'inna n~argar i t acea  nous parût mindralogiquernent donner 
A ce groupe une a f f i d é  plus grantle pour 1 Eocéne inférieur 
que pour l'Eoc8ne moyen, ce dernier débutant à Cassel par 
des sables quartzeux, presque purs. d'un faciks tout diffë- 
rent.  

Depuis, M .  RIourlon, dans sa remarquable géologie de la 
Belgique a dit (page 218) que la Nummulite L m i y u l a ,  ren- 
contrée 2 Aeltre,semble y apparteiiir h de faibles lambeaux de 
Laekeriien od de  Wemrnelien. II est admissible, e n  effet que 
la liste primitive des fossiles d'bellre, contienne u n  mélange 
de  couches diffhrentes, toutes assez réduites et en superpo- 
silion immédiate; et,  cette rectificaiiori adrnise, on  peut 
sans scrupule partager, pour le  niveau e n  questiori. l'opinion 
de M M .  Rulotetvincent,  d laquelle s e  sont rangés, JIN h r e z  
cl Monthier. 

Examinons maintenant le  rhsultal des divisions nouvelles 
e n  ce qui regarde Cassel : 

Par le fait (le celte prerniére modification le Bruxellien s'y 
trouverait réduit aux zones suivantes : 

1 0  Sables t lancs,  sans fossiles ; 

20 Sables A fossiles friables et bancs gréseux à cnrdita 
planicosta ; 

30 Gres A Nummulites Lœvigata. 

M?II. Carez et  Alonlhier, eri reiranchcnt encore Id zoiie 
supérieure ( n o  3), dont nous avions couronné le Cruxellien : 
celle-ci passerail dans l'assise Laekeuieririe, dont elle serail 
l e  seul lambeau restant Cassel. 
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Cette zGnc est surmontCe de dépôts dans lesquels nous 
distinguions autrefois : 

1 0  A la base, une  zone de transport, fui'mte d'un ni6lange 
de fossiles bruxelliens remanids et d'une nouvelle f ~ u n e ,  
caractdrisëe par  la Xummzdilcs v a ~ ~ i o l a r i a .  

20 Zone à Cerilhium gi,qanteiim, h Ar[lli/ili~s ziqzi lg, (que 
11. Carez n'a pas retrouvée) etc. formée de bancs de grbs 
superposés, dislincls, séparés par  des sables calcarcux, nurn- 
muliliques. 

30 Argile glauconifkre: passant ioscnsiblcmenl a u s  ~ n h l e s  
chamois qui, eux-memes, passent pai.fuis p ~ r  all6ration 3 des 
s;il~les et des grés ferrugirieiix (cc passagr, s e  rcncoiili,rl ;I 

Ilruxclles, à Renaix, etc., où nous l'avoiis aiiçsi rcniai qiid 
autrefoi$). 

Do Lout ceci, on ferait du Wemmelien. 
O r ,  il rEsulte de l'extension donnée au groupe Wem~nclieii  

que, depuis la ci-Cation de  ce terme, il ne  r e s k  rien, pour 
ainsi dire, de l'aucien groiipe Laekeiiicn. Ce s y s t t a e  clasri- 
que n'a pu  survivre que çr3ce d un fractionnernerit du  
Gi.uxellien, dont notre zone h Nzimrniilites l~cignla fait ici 
les fr3is. Ce n'est donc plus le Bruxellien q u i  e i t  caractCiis6 
par la ~VumnuiEiles Eoxigata, mais le Laelcenien. II n'y a plus 
de nummuliles connues dansle  Bruxellien. Ce n'est pas non 
plus la ATenzmuliles variolaria qu i  carac!érise Ir, Laclienien, 
cefos.;ile ne se rencontre pas dans celle division ainsi ddli- 
milée, il devient Wernmelien. 

Nons n e  contesterons pas q i ~ c  l'iliidc de  ce dernier ni\ eau 
rie r6vi.k daris la faune une affinité nolable avec celle de 
l'argile de Barton (Eocéne supériciir) mais d'un autre cUIé, 
RIXT. Carez et RIontliiers continuent à asjiuiiler 13 partie 
infërieure du Wemmelien au Calcaire grossier moyen, inoiiis 
élevé dans la série. 

Nous voyons la des germes de confusion et il aurait paiu 
'6 

Awrales de la Socidtd geologiqr~e du .Vord, T. viri.  
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plus simple de conserver le nom de  Laekenien aux formations 
que l'on avail  I'haliitude de dénommer ainsi ,  sauf h créer u n  
noi i \eau lerme pour dilsigner l'liorizon peu  fpnis formé de 
,Vii~nmuli/cs l av ign ln  ct m b r n  roiil6er (couche 5 Dikulia 
des Géologues belges ou grks 5 nummulites d e  M. Gossclct). 
Pour  dtsigncr la partie comprise enlre les sables de Scliaer- 

S:ililcs et  grés fi.rrugineux 
Satiles chamois 
Argile ç13 ucuiiilëre 

Suptr .  L a r l m  ien 
Sables à K. vu?~io/nriu de 

i 
ii'cniinei, e~c.-Korniaux 
ou allércs 

i Assise 
tléniaii lclbc. 

Cmés h Mtimm. de N. Gossclct. 

Rloyeii. Sablcs 5 grès calcareux d e  Bruxelles. 
Sablcs 3 gres siliceux de Bruxelles. 
Sab11.s B Lenila palel / iwis  de Cassel. Bruxcllien 

Sables blancs sans fvssiics id 

1 Glanconie 3 turrileltcs d e  Cassel. 

/ Sablcs blancs des Flandrcs. 
Sablcs glnnconieux des Rccolkis c t  

des collincs de Uaillciil. 

i 
Panis6lien , 

Grès ~ laucon ieux  h IJinna, d u  Mont1  
l'anisel. 

1)samrniles d e  Renaix. 
Argile grise de Iienaix. clc. 

Süblcs h ,Yicmm. plnnulaln. 
Argile de Roubaix. 

. \ 
1 i'présien 

Argile des 14'landrcs. 

i 1 Landfnien 
E l  plus bas, trois assises qui ne s o n t '  

\ 
lIerrsicn 

pns en quest i tn  ici. 
\ Noiilirn 
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beck, A Nipadites, Emys, etc., d u  L a e k h i e n  de Dumont, on 
l'appellerait simplement niceau reinariic! ou assise de  gres a 
Nummu1itt.s lœvigata de II. Gosselet. 

On serai1 selon nous, d'accord avecl'étal actuel des nolions 
acquise's, en adoplant la classification ci-contre pour Cassel 
el Bruxelles. 

Si ce tableau était admis comme l'expression de I'klat des 
faits acquis e n  1850, il serait, par  céla mCme, à I'ribri de 12 
crilique d u  moment, et aurait encore cet avantage d'cire 
simplement l e  perîectionneinent de l'ancienne nomenclature. 
e n  ce sens qu'il conserverait aux expressions de Bruxellien 
et Laçkénien, le  plus possible du  sens que leur avait donné 
leur créateur, Dumonl. 

Quant aux relations de  nos terrains avcc ceux du bassin de  
Paris, nous diffcrons peu d'opinion avec les auteurs de  la 
nole dont nous venons d e  nous occuper. La difficulté d'éia- 
blir sur  tous les points des concordances bien évidentes, 
provient en parlie des différences qui ne peuvent manquer d e  
se produire dans le développement et dans la faune de dEpGts 
contemporains aussi distanls les uns  des autres. 

Le Secrétaire lit la note suivante : 

Les dlements du terrain qnntcrilnire 

i%h? pour [acoriser sa conlparnisorr avec les dl'pdls 
correspondnitls dans le N o r d  de la F r n ~ i r o  

par  
n131, A. Rntot et E. Vain den Uroeck 

JI. de Mercey dans sa derniEre note, inlitulée u Observa- 
tions - A  l'occasian de  quelques travaux publiés dans les 
Annales de la Société géologique du Nord, sur  le  quaternaire 
ancien B vient de nous donner A son tour ses vues sur  le 
terrain quaternaire d u  Nord d e  la France. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dans ce Iravail, l'auleiir s'attache 3 dérnontrcr que  les 
limons de  celte rbçion n e  Porment par u n e  masse unique, 
mais qu'ils sorit au contraire dislincts et d'riges difîérenis. 

A celle occasion, nous sommes pris 3 partie e t  accus& 
d'avoir soutenu une doctriize qui serait celle de l'unité des 
limons. h noire avis, la question, prEser~Lée de celie facon, 
n e  peut que s'embrouiller davantage encore el nous croyons 
nC~essaii-e de la rcmcltre en bon cl ie~nin.  

Iieprenons la conlroverse dés ses dkbuls : 
II Gosaelet ayant analysé un travail de  DI. d'dcy s w  le 

limon des plateaux de Picardie, dtclara ne  pouvoir se rallier 
5 l'opinion ùc ce1 auleur. qiif adrncltait I'unilé des lirrioris. 
L\vo;is-rioi~r trop gt!nAralisr': l'opinion d e  11. Gosselei? Koiis 
rie Ic pevsons pas .  Quoi qu'il en soit, nous avons ci11 que cc 
que disait n o m  savml confri?re s'appliquai1 Cgalement A noli e 
terrain qualeruaire de Belgique, alors que nous venions 
prfcisémcnt de dlimontrer chez nous l'unilé d'origine de deux 
limons que 1'011 croyait de nalure et d'3ige dilT2rents. 

Notre but, en i,PporiJarit h 11 Gosselet, était d'auriuricer 
sirnplc~nerit que lioiir ce qiii calicernc lu Belgique sezilc.rnenl 
l'uni16 de certains liinons que l'on considérait comme 
difrcrenis es1 un fait acquis, que l'un Ceux n'est que le 
résidu de l'aliératioii superfizielle d'une masse prirniliveuienl 
IiomogCne cl qu'eiiliil, en présence de  pareils r é s u l t ~ t s ,  il y 
avait lieu d'engager nos collkgues i parler une alleiilion loute 
spéciale sui. cet ordre de ph6norn8ncç, nfin de s'assurer si 
cciix-ci n3tlt;iicnt pas applicables i Iciirs terrains. 

Contre notre attente, cette note souleva da nomlireuses 
criliques; nos conlradicteurs sliniagirii.rent i~ tort qiie nous 
voiiiions dPmonlrcr l'unité des limrins d u  S o r d  de la France, 
dcpôts dont nous n'avions jamais parlé et que d'ailleurs 
nous ne connaissionç pas. Allant ensuile de  l'avant, et appli- 
quant les noms que nous doiinons e n  f iclgiq~ie 1 nos couclies, 
;1 dcs d6pOts d u  Nord de la France qui ne  correspondent en 
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rien ailx iibtres, nos collègues ont voulu nous dtiiiîcintiw que 
pour N O S  propres c o i ~ h ~ s  nous devionsêlre dans l'erreur. 

D'une question de faits, la polémique avait fait une ques- 
tion de mots; non pas de mots scientifiques, mais de motspris 
dans le langage vulgaire, tels que terre à briques, ergeron, 
lesquels équivalent comme précision scienlilique à ter.re 
pipes, terre glaise, argile h foulon, sable pour  verreries, 
charbon dc terre ,  etc. 

11 est nalurel que sur  loute la surface du globe les Iiabi- 
tants appellent terre i br.iques toute roclie proprc ii filire 
des hr iques;  il est donc fort cnmpréhcnsible que lcs I~elçcs  
aient appel6 terre  à briques tout aulre chose que ce que les 
francais d u  Rord peuvent employer au  n é m c  usage. 

C'est ce qui a eu lieu en effet, et la petite riotc iiisérée au 
has de  la page 250 du  travail de  hI. de Mcrcey (Ann. Soc. 
Géol du  fiord, t. BII, ,1879-80) en est la prcuve kvitlerite. 

Dans nos travaux, nous avons toujours donné aux c o u ~ h e s  
de Belgique les noms qu'on leur atli-ihue dans notre pays e t  
1'011 corriprerid aisémeril que  si rios collEglies ap~iellerit 
ergeron  des rochesfaisant partie soit du  l l i l ~ ~ a i u r r a  a l l i~uiu l  des 
vallées soit d u  llil~wiztm ancieii, division qui c h i z  nous rie 
contient guére que des sables grossiers et des cailloux et trbs 
rarcrncnl des bandes a facihs limoneux d'une nalurc parti- 
culikre, il dcvienl impossible de s'entendre. 

Eu rdsurné, pour ce qui concerne la France, nous ne nous 
sommes jamais prononcés sur  l'unité ou sur la pluralité des 
limons (') ; nous ne nous sommes prononc6ç qu'en ce qui 

(1)' AI.  d e  Xerccy suppose qiic l 'un dc nolis adniet qu'en 1;rnncc 
In i l1  Ii: liniori ilcs p:aleaux es1 riutCrleur  a u  crcu>enieiil tlcs v.illCcs c l  
croit cn oulre M. cic I c r c c y  d'nrcrjrd avcc l u i  sur  cc. ~ioinl .  Ccs t  
I'iiii~rprClalion doniiér: pnr hl. de 3li.rçcy au pissaSc d'uiic l c l l r c  de 
hl. t lc  ~ a ~ ~ ; Ï r e n l  à M.Van den 13roeck (Ciill. Soc. G6olo:iilue tlc Frniizc, 
3' scrie, t. VII ,  p. 215), - inicrprclalion dilfcrcnlc tic cellc :iil!iiisc 
p i r  cclui-ci - qui  c s l  caitsc du malcnicridu. 

hl. Yan den  Broccli, en disant qu'il se Lrouvail d'accord avcc M. dç 
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concertle la Belgique, oii u n  phdnoméne d'ordre g h é r a l ,  
celui d c  I'alldralion superficiclle des  roches par  les eaux 
météoriques, a modifié un  dCpBt del imon unique, de  maniére 
à faire croire qu'il se  compose de deux parties distinctes, 
d'âges différente, sCparés par  une apparence d e  ravinement. 

Pour  préciser, nous rép6lons donc, qu'en Belgique, il est 
acquis que les dépdts quaternaires peuvent se diviser en 
irois groupes. 

1 0  L e  diliiwinin niieien (système diluvien de  M. Nour- 
Ion). Ce dEpO1, visible surtout a u  sommet des plateaux, s'est 
formé avant le crciisement e l  l'approfondissement des vaIlées. 
II est généralement constitué par des  amas de  cailloux, 

blercey au sujet d c  l'lige relatif des  dCpôts des plaleaux et  de ceux des 
vallées, a ~ a i t  exclusivernenl cn vue le diluvium des plateaux A debris 
anguleux el non 11: limon d'ènondalion glaciaire qui  recouvre lc  
premier e l  dont M .  Van den Droeck ne s'elail jamais occupe' jusquJici 
dans scs travaux sur  le diluvium français. 

Comme préure d e  l'accord o u  il s e  trouve avec M. d c  Jfercey 
sur  la nécessité de demembrer l e  limon des plaleaux en deux parlies 
dislinctes, dont l'une aurail precédé et l'aulre suivi le creuseriicril des 
vallées, on peut consulter son mémoire préscnlb le 6 juin 1880 a la 
classe dos scicnccs d e  l'Académie royale de Belgique, su r  les phéno- 
m6nes d'al téialion des depOLs superficiels, elc. 

Aprés une  étude delaillée dcs dépôrs diluviens d e  la -vallée d e  la 
Seine, M. Van den Broecli ajoule : a 11 importe d e  noler que, cominc 
l'indique la chronologle exposée par nous dans  la succession dcs phé- 
nomènes qnaliirnaircs , les depois posl-tertiaires des plaleauç 
coniprennent c i  la fois [es couches les plus anciennes et les sedimenls 
les plus rdceuls de la pe'riode qualernuire, puisqu'ils montrent au 
dessus du diluvium a élémenls anguleux d e  la prcmikre phasc - qui  
peul mCrne comprendre la période pliocErie - le limon ou loess, reprc- 
senrani la ~)l iasc la plus récerile des phénomi.nes de la période 
quatcrnaire. n 

Il convienl d'aJoutcr loulefois qne ,  dans certains cas, le limon dcs 
alritudes élevccs pcui reprbsenier également un linion fluvinl ou 
d'inondalioii localisée, synchronique d 'un dépOl riloiris élevC d u  
diluvium caillouleux. 
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roulés ou non, e t  par des déments  arrachés a u  sol directt- 
ment  sous-jacent, c'est-a-dire de sables e t  d'argiles de  
provenance gfnéralement voisiiie et toujours reconnais- 
sable. Il ne  contient qne trks rarement des lentilles de sables 
argileux e l  calcareux répondant A la définition minéralogique 
du terme génCral limon. 

Les rléphts d n  diluvium ancièn renferment assez commu- 
nément des ossements du  Narumoiilh e t  d u  Rhinoceros, plus 
une  faune intéressante de  mollusques terrestres et fluviatiles 
a s s u  diffërenle de la faune actuelle. 

20 Le limon hesbeyen [SystCme hesbaycn de  II. Rlour- 
lon) C'est une  masse d e  limon d'apparence homoghne lors- 
qu'elle â 6th soustraite aux influences atmosphériques ; elle 
est finement sableuse vers le  bas, notablement argileuse vers 
le  haut; la base de  l'ensemble étant toujours nellemerit 
indiquée par  un ravinement réel avec ligne de cailloux 
roulés. 

La pariie supérieui'c, argileuse, décalcifiée par  dissolution 
du  calcaire, fournit une terra éminemment propre h la fabr i- 
cation des briques, tandis que  la parlic infi.ricurc, non aliérdc 
e l  finement sableuse, n e  peut étre evplogde à cet usage. 

Ce sont ces différences, dues A une  modification sur  place, 
qui ont engag6 certains géologues A voir dans la masse du 
limon hesbayen deux parlies distinctes,. don1 l'une, supé- 
rieure, a reçu le  nom de terre h briques, tandis que l'autre 
a reçu le  nom d'ergeron. 

3" L r s  snbles  et argileri de la Ceinplne (Systéme 
campinien de  31. Mouilon). Ce dépôt, d'origine marine, se  
compose de  sahles plus ou  moins argileux stralifiés vers l e  
lras et de sables mcutilcs e t  non stratifiis vers le  h a u t ;  la 
hase du  sgçtémc élant neltement indiquée par une ligne de 
ravinement avec graviers et galets de nature et d'origine LrEs 
variées. 
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Telles sont les trois divisions principales du  terrain qua- 
teri;aire de 13 Belgique. Dans certaines vallées e t  dans les 
p ~ r t i e s  b,isses du pays, il existe encore des dépôts locaux d c  
natures diverses; sables s~ralifids, argiles, limons, tourbes, 
etc , q u i  apparlicniienl A l'époque quaternaire et diffbrent 
u n  peu drs  dhpbts t jpes  dont il vient d'être question, C U  

6gai.d aux condilions spéciales qui ont  prdsidk h leur forma- 
tion; mais ces dPpôts, dont le  a quaternaire lluvialilc > de 
RIM. Çogels et T'an Erlborn fait partie, n e  représentent que des 
façiés locaux ou des phases transitoires pouvant se rattaclier 
siirlont ail premier des grands dépôts généraux que nous 
venons d'dnuniérer ci-dessus. 

La vallée de la Meuse pr isente  aussi un  bon exemple de 
ce dilzrcizm / lwid ou  localisi se  rattachant h toute une 
période de sédimentation quaterriaire anldrieure au  dé,pGt du  
limon hesbayen, c'est-h-dire à l'époque d u  creuscmcnt dcs 
vallEcs; ce dépBt peut &ire considérk comme l'équivalent d u  
diluvium fluvial des vallées de la Seine, de la Somme, etc. 
11 est à Yemarquer que  des limons d'inondation fluviale, 
disiincls d e  la grande masse d u  limon hesbayen, peuvent 
encore s'observer, 6tagds c n  terrasses, sur  les i'lancs de toutcs 
les vallées remplies par le diluvium caillouteux fluvial. Cc 
sont en grande partie dcs dhpGts de ce gcnre, trés développfs 
dans le Eord de la France, qui  oiit été parfois assimilés A 
notre grande nappe de limon hesbayen o u  d'inondation 
géndrale. 

Le fail qui, sans doute, a le plus contribué A faire admettre 
par  certains ;dologues que le limon hesbayen pouvait ètre 
subdl\.isci e n  deux parties distinctes, rkside e n  ce que le  
lirnon étant fiicilemerit dklayable, la pluie lava111 les pentes, 
detache le limon et l'entraîne dans les parties basses. D c  cette 
f a ~ o n  Ics sommets sc di!garniçsent et le limon qui les recoii- 
vrait, vienl par coulage, recouvrir celui qui,  plus bas, existe 
encore en place. 
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Dans beaucoup de  cas, le  limon de  coulage enlraiae avec 
lui des cailloux, el les coupes monlrent alors deux c o ~ ~ c l i e s  
superposées bien distiiictes, dunt la supérieure n'est que le 
résullat du coulage moderne ou actuel, présentant i l a  base 
une espEce de  ravinement dont l'importance semble encore 
accenluée par  un  lit plus ou moins discontinu de cailloux ct 
de matériaux divers. 

Dans les coupes où le limon de coulage ne  montre pas de 
cailloux sa  base, sa distinction d'avec le  limon restc! en 
place est plus difficile, et alors les talus prEsentenl dc; coupes 
qui  oITrent quelque analogie avec celles produiles dans la 
masse du limon eu place, sans limon de  coulage superposc! 
mais dont la parlie suphieure ,  altértSe et rougie, semble au 
premier abord diffdrcr notabli ment de la partie infkrieure 
restée intacte. 

C'est l i  certainement ce qui a fait croire que les coupes de 
limon montraient loujoiirs deux couches superposlies, d 'ou 
la subdivision fausse que nous avons comballue 3 si jusle 
tilre. 

MM. L:idrli?iw, Cliello~iiicix et  Ort l l cb  disciiknt 
plusieiirs points d e  la note de  hIiIhf. Yanùcn Brccck et  Rulot. 

M. Gosselet rie peut pas croire que  la frontihre poliliqiir, 
dc la Belgique e l  de  la France corresponde h une litniLe 
gcologique quelconque, fut-ce méme pour le  limon. Ce qui 
est vrai d u  limon e n  France doit l'être e n  Belgique, et  vice- 
versa. Il l u i  semble que  la discussion avancerait lieaucoup 
si les géologues en désaccord étudiaient les memes couches 
ct discutaient les inémes faits, au  p i n t  d e  vue de ces faits 
meme et en dehors de toute idée lhéorique. 

M. C i i .  ~ n r . r u i s  présente deux planches in-quaimto des- 
t intes  i son travail sur  la paléontologie des terraius paldo- 
zoïques des Asluries. 
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M. Dcfresues est élu membre Lirulaire. 

M. Ch.  Barrols communique le  résultat de ses études 
s n r  les Brachiopodes des terrains pal6ozoïques des Asturies. 

Il fait ensuite la leclure suivante : 

Études de M. Chnrlee \Wliitinna Cross 
s u r  des  

Rocbcs de Bretagne, 

( Afialysc de M .  Charles Barrois). 

Les Millheilungen de Tschcrnznk (1) viennent de publier 
un  intéressant mémoire sur  des roches de Bretagne. Ce tra- 
vail rédigé dans le  laboratoire du Professeur Zirkel par JI. 
Charles Whitman Cross, a élé fait su r  des roches d e  divers 
départements bretons, ramassées et  envoyées 3. Leipzig par 
11. le  comte de Limur. Les relations slraligraphiques de ces 
roches furcnl e n  outre 6ludites par  hl. Cross, pendant u n  
voyage fait e n  Brelagne en eié 2879, e n  compaçnie d e  B I .  le 
comte de  Limur. 

L'inthrét d e  cetle élude pour les géologues francais m'a 
engagé 2 e n  donncr une analyse détaillée. J'y a i  ajout6 en 
notes, quelques observations fdites s u r  les sujets trailés par 
M. C W. Cross, pendant mes excursions dans les départe- 
ments de  l'ouest. 

Gneiss. 

Les terrains archéens de la réçion sont formés e n  majeure 
partie d e  gneiss ; il affleure netlement dans la falaise de 

(1) Charles \Vliilmari Cross : SLudieri ùbcr brctonisçhc Gcskiiie 
mincral. und pelrog. Miliheil. BJ. 111, 1880, p. 363, pl. VII.  
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Hoguédas (Arradon) a u  sud  de  Vannes, où  il incline S.-O = 
850, et alterne avec des couclies inthressantes de  roches a 
plugioclasepyroxEne, àplagioclnse biolite et à pyroxèm-grenat- 
idocrase. 

Le gneiss d e  Roçuédas est un gneiss A mica noir, feuilleté, 
riche en quarz, el A lits t r i s  micacés. Il renferme des masses 
lenticulaires a gros grains, ou dominenl le quarz et l 'orlhose; 
elles sont pauvres e n  mindraux accessoires. Il présente en 
outre des lenlilles plus pelites, ainsi que  des  nodules d e  
quarz, aulour desquels ce gneiss est 2 grains trés fins : le 
mica Uiotite y est alors e n  paillettes microscopiques, on y 
distingue encore A l'ad de petits grenats rouges ,  du  quarz, 
de I'orihose. 

Au microscope, abondance de  feldspath plagioclase, e n  
pariie microcline. Les cristaux sont bien conservés. entiers, 
et bien individualisés. La Biotik se trouve e n  inclnsions dans 
le quarz et  l'orlhose ; i'orthose est également incluse dans le 
quarz, e n  cristaux de  O,imm, presenlant les faces ai P . o ~  PG. 
O P. P W. Il  y a,  en outre, un microlilhe assez constanl, qu'on 
relrouve plus abondamment dans la roche à plagiochse-pyro- 
xène. La Uiotite verdit en se dticomposant e t  monlre alors les 
microliihes décrits e n  Allemagne par  Zirkel, Kalkouaky, e t  
qui sont ici dbrigine secondaire. 

Boche àplugioclase-pyroxéne : Celte roche forme des cou- 
ches de quelques cenlimétres 3 plusieurs mhtres, réguliére- 
ment interstratifiées dans les gneiss. Elle parait slralifiée, es1 
de  couleur gris-verdatre, 1 grains fins d'environ 3"". e t  
formde essenliellement de plagioclase, p y r o x h c  et quarz. 
Le plagioclase présente des exlinclions de 290 et 260 30' de  
chaque côlé de la ligne de mâcle, il est avec le pyroxène 
l'élément le plus constant. Le p g r o x h e  est en grains irrégu- 
liers de 1 3 3"m, 1,ert-grisalre, présentant "Llivages f;icilcs 
suivant les faces du prisme, et une division lamellaire suivant 
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l'ortliopinakoïde , rappelant celle du diallage. II passe quel- 
quefois à 13 IIornblendc par décomposition. Quelques-uns de 
ces ci.istaux de PyroxL:rie préseritcraierit, sous les nicols croi- 
sr%, une irregularitd singiiliiire dans la posi~ion de leurs ascs  
d'élaslicité, qui  rappellerait celle des  cristaux du  systémc 
triclinique. 

L'orlliose est en quantil6 trbs variable; le quarz rnoiris 
abondant que Ic plagioclase et le pyroxène, se  trouve surtout 
ainsi que l'orlhose, dans les coiiches minccs. Le fcr titan6 
es1 très fréquent, englobé dans lous les autres é l h e n t s  ; il 
contient parfois des prismes d'apatile ; citons encore la pyrile 
cn pclits ciihes, ainsi quc d c  petits agri:gnts dc grenat et 
d'Idocrase dans les couches Epaisscs, le grenat y est giJriEra- 
lemcnt le  minéral inclus. 

Les résultats dc dricomposition sont varilis et intiiressnnts, 
les feldspaths sont les premicrs minéraux aitnqués, le  pÿro- 
xène résiste mieux. L'Ortliose est souvent épigéniske en mica 
blanc, le plagioclase est transformé en calcile et plus souvent, 
en une substarice blariclie, soyeuse, fibreuse, rapportée $ la 
wollastonite. La calcitc paraît iilrc le' résultat dc la ddcompo- 
sition du  feldspath plagioclase dans les couclies minces ; on 
ne  la trouve pas avec la woilaslonile, qui parait la remplacer 
daris les couches épaisses. 

La formation d e  la wollastonite aux dépens d u  fcldspalli 
triclinique a été P,tudii!e nvcc soin : les feldspatlis priisentarit 
u n  commencement de d~composi t ion son1 troubles, et parais- 
sent au microscope remplis de  petites aiguilles cristallines. 
La plupart de ces peliles aiguilles se ~~éso lven t  à un plus fort 
grossissement en des files alignées cl'iuclusions liquidcs ; dans 
les parties 114s 36composées, ccs files d'inclusions sont rcni- 
placées par de véritables aiguilles de substsiice soliùc parais- 
sant saupoudrées de  çlobulites iiifinirnent petils, et q u c  
II. Cross considére comme un stade pios avancé de la dEcom- 
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position. Ces aiguilles sonl e n  conlinuation directe avec les 
files d'inclusions alignées. L'origine secondaire de ces inclu- 
sioris alignées est rendue ici évidente, par  leur absence 
cornplhte chez Ics plagioclases frais ,  non décomposés, ainsi 
que par  leur apparilion , dans certains cas chez quelques 
cristaux de pyroxhne en décomposition. Le nombre des 
aiguilles devient de plus en plus nombreux dans les feldspallis 
plrigioclares, 3 mesure que la décomposition en est plus 
avancEe; clles finissent enfin par  former par leur accumii- 
lalion, une masse fibreuse, enlrelücée, qui est de la 
\i'ollastonite. 

Ces aiguilles polarisent vivement, 01 s'&teignent e n  long 
entre les nicols crois&, suivant I'allongenierit Ilrihiluel des 
prisrnt1s de Wollasloriite, aplalis suivant OP, allongés s u i b n t  
l'arête OP. P G . Elles sonl facilement atlaquables aux 
acides, et font gelée avec eux. II est certainement anormal 
de voir un  silicate de chaux pur ou presque p u r  prendre 
naissance aux dépens d'un Plagioclase, par la perte de son 
alumine. Cette modification difficile a comprendre, est sans 
d o u e  en relation avec l'apparition des files d'inclusions 
liquides d'origine secondaire. 

Ces inclusions liquides des feldspalhs ne  sonl pas les 
seules qu'on observe dans cette roche, il en est une seconde 
série de nou nioins curieilses, elles soiit alignées suivant des 
directions perpendiculaires h la slraliticalion , et traverslirit 
indiffhemrnenl les divers cristaux de quarz,  p la~ ioc lase ,  
tilanile, pyroxéne. 

Cette roche de  Roguédas est parfois tellemenl dPcomposée 
que toutle plagioclase a disparu; on n'y voilplus queles grains 
de  pyroxkne vert-clair noyés dans ilne masserilanche fibreuse 
de  wollaslonite. Cetie roche a souvcnt éIé utilis6e par  les 
Iiabitants préhistoriques de  l'Armor~ique, comme le prouveiit 
les nombreuses haches qui en sont formees, dans le m u d e  
de Vannes, où elles sorit rapport9cs A la JadGile ; du  reste 
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l e  commerce local i'emploie encore en joaillerie sous le  nom 
de  Jade de Breton. 

Roche à Plagioclase-Biolile : Elle se rericonlre dans les 
mfimes condilions que la prdcédente, mais les couchcs c n  
sont moins nombreuses et moins épaisses. Elle se distingue 
surlout par la couleur brune de  la Biotile , la fraicheur des 
feldspalhi jam-iis transformés e n  Wallastonite. et apparie- 
nant  presque enlibrement au systEme triclinique. Les cristliux 
de feldspalli présentent des exlinclions de 230 de cliaque 
cOt6 de la ligne de miçle, ils contienneri1 du  mica e n  iriçlu- 
sion ; lc mica noir c ç l  rarcmcnt ddcnmposé, il contienl alors 
les inclusions précitées. II y a e n  outre un  peu de quarz,  d e  
la pyrite? et  des microlithes d'idocrase? 

Roche ri Pyroxéne-Cre?zal-Idocrase : Elle s e  rencontre avec 
les  préc6Jenies en petites couches de  8 cent. d'épaisseur; le 
pyroxène joue ici le r6le imporiant,  sa transformalion en 
tiornhleride est plus avancée que dans ces roches. Le grenat 
e l  i'idocrase, tous deux de couleur jaune-clair, s e  reconnais- 
sant surtoul au  microscope ; le quarz est rare ,  on n'a pu y 
reconnalire de feldspath. 

Gneiss de  Pontivg : Le gneiss d e  Roguédas parait t r r s  
rdpandu en Bretagne (Ij ,  d'aprés les 6chantillons vus par  

(1) Ce gneiss d e  Roguédas est en effcr bien developpé en Urelagne, i l  
est asscz elevE dans la scrie archéenne. oii il parait correspondre au 
second étage des gneiss avec couches subordonnées d e  pyroxkniies ct 
amphibolilcs. dislingué par hl Michel Levy dans le DIorvan et  le Plaleau 
cenlral, p3r M.  P. Grolh dansla  Illule-Alsace. La division inférieure est 
beaucoup plus rkpandue e n  Breiagne, elle présenie une  composition 
plus uniforme qu i  n'est guere altérée que par des phknomènes de 
conlacl au voisinage d u  granile eruplif. Avanl I'excellenle descriplion 
d e  Y. C.-W. Cross, MM. Lorieux e t  de Fourcy avaient s igndé  Ic lambeau 
d e  gneiss de Ropuedas eu 1848 (carte gkologique d u  Morbihan, Paris, 
Imp. nalionale, p. 69) e t  indique entre  les bancs de gneiss des veines 
d e  îeldspaih blanc crislallisk. M .  Gall (1. c, p. 69) avait signal6 dans les 
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M. Cross. Le gneiss des environs d e  Pontivy a ses élémenls 

bancs intercalés ail gnciss, I'idocrase, le grenat. l'amphibole e l  le dial- 
lage; excellenle dCLzrmination s i  on considére les caracléres diallagi- 
ques du pyroxéne décrit par hl C.-W. Cross. 

Lc gnciss dc Poiilivy cst trés voisin des bcaux gnciss d e  Plourin 
(Finisière), o n  y voit de mCrne des prismes Lres allongésel cannelds d e  
fibroliihe, g r o u p h  enlre  eux parallélerneiit les uns  aux autres, c t  
consii!uant ainsi des  faisceaux microiilhiqiies qui sc  parenl d e  vires 
c o u l c ~ r s  cnlrc les nicols crois&. Celle suhslancc fibreuse s'eteinl e n  
lorig ; elle préscrile un clivnge facile suivaril son allongerrieni, aiiisi 
que [les cassures Iraiisvcrsalcs irri3guliîrus. J.es aiiircs miubraux sont  
du m c a  brun lombac, t r i3  d i~hro ïquc ,  souvenl épigcnisk par du mica 
blanc; d u  graphile LrOs aboiidaril. en grains arrondis chagrines a u  
bord, d u  grenat pince dans  le mica e t  associé des grains de quarz 
granulilique, englobanl de nombreux microlilhes A la fiçon d e  la cor- 
diérite. Les feldspaihs soiil rares, je n'ai rccoanu qtic quelques plagio- 
clases La fibrolithe semble jouer daiis les gneiss d e  Bretagne le m e m e  
r6le que la chiaslolilhe dans les schisles maclifères comme l'a indique 
M. Michel Liiry pour la formation gneissique du Morvan. 

Les gnciss graniloïdes, glanduleux, rubaiiçs, si d6vcloppes dans 
I'ouesl dc la Hretagne presenlcnl des caracléres diiïerenls. L'aclion d u  
granite les a chargés de quarz, d e  mica blanc. e t  sans cioule aussi d e  
grands noyaux glanduleux d'orihose qui cnglobenl les iiulres elémenls 
el donnent à la roche son aspect porphyroïde. On obserse ces gneiss 
glanduleux dans le Finislhre, ii Saiol-Laurent prks Concarneau, Pont- 
Lout. Chapelle de la Trinilé i Melgvcn ; les grains son1 plus reguliers A 
Beuzec,Kerhun pri:sQuirnper, Kcrnonenpr&sNevez, le Chalet, Keranseil, 
Rosporden; ils conlienrirrit AFouesnanl de bellrs lamellesdemicablanç 
avec de la Tourmaline développée par voie secondairz. Au microscope, on  
rcconnail dans ces gneiss, orlhosc, plagioclase, mica noir. mica blanc. 
quarz, ainsi que parfois oligisie, tourinalin?, zircon. De grands crislaux 
d e  leldspalh oligoclase finement micles, son1 froissés, brisés, leurs 
fragmenls onl  chevauché e l  sonl ressoudes par le quarz (Rosporden). 
L'orlhose comme les aulres feldspaths a des  contours irreguliers, les 
cristaux sonl souvent simples, mais présenleri t parfois cependanl la 
mBcle d e  Carlsbad (Ponl-Loul); ils conliennent ordinairement des 
paillelles d e  mica noir. Ces feldspalhs sonl  i res  rcrnarquables par 
l'abondance du quarz de corrosion e n  goutleleites et en palmes qui y 
es1 i ojeclé, i l  forme souvcnt une courorinc aiikiur de ces cristaux, qui  
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conslituanls rCunis par des fibres de fibrolithe, trés fines, 
et enchevêtrées entre elles; il conticnt en outrc dc gros 
grenats de  0,5 cent. de diamktre. 

hlicaschisles de Saint-Brieuc. 

Au nord de Saint-BI icuc, Ic Gouët coulc à la  mcr  d a r x  dcs 
rives f o r i n t e s  de micasc t i i s t es  verlicaux, qu'il coupe perpen- 

suril niiisi iardes au bord, el comme entoures d'une nuréolc de micio- 
~1~gn .a t i t c  grossibru. Cctle :iureoie de feldspalh récxni cst pnrfuis fur- 
riiee d'uiic sBrie d c  petiis crisiaux d'orihosc mRclés suivant la loi dc 
Carlsbnd. jiisiaposiis, e l  enlourant un fragmcnt de fcldspalh aixieii 
simple ; Ic qiiarz en palmes es1 ici IimiiC h l'orihosc rbccnle. Le mica 
noir es1 <Iwhiq i ie i~  e l  e n  lrniriéc7s membrancuscs c3ractCrisiiqiics, il 
vci.dil en sc décomliosanl c l  inunlie alors (Quimper, I~os[iorderi) les 
rnicro!iiliiis d'origine secondaire signalCs à IloguCdas par M. C'OSS. II 
eonlieiil fi Kcranseil rie pclits gnlrls allongés dc spliEne, c'es1 Cgalcmciit 
d ins  Ic rnica noirqu'on trouvcgcnéralcinent Ibli,oisle.Lemiça blanc qui 
cxislc scul dans ceriaines roches gneissiqucs des environs d e  Quiiiiper, 
s r  Iroiive ti:ibiluelleint!nl associe ai1 rnica nnir qu'il épigéiiise l r è i  sou- 
venl ; il ïorrne des p ~ l n i c s  diversemen1 enclicvèlrées avec Ics lamelles 
d c  Uioiilc, e l  s'ciend à Pont-Loui, Mclgvcn, cn ~Cri lnbles  nicrnùrtincs 
aulour dcs anlres  crisiaux. 1.e qunrz se  présenlc en grains de deux 
grosseurs d i R m n t c s ,  les uns assei grus, les autres plus pclits klirhs en 
long coniine les prciniers. juxtaposés en niosaïque, e l  formanl ln p31c 
du giici:-s, ils pnraisccnt de la meme rciivc que le q u a r z  d e  corrcsion ; 
lous ces grains sont également en i i e r s ,  frais, iniocts cl herisscs 
d'aspériles, d e  poinlcs el de prolongements irregiilicrs, peneLraiiL dans 
tous les intersiicesdes minéraux plus anciens c i  existanlaussi entre les 
difTérents grains quarzeux d'une méme plage. Ils se  disiingucnt ainsi 
des grains de quarz ancien des micaschisles e t  des gneiss norrnnnx qui 
sont plus arrondis, 2 angles moins saillanls, h o u s s é s ,  et d c  plus brises 
el sillonnes inl6rieurcmcnt d e  fissures irrdgulikres. Ils ne s'eteignenl 
pas non plus anssi vivernenl, e t  ont une apparence moirée sous I r  s 
nicols croisés. Ils contiennent de nombreuses inclusions liquides, 
moins abondarileu, moins grosses et  riiuins irrégulières que celles du 
quarz du grani le;  leur disposilion varie, sans ordre, ou cn trainces 
continues, liinilées i un crislal. ou en traversant plus rarement plu- 
sieurs. l 'a i  observk B Keranscil des  libelles mobiles 2 13 lemp8raiure 
ordinaire. 
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diculairement 9 leur  direction. Les micaschisles i Eiolitr! 
dominent, mais passcnt tantdt ail gnciss coiiipacle (Groguct) 
e t  tant61 ail quarzite (Port de Si-Grieuc); on lrouve danî  les 
variétés gneissiques des ségrégations diverses d c  quarz,  do 
feldspath o u  de mica blanc. 

Les micaschistes A Diotite (Moulin-NeuB, Le Legué) en lils 
minces, sont remplis de mica br~ i r i  hiotile, et rnonlreiit en 
outre a u  microscope beaucoup d e  quarz, ainsi que du  feld- 
spath, du  grenat e t  des grains de  minerais. Les gi,eriats gros 
de  0,8 cent. contiennent de petiles granules incolores 
(quarz?), e l  des prismes de tourmaline. Certairis bancs con- 
tiencent Le LeguB, de  la Staurolide en nteuds irrdgu1iei.s 
de 1,5 cent. foridus dans la masse environnante, c t  la plupart 
di1 temps d8compos6s cn cliloritc ou en talc. Ccttcstniiroiitli: 
conlienlrnoins ii'inclusions quarwuses que celle du  Finisii:rc, 
ellc contient des grenats,  des grains de minerais e t  de la 
tourmaline. 

Schisles rnâclifércs. 
En llretagne, lm sçliisles maclifCres présentent les niCnics 

caraclércs que dans Ics régions r6cemment 4ludiécs par  
Zirkd, Fisclier, Roscnliiisch ; il y a lieu lii aussi,  d e  riiunir 
la Cliiaslolithe à I'Andalousitc, ct drr c o n s i d h r  la niaii6i.e 
micaciie fibreuse, q u i  forme ordinairement les cristaux, 
comme une Cpiçh ie  résultanl dc la d6composilian. 

Sehisres de l ' 1 h g  des Sa l l f s  ( J i o rb ihan ) :  Celte locnlitf 
dtcrite par Duruclier, de Fourcy, est célbl~re depuis Puillon- 
Boblaye; les n i ~ c l e s  comme l'avait fait reriiarquer Duroclier, 
sont de  formation poslérieurc 3 relle d t s  sclii~tes. Ces schistes 
tendres, difficiles'h préparer, ont une pâte cryptocriçtalliric 
incolore contenant des particules char bonneuses, un minéral 
micact!, des grains de minerais d6çomposEs, et quelques 
rares  tourmalines. 

Les crislaux de cliiastalitlie ont un  noyau de forme vnrial~le, 
7 

Annales  de ta Sociéle gÉoloyiyue cllc A . o ~ d ,  T. vi i i .  
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seulenlent distinct des parties environnantes du  cristal par 
l'abondance des inclusions qui y sont accumulées; la dispo- 
sition de ces inclusions dans le noyau montre qn'alles ont Clé 
aIfeciées par le ddveloppement de la struclure schisteuse 
dc la roclic empâtante. Les inclusions des ci.istaux de 
cliiastolittie sont en majeure pari ie ,  des grains de maliére 
cliar~honneiisc , de pelites paillettes arroriclies , iricolores , 
solidcs , hiréfr ingntes  , alignées e n  files, et indElerrninEcs 
,jiisqu3ici; il y a en outre des grains de minerais, de  rares 
prismes de tourmaline. 

Lcs pctites pailletles bir6friiigentes signalées dansle  noyau, 
se icli,ouvenl souvent aussi dans 13 parlie corticale claire d ~ s  
cliiastoliihes , m i s  clles prtsenlent alors B la limite d u  
noyau, lin 111 q u e  clinngernent tle direction, 3 angle di-oit i 
la direclion des inclusions du noyau, e l  i la siratilicaiion du 
scliisle. Celle déviation du  plan d e  stratificalion A la'lirnilc 
d u  noyau et de la parlie corlicale des cliiastolitlies est un rait 
général, d'aprés 11. Cross. 

S ç l k t e s  nzûcli/ires de  Molac ("+Jorbihon) : Schistes argileux, 
~uicacés, feuille[és, sombres , avec nœuds de cliiastolillie en 
 rism mes i.moussés, peu distincts de la roche environnante ; 
ils monlrenl au  mici~oscope une abondance de mica vert- 
p i le  en Iiouppes, des granules charbonneux, des prismes de 
tourrnalinc e l  dcs grains d e  minerais. La limite des cristaux 
dc Cliiastolillie n'est pas nelte, ils passent insensiblement sur  
Ics Iiords au scliiste, qui y pénElre irréçulikrement ; les inclu- 
sioiiç fum; in t  le noyau sont les miimes que  dans les cliias- 
lolillics des Salles, mais elles ne son1 pas disposées si 
i.iguliSrcrnent. 

Les scliislcs rnâclifi'i,es d e  Iioclielort-en-Terre (Xlorbilian) 
sont fissiles, les cliiastolilhes sont décomposdes en une sub- 
stance talqueuse; la p i le  du schiste contient e n  o u t r e ,  des  
pctiic prismes d e  tourmaline et lespetites rn2cles gCniculées 
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rapportées ordinairement 3 la Staurolide ('). 

(1) Les schistes argileux qu i  conliennent Irs crislaiix de cl i ia~lol i lhc 
e n  Bretagne peuvenl &re divisés comme d;ins les regicns voisines 
mieux cludiées e n  zones inClamor~~hiqiics tlilfirenles, cnnccnlriqiies 
aulour des masses de granile éruplif. On px11 airisi dislingner en Dre- 
Lagne trois aui~eoles m6lamorphiques piiiicipalcs: I o  aiire'ole des s c k i s l ~ s  
gavfrb,  2' aureoledesschisles maclilères, 3" awe'oledcs Cor?ieemir.s. 
Les xtiistes éludies par M .  Cross apprt icnricnt  lous 9 la sccondc ilc 
ces divisions, aux schisles macliféres propi,cnicril dils (rnacliiic (le Cor- 
dicr); I'idenhle des caraclkrcs niicroicopiqiies des schislcs siliiricns 
mélarnorphisés (Elang des Salles), e t  des  schislcs carntiricns nielamor- 
pllises (Molac, etc.), es1 un des fdils irnlior-tanls fournis par les roches 
brelonncs. I I  es1 loutefois rt~gretlable que les c:iracières d e  ces sctiislrs 
siluriens et Çambrieiis non mClanior[~hisCs, ii'aieiit pas c lé  CiudiCs 
cornparalivcmcn t,. 

1.e nombre d e  mes préparalions est encore irop rcs~rcirR polir qiie je 
piii?se raire ici celle comparaison : i l  ni'csl ~ I U Y  facile (le dislingiirr B 
l ' i r i l  les schisles silurirns, des schislcs cambriciis d e  Ilrclagnc, rliie 
d'indiqurr les différences inlimes qui pernieikiil  au microsctipc de Ics 
scparer. Le microscope donne surloul  des nolions inibressnn~es s u r  la 
coniposilion vraie des difl'crenlcs variClCs d'un nieme sysii.rne schis- 
Leiix : schisles argileux, schisles grossier>, schisics ardoisicrs, clc. Les 
schisles argileux du c:iriibricn (Peiitrcz), du silurien (Carnarel), du (12- 
vocicn (Kcrrariou, Prat meur), sont cgaleincnl formes de ires pclils 
grdins de quarz 3 coniours irr6gulicrs, sub-arrondis, noyCs (Lins uiie 
masse de mica blanc qui les rend peu dislincis dans les ~ireliaraiioris; 
i l  y a C U  ouire ,  comme minéraux accessoires cl e n  proporlioris vn- 
riables, chlorilc, oligiste. graphite. iourmaliric e l  microliihrs dc Huiilc. 
Les schzsfes grossiers passent aux qunrziics, ils :e dislinguenl riclle- 
inen1 dcs schistes nrgileux par I'Cial dc lcur qiinrz ; jl? citerai, 1~:irrni 
lcs plus inleressnnis, ccux dc nosludel (cnli de la chkvrr), qiii foiincnl 
des bancs inlcrcalcs dans les schislcs canihricns. Uii (le ces linnrs est 
exploile corunie liierres a re?>ussw, soiiveri1 cxpetiiCcs sur  Ic iiiarclic 
de Uresi: il esl forme de gros grains dc quarz anguleux. clasliques, 
cimenii's par une liale r o m p s e c  de mica blanc avcc pr:Lils g r m i s  de 
qliarz, o ù  on lrouve en oulre des paillellcs çer t i i l res  dictiroiqucs de 
chlorile, de rares prismes d e  Lourrnaline, el des inicrolilhes dc rulilc. 
Ces niicriiliihes son1 nussi aboiidanls que dans Ic coliculc tics Ar- 
dennes, nidis ils son1 plus pellls, disseminCs i rrégul i~rcmeii l  ou 
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Roches ainphiboliques. 

Ces roclics soiil kés varicies e n  Bretagne, il en est de 
- -- 

aniasses c n  ccrlnins pciinls ; Ics n i ic lcs  cordiformes s o n l  rares .  lcs 
inacles gcriicii!L'es pliis encore. On ne  trouve pas dans  cc l l c  pierre il 
repnsscï les  ~ r c n : i t s  sliesbarlint! tiii çolicule ordeiinais ; elle s ' cn  tlis- 
lingiie cii oiilrc p3r sa Icncnr en  qiinra. Lcs  r r o s  gra ins  clasiiqiies d e  
c c  quai  z provierincmi d e  roctics diverses coiiiinc le rirouvciii les (liff& 

rciiciis qu'i l  y a cnirii eux ; il en  est q i i e l i~~ ica  lins ilui tlGrivcrit des  
schistcs crisl,illins nrcliL\cns h inclusions liqiiitlcs e~lrEi i iemci i l  pclilcs, 
in:iis il c n  csl r i 'nul r~c 3 $rancies i r . c l ~ ~ s i o n s l i q ~ i ~ d c s  (caii saléc),irrC~iiIii :-  
rrs, 3 I ~ i ~ l l ~ s n i o l ~ i l e s ,  identiili:esS celles d r s  p c ~ r n a l i l c s  post-criniliricnncs 
ilii I;I région. c l i lonl  je ne  puis i i idiqui~r 130r:ginc. Les ~ l ~ y l i u c l e s  avdoi- 
S ~ P T S  examines sc  tiislir:guent d r s  scllisles rcrgileuz par  la [inlitcssi~ dc  
1r:iiss Fl:iills ilc quarz .  2 lieirie visibles, e t  noySs daris In niasse d e  mica 
1)lniic (11: In p:iLe; ils s'cn dis1in:uent d e  plus, aux forts grossissen-icnis, 
\::Ir I'cu!ri;rnc ahnnrinnra rlrs nilcrolitlies d e  rutile qu'ils roiil icnrirnl.  
1.c.s arLloiscs d e  Clialcaiilin sonl ,  dc  ioutcs les roclics scliislcuscs 
tlc Brela,orrc, celles q u i  m'ont présenté ces  rnicroliihcs cn plus grande 
alionil:ince; ils son1 droi ls ,  siniplrs, qur lqucs-uns  on t  I'app;'rencc 
oiiduléc sigii:ilce par Zirltcl, Ics m x l c s  gCriiciilecs caraclcrisliqiirs 
tluulilcs e l  c n  LrCiiiicd sol11 frequenlés ; leur  dirncnsicin es t  rnoiiid 
nioiiiilie q::c rellr s tiii coliciilr ,  mais  leur  iionihrc e s t  dix fois p!iis 
coiisitlt;sable thans nics préparaiioiis La plus grande ahondancc rlm 
niiciolilhiisde rulilc dnns  Ics phyllailes aidoisicrs q u e  dans  les schislcs 
a r~ i l c ! ix  nie pnr:iit gCnérale : j'en ni di1 moins  reconnu aiissi ries 
cacinples d,ins le icirain carnbr ie~i  des  Ardennes  (Anyhcs). On n 
ilans cclic rC:ion. uii exrinplc in iércsmnl  d e  In prcscncc iles m i c x -  
lillics dc rul i le  dnns iiiie roche fossilifère. qiii rappclle I'cxislencr r:i:s 
chi;isloliilies c'ans les scliisles a \ c c  Calyrniiiies de I'etnng des  Salles ci] 
Irreiagnc : les schisLes caniùricns d'll::ybes, Ii O!dhamia, sont  rerriplis 
tlc pct81s microlitlies de  rutile,  C L  mrs  preliaralions o n l  Clc Inences A 
d c s ~ r i i : .  suivani. la i',icc cou\.crtc d'0ldhaiiiia des plaqufs  schis:cuses. 

I.';iurc'ole r r ié i ; i~r~oi .~i t i i~~~i i i  di's scl~is lcs  gui i f r~s(hIor ia ia)  e s t  iorrriCeile 
sc l i i s~cs  p u  niCi?r:ior[ihiscs. dont  la s l ruc iu ï e  est :nodifice, mais où  i l  
I I C  s'.ml rncore  Iornic aucune  combini ison noiivrllc dans  les éIcmr.nis 
d e  In roche ; les particu;es n'onlf;iil q u e  s'agrégcrd'unel'açon differcnic 
(i'aiisscs ninclcs de Dicroclier). Un dcs  cnraclèics les plus constniits tlc 
ces  scliislcs es1 leur couleur  foiicéc hlcu-noirhl rc ,  qiii rcm[ilncc Ics 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



grenues,  d'autres sont schisieuses, et il y a entre elles tous 
les passages; l'amphibole est tantbt de l'hornblende, taii!bt 
d e  I'aclinote, e t  elles forment des roches ou le feldspalh est 
en quanlité trés variable. 

Ampl6ibolites : Prbs d u  bac qui se trouve s u r  13 route de 
Vannes A Roguédas, est une arnphibolite sçhisteuse feldçpa- 
thirlue, dont au  moins la moitié des 6ltJinents sont di1 plagio- 
clase. Elle contient e n  outre  du  quarz en pelite quaniité, du 
pyroxène satilite, du fer titan6 e n  grains irréguliers.  

L'amphibolite de Guergdlegan  ( Finistkre ) est formée de 
hornblende en prismes de Imm,  de feldspath e n  granGe partie 
plagioclase, e t  d'individus irréguliers de  salilite i appelaiit 
le p g r o x h e  de Koguédas, moins sa lamellisation dinllagique : 
on y trouve e n  outre  des grains arrondis analogues à la 
lilanomorphite de von Lasaulx. 

tons variables, ]aune?, verls, gris, noirs, des schislcs carnliiiens iion 
niodifics d e  ces  régions : les rn3tiéi-es organiques carbunées c l  les 
oxydcs ferrugineux de ees schislc=s Lcntlent passer :\ l'étal d r  gra~itiile 
cl dc fer magnéliquc. que l'on reconnnit facilcrnent a u  inici~oïicope 
d:ins ces s c h i s l ~ s  gaufrés. L'auréole melnmorphiquc qui enioiirc irrirne- 
diaterncnl le granite est moins épaisse que les deux autres, aussi a- t -  
elle génbralement échappé aux observaieurs; on la liou\.e  ourlant 
reprcsenlCc par u c e  corw2ennc (Hornîels) bien cnracLérisec prCs d u  
granile du Huelgoat (FinislEre), de  Saint-Herbol (Colcs di] Nord). C'cst 
une roch î  h grains fins, ?I cassure esquilleuse, parfois grossièrenieni. 
coriçlioide, dure. tenace, gris-bleu, rnicrocrislalliur, qui riioritre a u  
microscope de  nombreux crislaux d e  chiostolilhe gencralenienl de 
pclile laille. de nombreusrs  petil@ lamclles d e  mira noir Ires poly- 
chroïque, e t  des granules d e  quarz. L3 chiastolithe très bien coiiservee 
n des clivages Lros marqués, çoritienL un pigment cliarbiinricux, c t  a 
pürt'ois subi une action secondaire toute speciale (Saint-llerbotj: ses 
cristaux sont  reinplis di: petits grairis d e  qunriz, qui sc dislingurnl 
nclleinenl des grains de quarlz tics schistes par leurs coriioiirs courbcs 
ct  lcur orientalion : ils son1 ideniiques aux quarlz de cor:miuii di's 
k!tispaths d u  gneiss si!iceux. Leur disposilion v:iriable, rappcllc parlois 
celle des inclusions birciringenlcs, IndclcrrninCcs, dccrilcs [Jar RI .  Cross 
dans  les chiaslolilhes. 
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L'amphibolitc de Couleau prés de Vannes, ressemble a la 

précédente, mais ne contient pas de srihlite. 
Les scliistes auipliiboliques de  Billiers (Morliilian) con- 

tiennent unr, grande qiianlité de fer titané, qui présentent 
p;lr places des enduits de lilanomorphite. Les schistes amphi- 
boliques de la tranchte de tllouaret (Finistére) sont identiques 
ii ceux-ci. 

Schistes actinolitiques : Des schistes de cette nature et  sans 
désignation de localilé ont été envoyés a Zirkel par BI. de Limur 
comme &nt très répandus dans le département de la Loire- 
Inférieure; ils sont fissiles, et monlrenl dans une pite 
blanche, peu abondante, décomposée el sans doute autre- 
fois feldspalhique, des cristaux vert-fond d'actinote et des 
formes prismaliqiics hrunfitres, raccourcies , voisines dc la 
zoisile. L'actinote en coupes minces est belle, polyclrroïque; 
on y remarque un systhme de stries parallhles, faisant un 
angle de 70'' a 90" avec les clivages faciles o~ P ;  elles reprd- 
sentent les traces d'une division suivant les faces de I'hémior- 
thodome 1' Z , rare liabiluellement, et assez répandue dans 
ces actinotes de la Loire-InfCrieure. Le minéral brunâtre rap- 
porté B la zoisite est iucolore en sections minces, il polarise 
vivement, s'éteint en long, et est cristallisé en prismes de 1 
a -mm non terminés; il présente en un mot, la plupart des 
caracthres de la zoisite rhombique décrite par Riess dans 
1'Eklogite. 11 en diflkre toulefois, parce que l'angle du prisme 
est de 125" 12' au lieu de 11P 16'. ce qui fait penser a l'an- 
thophyllite. Un essai d'analyse chimique n'est pas défavo- 
rable a celte détermination. II y a enfin des microlithes 
jaunes de zircon ou de rutile. 

Roche actinolilhiqzie granalifère de Saint-Bolornbnn (Loire- 
Inférieure) : Roche formée de petits prismes d'actinote, 
présenlant la mEme modificalion que dans la roche précé- 
dente, de grenat en petits cristaux, de quarz peu abondant, 
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e t  de  jolis microlilhes jaunes. Quelques-uns de  ces micro- 
lilhes sont d u  rutile, ils sont environnés d'une zone incolore 
de Lilanornot.phite, et présentent des macles géniculées. 

Schistes pyroxéniques. 

Aux environs de  Pontivy sont des schistes f o r a &  presque 
enliérement de  pyroxéne, avec u n  peu de  feldspath et moins 
de quarz encore. Le pyroséne ressemble a celui de  la roche 
de Roguédas, avec lamellisatiori suivant cc, P W , il paraît de 
plus slrié suivant OP; il se décompose suivant ses clivages en 
une substance vert-Ioncé indéterminable. ' 

Les falaises de Billiers (IIorhilian) sont formees de scliisies 
amplilboliques, pqroxériiqiie? ou  épidoliques, d iverxmcnl  
pliés o u  brisés par des faillrs. L'épidote y est parfais un pro- 
duit évident d e  la décomposition de  I'hornblende , mais elle 
parait ancienne dans certaines roches formées uniquement 
de quarz el d'épidote. Ces schistes sont riches en grenats,  
certaines roches sont formees e n  entier de grenats el de feld- 
spath. Ces couches aliternent avec des lits d e  giieiss, d e  ~n ica-  
schisles, et de dolomies qui  nécessiteraient une dlude 
délaillée. 

ROCHES CRISTALLINES PASSIVES. 

Granile. 

Les granites A mica noir sont les plus abondants; l'orlliose 
y est ordinairement blanche, le  microcline est uii éléincrii 
fréquent. 

Le granite de  PlOaret (FinistEre) contient du  mica biolile , 
d u  microcline plus décomposé que les autres f r l d s p a h s ,  de  
la micropegmatite. On remarque dans la Eiotite des inclusioris 
d'un niiri6ral rhombique ind6termiué. 
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Le granite tic Concvrncau est rendu  porphyroïde p a r  de 
grands crist3ux d'orlhose blanche, m5clFs suivant la loi de 
Carlsbad, et longs de 4 3. 5 cent ; ils sont n o y k  dans une 
pale grenue, formée d e  feldspath, biotite et quarz avec inclu- 
sions liquides. 

I,e granite de Qiiintin (Cotes-du-Nord) ressemble au  prdcd- 
dent. II conticnt e n  plus du  mica muscovite, et peut étre 
rangé parmi les granites 2 2 micas. Le quarz est remarquable 
pa r  le nombre (3 ou 4) et la grosseur des cristaux cubiques 
que l'on observe dans ses inclusions liquides. 

Le çranitc du  IIiiclgont conticnt lin feldspath voisin du 
microcline, du mica biotite, u n  peu de muscovite et quelques 
gros prismes de  tourmaline. La décomposition des plagio- 
clases se fait de  dedans en dehors. 

Le gneiss de Roguédas est traversé par u n  filon de granite 
de  5 cenl. formé. de  quarz, mica biotile, orthose, plagioclase, 
iriicrocline. L'ortliose y est plus décomposée que les plagio- 
clases, elle contient des mAcles des plagioclases orient6cs 
rl'.guli~rement suivant son clinopinakoïdu , ainsi que des 
a ig i l l es  d'apsiite. 

Au Run prés de Plouaret (CBtes-du-Nord), de petits filons 
de  granite traversent des diorites micacées quarzifbres. Ils 
sont formés de quarz à inclusions en aiguilles ( apatite?) , 
d'orthose rose ,  de plagioclases abondants, el principalemerit 
de  microcline bien conscrv6, de  biotite décomposée en une 
substance lamelleuse verdâtre A inclusions prismatiques 
(Staurotide?). Un de ces filons large de  6 cent. est un  granite 
porphyrique, ou la p$te remplie d e  micropegmatite, contient 
peu de  mica ('). 

(1) Lcs granites de  Bretagne dkjà etudies Btaient les granites de  
Vire et d'Alençon. clecrils par M. Micliel Lévy, (Bull. soc. $601. de 
Vrance, 1. 3. p. 228, 1875); on n c  peul citer ici la grsnilitc de la rade 
d e  Brest décrite par hl.  Roseiibusch (rnil<rosli. physiographie, t. 2. p. 21) 

car elle n e  saurait provenir de cette localilé où il  n'y a pas de grani- 
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I;'ilo?fs feidspalhiques de Billiers (ilforbilmn) : Les scli'sles 

amphiboliques de Billiers sont coupés irréguliéreuienl par 
divers fllons d'environ 1 mbtre, dont l 'dément essentiel est 
un feldspalh rose auqucl s'ajoulc u n  peu de quarz. La prito 
est feldspathique , grenue, ou  formde de  micropcgmatile , 

-- 

lile. Les dcscriplions de BI. Cross s e  rapporlenl bien a ces types t!Ejà 
dbcrils, c l  Lres répandus du rcstc c n  Bretngnc. L'orlhose, itliilaiie e n  
eer lninspoinls ,ypr~senle  quelquefois une bellc structure zonaire (Pley- 
berchrist); ellsest en grands crislauxparfois brisés. L'orihose es1 ordi- 
nîircrncnl plus dccomposëc quc  Ic fcldspalh p!agioclase, cl csl Lrons- 
forrriée e n  mica blanc (Keranguerquer 1iri.s Pont-Aven, moulin de 
KerdanoL e t  Creach Naria prés Quimper). L'oligoclasc domine souvcri t 
s u r  I'orlhose, elle présente les macles d e  I'albile, dc I'albile et d u  
I'ericline (Pont-Aven); c'est surtout dans les échanlillons riches c n  
ainphibole q u e  I'oligocldse I'crii~iorle s u r  I 'or~liose (Quirriper). L e  
niicroclinc parait corisi>lidë apres les aulrcs é lé i i i e~~ls  en debris 
(orthose, amphibole, elc.),  mais ovanl le quarz de formation scwindc 
(eri\iroiis de Quimper, le Huelgoat). Le mica noir en grandes pnilleltcs 
conlisnl souvenl des niguillcs d'ap3lile. d u  grcn:it almandin (Le lliiiil- 
goal), e l  des  aiguilles noires indelcrminees. L'amphibole n'est pas 
rare  en conncclion avec le mica rnagncsien, clle passe h la  chlorile, à 
l'cpidolc (Kerdanot). Qiiarz gdnbralcmenl en granules irrcgtilicrs, 1:oii- 

lcnant à Pont-Aven des microlilhes t r ansp~rcn i s  allonges cn aiguilles, 
rappelant ceux de MCry et Monlebras. Le mica blanc se trouve dans 
beaucuup de graniles comme un resullal d e  decornposilion ( I l rs  Glenan. 
le Iluelgoal), mais il c.iraclerise aussi ceriaines pegmaliles (Kcrvignec 
p r & ~  Diiuarnenez). A Kc:danol, comme A Huelgoat, le g ran ik  conliciil 
de la lourrnaline ; A Creach-Maria, un mineral quadraiiqiie distinct du 
Zircon. Il y a a u  Huelzoat une deiixiEmc rspdce de graniie plus 
Ttcente q u e  Iù précedenle, qu'elle m e  parai1 traverser : elle conlicnt 
du quarz ancien; d e  l'orlhose, un fcldspalh plagioclase plus abontlarit 
quc  I'orlhose, d u  mica noir, du fer oxydulc?. Les minéraux de sccondc 
consolidalion, sont du quarz granulilique en gros graiils arrondis, e l  
u n e  oriliose plus récenle lrés abondanle. De gros cristaux d e  Piniio 
donnenl 2 celte roche son cachet, ils sont eniibrernent epi$iiicés e n  
mica blanc ; nn  mindral verdàlre, chlorileux, es1 é:alcrncnl Ires 
répandu. Le filon mince d e  granile du Run me parail bien rcsse rn l~ lan~  
a u  granite qui affleure a Mésanger (Loire.Inférieore). 
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elle conlient d e  gros individus de  feldspath rouge, segrsgés 
porphyriquement, ainsi que  quelques cristaux de  mira et  
d'apatite. L'orthose est le feldspalh dominant, il y est curieu- 
sement associC A d'autres feldspalhs , peu 1113~16s: dont Ic 
microcline est le mieux reconnaissable, e t  souvent disposés 
suivanl i'orthopinakoïde des cristaux d'orthose. On n'y 
observe pas de  plagioclase libre comme dans la plupart des 
roches analogues. 

Celte roche est grenue au  centre des filons, mais devient 
quelquefois compacte. euritique, aux salbandes. Ces parties 
s e  clivent suivant les salbandes, et sont form6es au  micros- 
cope, de petits grains cristallins de  cparz. feldspath, pyrite, 
grenat, tourmaline, et houppes d'un mica blanc talqueux. 

La composilion d e  ces filons et  leur di~posi t ion zonaire 
porte M. Cross 5 penser qu ' i l ise  sont formds par  !.oie humide 
comme ceux de la région granulitique de la Saxe, ddcrito par 
11. Credner. Ils proviendraient d e  couches feldspathiques 
jadis superpos6es aux schistes amphiboliques de  ce pays de  
Billiers; ces couches supérieures d6composées et dissoutes 
par  les eaux atmosphériques, auraient e u  leurs élémenls 
constituants transportés dans les fissures des schistes amphi- 
boliques, où  ils auraient cristallise! un  peu h la fois. 

Porphyres quarzifères. 

Porphyre quarzifère a plile pham%-ocristalline : Le plus 
intéressant provient d'un point inconnu des  Cûtes-du-Nord : 

Les cristaux sont des dihéxaédres de quarz atleignant 5mm, 
de  petits cristaux à'orlhose, d e  plagioclase, des débris d'uu 
mica sombre ducomposé e n  grains opaques, et du  mica 
muscovile. L'orthose est enliérement ddcomposée, le plagio- 
clase est transformé en un mica blanc identique B celui de  la 
p3te. La pAle jaunâtre es1 presque entikrement formée d e  
petites houppes d'un mica blanc ou vert pâle, ou l'on voit au 
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microscope de petits grains cristallins de quarz et de  feld- 
spalh. Ce porphyre ne  contient plus de mica noir reconnais- 
sable, il est transformé en petites paillettes gris-verJAtre . 
rempli de diverses inclusions aculéiformes, rappelant la dis- 
position des Staurotides, des schistes de Rochefort-en-Terre. 

LE porphyre quarzi f ire  des environs de la baie de Brest est 
identique au précédent, j'y ai vu un minéral très décomposé, 
qui est peut-&tre de la Hornblende. 

Le porphyre quarzifère de  la baie de Morgates, voisin des 
précédents, montre en ouire de grandes tables hexagonales 
de mica miiscovite qui allcignent 1 cent.; il conlient égale- 
ment de beaux dihexakdres de quarz. L'échantillon élait si dé- 
composé, qu'on ne put en faire de section microscopique. (') 

( 1 )  Les porphyres quarzilëres 5 pale phanerocrystalline di: M. Cross, 
sont Lrès répandus en Bretagne, ils forrnenl des masses imporlantes 
dans la rade d e  Brest (Ile Longue, Logonna. lle des Illoris), oii ils sont  
exploites activcmenl pour paves ; il:y e n  a d'aulres afflcurenients 
imporlanls aux environs d u  Huelgoat et d e  Callac [Cdtes-du-Nord), 
d'oii proviennent sans doiite les échanlillons décrils. Ils font toulelois 
cornplCtcment defaut darisla baie d e  Morgat, e t  I'kchanlillon d e  
Morgates decrit par M. Cross, provient cerlaincrntnt d 'une aulre locn- 
lile: son état de décomposition peul faire supposer qu'il provient d'une 
vieille construction d e  Morgal, car celle roche a é té  lrks recherchée 
pour batir, lernoin le vieux manoir d'Hirgars conslruit avec le por- 
phyre des carrières abaodonnhes depuis d u  Trokoc. 

II reste bien peu A dire su r  la composition microscopique de ces por- 
phyres qui se r a p p x h e n l  tant des  Elvans des Goruouailles, du 
Plateau Ceolral, e l  des Aplites des Vosgesdécriles par Hosenbusch. Ils 
s'en distinguent surloul par l'absence d e  1'0rlhose rose macroscu- 
pique, el par leur pi te  plus pejirnaloide. Le mica noir es1 bieu earaclé- 
risé dans  les bons échanlillons, il y es1 irCs peu abondani e l  en bien 
petits 6lérnenls; le mica blanc, si abondaut, s e  présente en pilcs 
hexagonales, eii palmes e l  e n  paillelles qui remplissenl dbsolurnent 
tous Ics hiers l ices  laissés enlre les minc?raux ainsi que les caviles des 
quarzs anciens bipyramidks. 
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Z>orph!lre quarzi/ike à pûte cry~tocr is la l~im ; On lrouve 2 
varidth différentes de porphyres dc ce genre dans Ica iles des 
IIeaux (CBtes-du-Nord). Le premier conlient des dihéxakdres 
de quarz, de  petits cristaux rouges de  felkpat l i  orthose asso- 
ci6 3 de  la Pertliite?, ces cristaux forment enaemhlela moitié 
de la roche et  sont noyEs dans une  p3te compacte grise. 
Celte pate colorée par de  la limonito de dEcompositiûn, 
montre au  microscope un mica tr8s décomposé, des grains 
de minerais (fer magnétique, fer titane) en relation avec des 
microlilheç prismatiques incolores s'éteignant e n  long, appar- 
l m a n t  au  systbme quadratique. Elle contient encore de petils 
grains de qiiarz, des grains sombres e t  des houppcs d'uiio 
substance cliloritcuse. Les diliéxaédres de quarz sont rongés. 
e t  contiennent des apophyses et  des parties englobées de la 
p3k;  le  contour de  cespart ies  est parfois héxaé,.irique. 

Le second porphyre des Heaux est noir i t re ,  e t  n e  montre 
comme parties iridividualisées que des petits crisiaux feld- 
spathiqucs et  des grains dc rnincrais. Le ft,ldspaih ect trCs- 
décompose!, on y reconnait beaucoup de plagiocliise; il g a 
par  ci par la des agrégats de quarz, l'abondance d'une sub- 
stance lamelleuse verte fait supposer qu'il y eût du  mica 
magnésien ; il y a en outre d u  fer  magnétique avec les 
memes microlilhcs que  dans le premier po~.pliyre. La pdte 
de ce porphyre est bien remarquable par sa slructure flui- 
dale, tourmenlée , rappelant celle des célébres porphyres 
d'Elfdalen en Suède. ( 1 )  

- - --- - 

(1) Les porphyres quarzifércis pale cryplocrislalline des lles des Ii6aux, 
signalés d'abord e n  1831 par A .  Rivière (mdni. sur  le Lcrrairi gneissi;liie 
de  la Vendee, mein. Soc. Geo!. d e  lTrance, T. I V ,  p. 6 5 )  me paraissent 
se  ratlacticr A la sQrie des porptiyrcs nnLliraciféres de Il. Mchel-LOvy 
q u i  son l  d u  rcsle trCs rcpsntliis e n  I t re lnpc .  Tels sont par exririplc, 
les porphyres de I'iiiipilal. de Brasparts (Finisière), formes d e  crisraux 
d'urrhose mâcl8s suivant la lui Je Carlsbad, de cristaux d e  ~~lagiociase 
inàcles suivnnlla loi de I'albile c l  du  pfiricline (extinclions del'oiigocldss), 
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Un filon de 4 k 5 métres de  pétrosilex, gris-rose, traverse 
l a  diorite sur  la route d u  port de Saint-lkieuc. Ce Felsitfels 
est forme d e  pctits cristaux de  feldspalh, quarz et mica vert, 
noyés dans une p3te cryptocris~alline. Les cristaux de  feld- 
spath sont aboridalts, et forment souverit le centre d'une 
felsosplidrite, 2 rayons exlrtmement riris, et bien caractEi-isEs 
sous Ics riicols croisés ; il es1 pliis rare  d e  trouver du  quarz 
au ccnire d e  ces felsospliérites. Ce felsiifels rappelle par sa 
coniposition et  sa structure la pâte de  certains porphyres du 
cenlre de la France el des Cornouailles. 

Cu aulre felsilfels de  la collectioii provient des environs 
de Brest, il se distirigue de celui-ci parce que les Felsosphd- 
rilcs y sont moins nettes ('). 

d'rirnpliibule ticcurriposée en grande parlie en clilnrile, d'un peu d e  
niicn b run ,  dê pyrilc, et d e  calcite di: déconiposiiion; la pi le  est 
fiwmce d e  qiiarz el tle fclilspalh rccenls, de cnnsolirlalion sirriultariee à 

l n  façon des pcginaliies, e l  de quarz granuliiiilue. A Piftidic, e i  parmi 
l r s  ga!eis du terrain houiller dc Quiniper, il y a rncore des porphyrcs 
idcnliqiies. Lcs porphyrcs de Tacon (Loire inléricurc) mc  paraissent 

'se r;ipprocher des porphyrcs dé Siile-le-G11.l aiime (Sarlhc). e l  des 
po,rphgres houilCers, pnr leurs  jiros crislnuv de qiiarz ancien, ronges, 
lernis corrinie les feldsliaths par les produits d'cixydation d u  fer, ainsi 
qiie par l'absence de mica m;ignesieii, la petilcssc des eIL'rneriis de (a 
[,3Lc, e t  la prescnce d'una mûlibre slèaiileus: jousnl dans le magma 
crisla!lisf le mdme r d e  que le mica h!alic chrz les Eivans 

(1) C'est h la suile des porphyrcs quai-zifèrcs R pale plian6rocris- 
ln1 inc de hl '  Cross, qu'il conviendra d e  dccrire In pliiparl de ccs 
I'eirixilex de Bretagne: de nornhreiises coupes en rff(:t, monlri3nt que  
ces hplilcs drvicniieril compactes c l  e;iriliqries au voisinagr: du scliisle 
encaissant, ou quc Ics masscs porph!riqiics dcv i'nrirnl eur~ t iques  ciam 
leiirs rainificalions niinccs (Ile L o n y r ) .  I.'éitidrt niicroscnpiqiie de c r s  
pariirs compaeics monlre, comrnc on pouvail s'y atlendrc, que cclic 
rnotlificaiion consisic cssenlicl!emciil r n  iin c h a n g ~ r n r n t  de grassriir 
des grains crislalliris, e l  que  In masse tlc la rcche  es1 cnlic?rcrncnl 
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Diorites. 

Les schistes cristallins des environs d e  Saint-Brieuc sont 
coupés par  de nombreux filons de Diorite e t  de Diabase; 
toutes les Diorites étudiees sont des Diorites quarrzifires , 
elles paraissent plus anciennes que les dialiases qui les tra- 
versent en filons minces. 

Cerlaines Diorites de Sainl-Brieuc ont une lexlure feuilletée, 
gr3ce à la disposilion du  mica noir et de la hornlil  nde 
autour de  gros cristaux de plagioclase atleignant parfois 8'""'. 
La hornblende est l 'espèce dominante,  elle piCsente deux 
variétés: l 'une verte, microlilliique, enlainelles ou en prismes 
raccoui'cis ; l 'autre jaune: fihreusc, remarquable par les inclu- 
sions e n  aiguilles dispos6es rfiguliérement en l o n g ,  suivant 
ses clivages. Le mica magnésien est verdiîlre. peu dichroïque, 
dans les coupes suivanl la base ; il est incolore dans les sec- 
tions perpendiculaires, mais n'a pas les couleurs de polarisation 

cristalline (micro-granulile). L'action rnétarnorphique du péiro- 
silex sur  la roche encaissanle parait IrDs t i ible;  mais des gal1.1~ 
d e  schisle pincés dans la roche eriiplive conliennent 3 RosieIlcc de 
l'orthose, d u  plagiociasc, d e  la chlorite, des grains d'oligisie et un 
mineral biréfringent ressemblant au grenat dans In lumiére naiurellc : 
le quarz parait y faire dcfaiit. 

Les Felsilfels à Felsusptiérites analogues R celui d e  Saint-Brieuc, sont 
moins réplridus el moins bien connus en Bretagne quc lcs préckdents. 
On peut leur comparer les Eurites roses des grandes exploitalions 
d e  Saint-Gkrdon (Loire-Iuferieure], avec quarz globulaire s;ihbroliii- 
que. Une lraisiérne variété d'Eurite a une ceriaine celébrilé cn Brcla- 
gne; c'esicelle qui a élé eiudice par M M  Dufrénoy, Riviere, de Fourcy, 
aux environsde Quimper, où elle est Lrésdèveloppée, e t  qui appartient 
aux Flaserporphyr des géologues allemands: le mica blanc (sericile ?) 
y est Ires abondant et lui donne sa slructure feuillet&. ondulée, on y 
voit en oulre de pelils cristaux casses, émoussés, d'oligoclase, J e  rares 
cristaux décomposks d'orlhose, du microcline. du quarz granulilique 
e n  grains irrégiiliers formant la pale presque en entier. Celte Eurite dif- 
fére bien par sa composition et par son age des précédenies. 
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du  mica muscovite auquel il ressemble assez. L'épidote est 
abondante, elle n'est pas ici u n  produit d e  la décomposition 
de  la hornblende, mais est constammenl en relation avec le  
mica don1 elle parait provenir. Le plagioclase est la premihre 
espéce formée dans la roche, il est prive d'inclusions, s'allhre 
de dehors e n  dedans, e t  produil ainsi de  la crilcite; le feld- 
spath s'est formd en 2 temps, il y a u n  autre  plagioclase plus 
rbcent, crintenant d r s  microlitlies de  Ilornblende, et remplis- 
sant e n  compagnie d u  quarz tous Irs  vidcs entre les minéraus  
anciens. Le qiiarz assez abondant contient des  aiguilles de  
fibrolithe. 

Cette diorite est riche en aiguilles jaunatres microlilliiques, 
on en distingue G variétfs différentes : quelques-unes son1 
du riiiile, les autres sont inddterininfies. Les microliilies de  
rulilc sont en peliis prismes quadratiques, isol6s ou groupes 
autour de grains de minerai rapportés A la nigr ine;  ces 
microlilhes sont eux-memes entourés d'une auréole. grenue, 
incolore, assimilée A la iitanomorphiie d e  von Lasmlx,  qui  
parait ici un  résultat de  découiposilion du  rutile. 

Une au i re  Diorite-quarzifére de la vallée du Gouët, prés 
Saint-Brieuc, est riche en groscrisiaux de plagioclase de i rent  , 
sfparés par la hornblcndc en prismes allongés. Le plagio- 
clase est frais, lamellaire par  inclu.ions comme certaines 
labradorites, e l  a donn6 des extinctions de  8", 16". 230. Elle 
contient e n  outre du quarz bleuitre, d u  fer liiand, ferrnagnd- 
tique, pyrite et épidote e n  grains dans la hornblende. 

Une autre Diorite-quarzifkre forme un filon d e  quelques 
pieds au  Moulin-Neuf (vallée du  Gouël) prFs de Saint-Brietic; 
elle est coupGe prbs de là ,par  u n  filon de diabase. Le plagio- 
clase abondant est assez decomposé, il conlient des micro- 
liilies d'horriblende, des grains d'épidote. La hornblende est 
pn  cristaux jnunatrcs compactes, ou en lamelles agrégées, 
s o u ~ c n t  ddcornposécs en épidole el en cliloriie. Il y a encore 
des nombreuses lamelles de mica magridsien plus ou moins 
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décompos$es, du fer titan& de la pyrite, et  un minCral trans- 
p a r e n t ,  biréfringent, en prismes terminés de O , P m ,  et d i f îb  
r a n t  surtout de i'augite p a r  son clivage imparfait. (1) 

(1) Les Dioriles qumifL:res paraissent en cffet les plus répandues 
dans I'Oiicst, elles y forment d'énoriiics filons ; celui des fdlaises des  
Srililes blancs à I'0uesl de Concapneau parait aussi iriiporlaril que ceux 
de 13 VaIlCe L I U  Guuet, Celie Dioriie csi toiméi: de grands crislaux d e  
t'i:ldsp:i~h tr;ciinique prrsenlarit les exlinclions dc I'oligoclase, d'ainphi- 
Iiolc vcrlc cn lrcs nnmùrciix ~iel i ts  crislaiiu cnlre Irs grands iiidividus 

*tic fel{lqi:ii!i, c l  d'iiii peii d e  niicn bioiile; clie contient en ailire d u  
slihhnc en :ibond;incc, d c  pclils crislaux dc zircon, po!arisanL plus 
vivcniriii qiic Ic sphène. Le quaiz empale l'amphibole c l  parait ainsi 
nsstz  recelil. Les résuliats d e  décomposition sonl !'epidotc el la 
clilor ilc. 

I I  y a LoiileCois cn Ereiagnc, des Dioriles pauvres cn quarz ou sans 
( I I I R I Z ,  qui niériicnt par consequenl le noni de Diorilcs proyrcnirnl 
tlilw : oii pcut rnCrne les dibiser d'alirEs la 1i:illirc [le leur  l'cltlspili r n  
I)iorilrs aiidcsiliques e l  cn Diorilcs laùradoriqucs. 

1,cs 1)iorilcs and~si i iques,cumme par exemplr,cellrs du chi leau (:Plin 
à Ti,enicvcn, de Créach-Maria prbs Quiniper, sonl corripusles de grands 
crisiaiix oiicicns de feldspath iricliniquc presenlonl les cxlinciions (le 
l'oli:oclase, ordiiiairernei~l maclés suivant ics !ois d e  l'albiic, de I'alùitc 
C L  du périciiiie: de pelils cristaux biises pcu nomtircux d'oriliose. 
d'arnphibule e n  splendides crisiaux ver!!;, à grends aiiglcs d'extinc- 
t ion ,  P I  d ?  consolidalion plus réccnle que  les minEraux prc.cCdenls. 
Il y a e n  outre du fer titane, de 1'6liidoie el de la chlorile II faul se 
garJcr  3 c  ;éncrsliscr hativenient l'observation d e  M. C. W. Cross sui' 
les 1)iorilcs d u  Riin, Lraversccs par de iniiices filuns d e  grani te;  on ne 
peut en effet en déduire la postériosité du granite aux Diorilcs, car  les 
Dioriles di: Concarneau, de Créach-Maria, couperil les granites éruplifs. 

Les Diorilcs Inùradoriques (Kermorvan, Kervouy6e prEs Quimper) sont 
trés riches cil fcldspaih plagioclase qui forme presqueà lui seul la roche 
dans les s:ilb:indes, quelques-uns de ces cristaux prksentcnl les tixlinc- 
tions de l'olig,oclase, mais la plupar1 onl  les angles d'exiinclion du 
Labratlor. Les feldspalhs lricliniqucs sonl cn grands rrislaiix, mSiclts, 
soiivrnt br isés;  on lrouve avec eux c l  bieii plus rarement des cristaux 
d'orlhose ; i'uniptiibule bien caraclérisée ernpate les aulres élérnenlî. 
II y a en ouire quelques grandes lamelles de  mica noir, souveril décom- 
pose en une subslance blanche inaCLerminCe, ainsi que  quclqnes gra- 
nules d e  quarz, du fcr oxylule e l  de la chlorile. 
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RI. CharlesWhilman Cross a e u  de M. J. A .  Le Coz, ingénieur 
h Saint-Brieuc, des Bchantillons d'une roche de  Lezardrieux 
(Cûles-du-Nord), rive droite d u  Trieux, e n  aval d u  pont sus- 
pendu, étiquetée comme Hémithréne d a m  le  musde d e  Sairil- 
nrieuc. Elle n'est d'aprbs lui, qu'une Diorite-quarzifhre 
décomposée comme les IIémiihrbnes du plateau central de  la 
France décrites par  von Lasaulx. 

Elle est formée de  beaux cristaux d e  Hornblende de 1 3. 2 
cent., souvent termines, trbs dicliroïques, remarquables par  
leurs zBnes diversement colorées, briin,itres (s'éteignant 3 2 l u ) ,  

etincolores(s'é1eignant & 170 30'), et semblablemenl orientées. 
Cette IIornblende forme presque toute la roche,  entre ses 
cristaux, masse roiige3tine d e  calcite de décomposition prove- 
nant des plagioclases, crislaux allérés de plagioclase, quarz. 
Ppitlole, pyriie. 

Diorites micncées. 

On peut réparlir en 2 groupes les Diorites de Uretagne où 
le mica noir  est 1'éIkment essentiel aprbs le  plagioclase : 
l u  Diorites qiiarzif6res micacées, 20 Kerssntons. 

1 0  Dioriles quarzif&es micacCes proprement dites : Sur  la 
route neuve de Saint-Brieuc, un  filon d e  dioritc quarzifbre 
micacée coupe les schistes crisiallins; il est formP principale- 
ment de  grands cristaux m$clEs de plagioclase, atleignant 
1 cent., ainsi que d e  mica brun e n  lamelles irrdguliéres, de  
quarz, d e  pgrile. On y reconnait e n  oulre, au microscope, 
Iiornblende, apatile, et peut-elre orthose; la hornblende n'y 
es1 pas abondante, elle a présenté un  cas intéressant de mricle 
multiple (16 lamelles sur  0,4mm) suivant I'orthopinakoïde. 

Diorite quarzifére micacée du  Rbn : Le hameau ou celte 
belle roche est exploitde comme pierre, h bâtir, est siluée h 
5 kil. de  Plouaret sur  la route d e  Lannion. La c~i.rii:re 

8 
Annales de la Sociele gdologiqud du Nord,  T. viii. 
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ouverte au milieu d'une masse de diorite, trés décomposée 
a la surface, est intéressante h propos de la marche de cette 
décomposition; la diorite exploitée au fond de la tranchée, 

environ I O m  de profondeur, est divisée en masses sphé- 
riques, atteignant parfois un volume de plusieurs mélres 
cubes, et qui sont un rdsultat d'altdration. Ces sphhres sont 
revklues de 3 h 4 enveloppes concentriques plus ou moins 
décomposées, épaisses de quelques centirnh-es seulement et 
recouvrant les parties interieures fralches et intactes. 

Le grain de la roche est de grosseur variable, il est fin par 
places, les individus cristallins atteignent ailleurs 7 à 8 mm.; 
en général, il est régulier pour tous les éldments, el  les va- 
riétés où des cristaux de plagioclase de 12-15 mm. tranchent 
porphyriquement, sont les plus rares. 

Les éléments constituants principaux sont le plagioclase, 
la biotite, le quarz, et beaucoup de fer titan6 rougeâtre. Il y 
a quelquefois des grains d'un minéral ressemblant â l'orthite, 
autour duquel les plagioclases se groupent radiairement; on 
reconnaît plus souvent l'apatite qui est trks abondante, 
l'orthose, le microcline, la hornblende, un minerai, de la 
calcite et de l'épidote. 

Les plagioclases frais prdsentent de belles structures zo-. 
naires, leur décomposition se fait irrégulikrement, l'extinction 
la plus commune est de 11"30', mais descend jusqu'a 30; ils 
contiennent des paillettes de biotite en inclusians. Ce mica 
hiotite est trés dichroïque et montre des alternances de la- 
melles brunes et vertes A la lumikre naturelle; il est peu dé- 
composé el bien plus abondant que la horiiblcnde.. La 
calcite est en grains isolés comme dans les kersantons, 
elle est peu abondante mais trks fraîche, et aucune préparation 
n'a montr6 de calcite d'oraine nettement secondaire (1). 

[l) I I  me parait bien difficile de disliuguer les kerssntous des roches 
dkoriks  par M. Cross sous le nom de Dioriles puaraifires micacdes, 
l'abondance de la calcite n e  suffi1 cerles pas pour cela. Les belles 
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20 Kersantons : Les roches decrites proviennent de 1'116- 

pital-Carnfront , comme celles qui ont été déjii étudiEes par 
MM. Delesse, Zirkel, Michel Lévy, Douvillk et Rosenbuscli ; 
1'6chanlillon de la vallée du Gouët, pres Saint-Brieuc, cite 
par M. Cross, ne lui parait pas authentique. Le principal 
interet do ses observations est la confirmation de la 
présence de l'amphibole indiquée dans cette roche par 
I Michel Lévy, et qui avait Cté discutée ; celte amphibole a 
donne naissance par sa décomposition, a la chlorite, que l'on 
trouve toujours dans le Kersanton. Il est probable d'aprks 
11. Cross, que i'augite citée par Rosenbusch dans le Kersan- 
ton, y existe Cgalement, quoique en tous cris moins abondante 
et moins nette que l'amphibole. 

La calcite, bien décrite déjh, coutient des inclusions 
liquides B bulles mobiles. Le quarz p6nétre parfois dans la 
calcite. il présente alors de ce cBt6 des contours crislallins, 
bien qu'étanl habituellement en grains irréguliers. Le Ker- 
santon ne se disiingue des diorites quarzifkres micacées que 
par sa plus grande teneur en calcite grenue. 

plages d e  calcite des kersanlons, n e  m'ont jamais nionlr6 les inclusious 
liquides i bulles mobiles signalies par  M. Cross: elles sont gknérale- 
mcnl cornposk i  d'uu seul individu polysynthérique, n e  presentant pas 
de contours cristallins rrguliers, e l  ressemblant enlièrernenl aux perles 
de calcile qui remplissen1 les petites géodes dont sont cribles au contact 
des diabases, les lcrrains calcaro-schisteux d e  celte région. II y a e n  
tous cas dans les kersantons, beaucoup d e  calcite d'origine net tement  
secondaire ; son abondance s e  remarque surtout dans les kersantons 
rdrrmses dans les aflleuremcnis nalurcls (Daoulas, Tavelle, Kerineuff, 
Persuel, Kernscoel, Kerziou, ele.). ces echanlillnns sont plus decorn- 
poses que  ceux des grandes carrihres (I'Hdpital-Carnfront, Kerzanlon). 
et la calcite envahit loute la préparation dont les élernents sont ainsi 
méconnaissables. Quand la décornposiiion du liersanton es1 plus avan- 
cée, elle donne lieu A une roche argileuse. brun4lre. micacte, qu'on n e  
peut distinguer sur  le terrain des autres Dioriles d&composees. 

A Kerzanlon, localil& typique, qu i  a valu son nom à cette roclie 
l'amphibole est plus abondante qu'a I'HOpiral-Camfronl; je n'y ai pas 
trouve plus d'augile que dans mes autres f2chantillons. 
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Dia bases. 

Un filon di: diahase c o u p  la  diorile di1 lloulin-Neuf, d a n s  
la vallée d u  GouEt (Cbles -du-R'ord) ; elle est compacte. on  
n'y distingue que la pyrite 5 l'ail n u .  Au microscope on  voit 
e n  outre, du feldspath plagioclase en nombreux peiits cr is-  
taux allongés, et dont tour les intervalles sont remplis par  de 
I'augiie. 11 y a cnfin du fer liîané, transformt en v6rilahlc 
titanomorpliite grenue, incolore. 

Ce tk  diabase n'a pas altdré au conlact la diorile, le m6la- 
morpliismc est seulement endomorplie. La diabase immé- 
diatement au  contact, est formée des m&mes petils cristaux 
de plagioclase longs de 0.9 mm. larges d e  0.02 mm., noyés 
ici dans une masse globulilique compacte e l  opaque. A une 
distance de I cent. de  la salbande, la masse corupack rnonlre 
des grains de fer tilan6 et des globules qu'on peut rappoilei  
9 l'augile ; une  troisiéme zone, dislarite dc! 3 cent. de la 
salbandc, pcrnict de  rccnnnailre lous les klérnents de la 
diriliase bien individualists, mais ce n'est que dans la qua-  
lriéme zone, a 4 c d .  de  la diorite, que la diabase a sa 
slrucliire massive grenue. Au contact, il y a de petits filonnels 
remplis de  quarz, chlorite et épidole secondaires. 

A l'embouchure du Gouët, sous la tour de 13 rive gauclic, 
filon semblable dc diahase, é p i s  de 4 m., et déconiposé en 
boules. 

A D o u a r n c i ~ z  affleure de  la diabase b olivine, elre est 
d h r n p o s é e  en houles h u n e s ,  colorées par de la limonite. 
J,'augite el le plagioclase y son1 bien conservés ; l'olivine y 
est enlihrement sorpeniinistk, Io quarz  y est pcu ahondant 
niais y paraît constant. Cette diabase a une  ieyture un peu 
speciale due au groupement des grains d'augite ( 1 ) .  

( 1 )  Ccije diah&?<: de la r a l k e  d u  GouCt apparlienl à une puissanlc 
venue qui a laisscdr! nombreuses traces en Urekqne. Elle esl ideiiii- 
que ailx i,ochcs du Finislére que ]'ai dc'criics B deux re rises differrn- 
les. i n .  S. G .  F. 3 c  scr. T IV ,  lais. p. iirc ; et  .\. S. G .  R. T. !II, !es", 
p. 264). Ccs didbases du Finisiere son1 parfois lorrnées de rniçroliihes 
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Entre Plouha et Tréguier (Cûtes-dii-Kord), il y a des 

cailloux rou l t s  de diabase décomposée, criblés de  petiles 
giodes de  1 mm. contenant de  la delessile? et du quarz 
cristallis6 confusérncnt. 

Eklogite 

II y a une  eklogite schisteuse près  d e  Pontivy (Morbihan), 
elle est formée de  grenats rouges et d'omphazile en abon- 
dance. L'omphazite e n  prismes raccourcis, présente les 
caractkres ordinaires donnés par E. R. Riess, elle est souvenl 
entourie  d'une zonegrise, nuageuse. Cette roclie contient en 
outre, comme minbraux accessoires, des cristaux allongés 

allonges d e  teidspaih presenianl les exiincLions du Labrador, ils sont  
cinienies par u n  pyroxbne briinalre, 11eu dichroique, de consolidalion 
plus réccnle, [iassanl par places audiallage. La roche contieiir en ouire 
des \grains de fer oxydiile, el à leur voisinage quelques lamellm tlc 
niica brun dichroïqbe. Le pyroréne esi par places lrûnsl'urnie par des 
actions secoiidaires e n  une niaii6re verditce serpenliiicuse (morl tin- 
glaise. le Chàlet, Rosan) L'énorme filon d e  diabase que j'ai indiqui2 
sur  uiic longueur d e  50 iiilornL'tres, suivani le vcrsaiil nord d u  bl,!iicz- 
Ilam e l  dcs  Blonlagnes Noires, prcscnle dcs variAtCs dc slruçliirc, 
l'une des plus remarquables e l  qui m'a serriblé ~iisqu'ici Iimiiee aux 
gros Iilons, est assez riçlie en quarz;  il s'y prcsenic en di11ex:ii:dres 
avec inclusions Liquides, en grains granuiiliques, cl cn associalion 
intime avec I'oligoclase comme dans la  pegrnalite graphique : i l  riip- 
pelle ainsi ent ieren~cnl  la diabasc de Subde dccrite par lornehohrii.  
Li: feldspath est ici cn  grands cristaux. picsenlant les exlinctinns 
caracierisliques de I'oligoclase ; le pyroxbne est de cr~~isolidalion pns- 
ICrietirc au  feldspalh : I l  y s e p  outre d u  fer LitanC. du slihbne. 
Tous 11:s creux de la roche son t  remplis de chlorile fibreuse. rayonuee, 
B polarisation bleu pi le  ; le pyroxène produit aussi de I'Cpidote par 
decomposition. 

Les modifications prodiiiles par le contact de celte diabase (metamor- 
nhisnie. exomornhel sont reellemenl reuiaraiiahlt~s comme I'inilio~iait 
dela ~ u r o c h e r  ; 'on '  y reconnail tles sch~sles'silicitics, des grauw&lies 
crisiallines, des anivgdaloïdes, d e s  spilosiles, el les aulres roches d e  
corilact decriles dan; I P S  mEmes condilions dans le Harz par K ~ ~ J N  e l  
Lossen 1.e crilcaire conlienl au contact, à Loslmarch, des rnicroliihes 
allon:es d'albile. J'espère pouvoir decrire ùientbt avec le soin qu'elles 
meriient, ces remarquables diabases de l'Ouest d e  la Bretagne. J 'ai 
ramasse des Cchanlillons en 85. locaiiles differenlesdu Finisibre. e t  a i  
dejh examiné des preparalioiis microscopiques d'un grand nombre. La 
pluparl conlienrient en effet comme la diabase d e  Douarner~ez d e  
M. Cross, d e  la serperitine de dccornposi~ion, mais aucune de mes pre- 
paralions ne rii'ayanl montre II? rnoiiidre debris d'olivine, je ne puis 
encore admettre avec M. Cross, l'existence de  dialiase à olivine dans 
les environs d e  Donarnenez. l e  dois donc considérer celte serpenline 
wir imc provenant dc la decorn~~osilion du PgroxEne ou d c  I'Enslatilc, 
dont j'ai reconnu quelques cr is laux dans  ces d iahses .  
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de disthEne bleu, des grains de quarz, des microlithes de 
zircon ou de rutile, et de la chlorite de dCcomposition. 

M. Carton rend compte d'un travail de M. l'abbé Bonlay, 
sur le ferrain houiller des Vosges. 

Séauceexlraordinaira du 3 Avril 488I. 

La SociEtE s'est réunie en séance extraordinaire à 
l'occasion du prix Bordin décerné à- M. GOSSELET par 
l'Institut, pour sa description géologiq'ue des Ardennes. 

A la suite du banquet offert par la Société, et auquel 
assistait un grand nombre de Membres, M. BERTRAND, 
Président, s'est exprimé en ces termes ; . 

11 Permettez-moi, au nom de la Société géologique 
n du Nord, de vous exprimer la joie que nous a causée 
N la récompense que vient de vous décerner l'Institut 
N de France, dans sa dernière séance solennelle. 

» C'est à votre Esquissegéologique du dipartelnent 
,, d u  Nord que l'Académie des Sciences de Paris, a cru 
» devoir attribuer cette année, le Prix Bordin. L 'ka-  
» démie a ainsi sanctionné le jugement de tous ceux 
N qui sont ici, de tous vos élèvcs; n'est-ce pas cn effet 
n votre Esquisse qui, malgré son titre modeste, est 
» notre véritable Traité de Géologie? 

a La Société géologique du Nord a tenu à vous 
» offrir le banquet qui nous r é ~ h i t , ~ o u r  vous témoigner 
N sa respectueuse admiration, et pour vous exprimer 
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» la profonde reconnaissance qu'elle garde de tous les 
» bienfaits qu'elle a r e p s  de vous. La Société géolo- 
1) gique du Nord n'oubliera jamais, cher M. Gosselet, 
1) ce que vous avez fait pour elle, elle n'oubliera jamais 
D qu'après avoir été son fondateur, qu'après avoir 
n dirigé ses travaux pendant tant d'années, vous vous 
a êtes fait son bienfaiteur en lui donnant cette esquisse 
1) géologique qui vous a valu la plus haute distinction 
11 qu'un géologue franqais puisse obtenir dans notre 
1) pays. Quand on sait, par expérience, ce qu'il en 
B coûte de travail et d'efforts pour obtenir de telles 
1) récompenses, avec quelle conviction puis-je et dois-je 
D vous exprimer la reconnaissance de notre Société ? 
D Dans l'impossibilité où nous sommes de nous ac- 
1) quitter de tout le bien que nous avons r e y  de vous, 
1) nous nous rappelons qu'au-dessus de toutes les qua- 
n lités qui ont fait de vous un grand savant, vous êtes 
» le meilleur des hommes par le cœur et par la bonté; 
» aussi, c'est plein de confiance dans cette bonté que 
1) nous vous avons demandé d'être le héros de cette 
» fête, seule marque de notre affection que les faibles 
)) ressources de la Société nous permît de vous offrir. 

M Je ne puis, quant à moi, m'empêcher de rappeler, 
1) sans une vive émotion, l'accueil que j'ai recu de vous 
D en arrivant à Lille, non plus que l'accueil que j'ai 
» recu de votre chère famille. 

» La Société géologique du .Nord me pardonnera 
» de mêler ainsi un souvenir personnel à l'expression 
31 de sa reconnaissance envers son bienfaiteur. Si je l'ai 
1) fait, c'est que je crois qu'en vous remerciant publi- 
1) quement de l'accueil que vous m'avez fait à mon 
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N arrivée près de vous, j'exprime les sentiments d'un 
1) chacun ici, car tous, quel que soit notre âge, notre 
n position, vous nous avez r e y  avec la même bonté, 
1) aussi tous, tant que nous sommes, nous vous avons 
u la même reconnaissance. 

>, A la santé de Monsieur Gosselet, à la sant6 de 
1) hladame Gosselet et à .celle de leurs enfants ! 11 

>I J'ai accueilli avec bonheur votre invitation. C'est 
N un plaisir pour nous tous de nous trouver réunis, et 
)I c'est Un honneur pour moi que vous ay& choisi, 
n comme motif de notre réunion, le prix que l'Institut 
11 m'a accordé. 

n Je  remercierai d'abord notre Président de ses 
v bonnes paroles; elles m'ont été droit au  cœur parce 
,> qu'elles viennent d'un collègue dont la loyauté et la 
1) franchise sont proverbiales. M. Bertrand me félicite 
1) d'être Lauréat de l'Institut; en cela je n'ai fait que 
1, suivre son exemple, car lui-même l'a déjà été deux 
a fois. Il me remercie aussi de mon accueil, lors de son 
1) arrivEe à Lille. Outre que je suis toujours heureux 
11 de recevoir amicalement mes nouveaux collègues, je 

fêtais avec plaisir l'arrivée de M. Bertrand. J'avais 
Y entendu parler de lui comme d'un savant zèlé, d'un 
1) novateur ; j'espérais qu'à l'exemple de notre collègue 
1) et ami, M.  Giard, il fonderait, auprès de la Faculté, 
1) une école de botanique florissante. Vous savez tous 
n que cet espoir s'est pleinement réalisé. 
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N A vous, mes élèves, réunis autour de  cette table, 
» je tiens à dire toute ma reconnaissance pour vos 
1) marques réitérées d'affection. Elles sont pour uioi la 
3 plus belle des récompenses, car elles prouvent que 
2 j'ai su remplir mes devoirs envers vous. J'ai aussi à 
)> vous remercier de la part que vous avez prise à mon 
1) ceuvre et à mes succès. C'est à l'intérêt que  vous 
11 apportiez au  cours, que je dois d'avoir réuni et 
u synthétisé toutes mes recherches sur  l'Ardenne. Le  
D professorat sérieux, et par là j'entends celui qui 
)I s'adresse à des élèves tels que vous, le professorat 
1, sérieux, dis-je, a le grand avantage d'obligcr à 
)) condenser tous les travaux, à donner son avis sur  
)) toutes les questions, à tenter de résoudre tous les 
)I problèmes. Souvent,  la présence d'un ' auditoire 
)) sympathique inspire et fait jaillir une idée nouvelle ; 
N souvent, la nécessité d'être compris oblige l'intclli- 
1) gence à faire un effort pour extraire une idée claire 
)) et précise d'un ensemble dont 'on n'avait d'abord 
>) qu'une conception vague et gbnérale. 

1) BientOt, lorsque j'exposerai dans 1'Esquissc 
n géologique la structure des terrains secondaires, 
» tertiaires, quaternaires et récents, j'aurai plus encore 
» à demander à votre collaboration. Plusieurs d'entre 
N VOUS ont écrit, sur ces terrains, des mémoires qui 
1) font époque dans la science et qui constitueront le 
11 corps même de mon livre. 

» Je ne doute pas que cette union de travail entre 
D le Professeur de la Faculté de Lille e t  ses éléves ne 
n fCit à la pensée de l'Académie au  moment où elle me 
N décernait le prix Bordin. En mc récompensant, elle 
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voulait aussi honorer la Société géologique du  Nord. 
1) Il y a quelques mois, lorsque le Président de la 
Société géologique de Londres remettait la médaille 
Bigsby à notre collègue, M. Ch. Barrois, dont le 
savoir est apprkié  du  monde entier (je puis bien le 
dire ici, sans crainte de blesser sa modestie, puisqu'un 
deuil de famille l'empêche d'être avec nous) ; M. le 
professeur Morris, chargé de recevoir la médaille 
pour le Lauréat, remerciait la Société gEologique de 
Londres non seulement au nom de M. ' ~ a r r o i s ,  mais 
encore au  nom de la Société géologique du Nord. 
C'était justice. Car si M. Barrois, si moi-même, si 
d'autres encore, sommes parvenus I faire des tra- 
vaux de  quelque valeur, nous le devons au milieu 
scientifique créé à Lille par la Société géologique 
du  Nord. J e  vous propose donc de boire a u  dévelop- 
pement de notre Société et aux succès de chacun de 
ses Membres. » 

M. DE GUERNE, Secrétaire de la Société Géologique, 
se fait l'interprête de divers membres empêchés d'assis- 
ter à la réunion, et qui l'ont prié d'exprimer à hl .  J. 
Gosselet leurs félicitations et leurs regrets. IL fait égale- 
ment part des lettres adressées par le Musée Royal de 
Bruxelles, le Service de la Carte géologique de Belgique, 
la Société Malacologique de Bruxelles, la Société des 
nilines de Lens, etc. 

MM. CH. MAURICE, LEGAY, THÉODORE BARROIS, 
prennent ensuite successivement la parole en l'honneur 
de M. Gosselet. 
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Rapport présenté à l'Académie des Scre~lces 

s u r  les travaux géologiques de M. J. GOSSELET, 

s u r  les Ardennes, 

par M. HCbert, membre de I'lnslilut. 

Le Mémoire de M. Gosselet nous a paru impor- 
tant à tous les points de vue; la grandeur de la 
région qu'il embrasse, les difficultés surmontées dans 
cette étude et les résultats obtenus nécessitent, de la 
part du rapporteur, d'assez amples développements. 

Ce Mémoire se compose de deux parties. L'une, 
sous le titre d'Esquisse géologique du Nord de la 
France  (167 pages in-80 et 2 2  planches de coupes, 
cartes géologiques et fossiles), est destinée à prisenter 
une idée générale et jusqu'à un certain point élémen- 
taire de la constitution de l'Ardenne; cette partie peut 
être considérée comme une introduction; elle est im- 
primée sous la date de I 880. La seconde Partie, dont 
les trois quarts environ sont manuscrits, est beaucoup 
plus étendue; elle renferme 625 pages in-80, 8 plan- 
ches de coupes, plusieurs cartes géologiques et 80 dia- 
grammes intercalés dans le texte. 

Cette partie est une étude complète de l'Ardenne, 
cette région dont Elie de Beaumont arésumé les carac- 
tères d'une facon si claire et si magistrale. L'Ardenne 
s'étend à la fois sur le territoire belge et sur le terri- 
toire francais. M. Gosselet embrasse la 'région tout 
entière dans ses études. Il suit les masses minérales qui 
la composent dans leur prolongement souterrain à 
l'ouest et leur réapparition dans le Boulonnais. 
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M. Gosselet commence par rappeler les importants 
travaux de dlOmalius d'Halloy et de Dumont sur  
l'Ardenne, ceux de M. d u  Souich et de hl.  von Dechen 
sur les régions' voisines, à l'ouest et à l'est; il en fait 
ressortir la haute valeur, mais il remarque qu'il res- 
tait encore cependant bcaucoup à faire, tant sur  la 
disposition et l'ordre stratigraphique des couches que 
sur l'àge de chacune d'elles, leur extension, leurs modi- 
fications locales, etc. 

11 a cherché à combler ceslacunes, et, après cinq ou 
six années de recherches, ses efforts furent assez lieu- 
reux pour que, dès le début, son wVémoi re  sui- les 
terrai~zs primaires de I 'Ardcu~ze, publié en i 860, 
ct fût n, dit un géologue belge ('), le signal d'un 
nouvel élan scientifique de la Géologie en Belgique D. 

Depuis cette époque jusqu'à ce jour, M. Gosselet a 
continué sans relâche son travail de découvertes et de 
perfectionnement. Les résultats de ses rcclierchcs ont 
quelquefois modifié profondément la manière de com- 
prendre la disposition des terrains primaires; la Carte 
de Dumont devenait insuffisante. Les géologues belges, 
élèves de Dumont, ont examiné les faits avancés par 
RI. Gosselct et les ont trouvé exacts ('); le Gouvernc- 
ment belge s'est alors décidé à faire refaire la Carte 
géologique de Belgique. 

L'Académie royale de  Bruxelles, en récompense 
des irnportahts travaux de hl. Gosselet, l'a élu, en 
I 876, associé étranger. 

(1) Ceologie de t a  Belgique, p. 15, 1860. 

(2 )  Hzrllelin de l 'Acad&~ie royale de H e l g i p e ,  44' année. Ze série. 
t. XL, p.  901 et 304; 1818. 
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Terrai~t silurieiz. - Dumont avait rangé dans son 
terrain rhénan [dévonien inférieur) certaines couches 
fossilifères du  Brabant et du  Condros : M. Gosselet, 
dés I 859, faisait voir que la faune de ces couches les 
classe dans le silurien moyen; 11 a pu même établir dans 
ce groupe des divisions stratigraphiquts. 

Terrain dc'vonien. - Dumont avait dit que le 
terrain dévonien repose en stratification discordante sur  
le silurien ; mais les preuves qu'il en donnait étaient si 
peu concluantes, que iMM. de Konincli, von Declien 
et Murchison n'admettaient point cette discordance : 
hl. Gosselet l'a établie, en collaboration avec AI. hla- 
laise, par  des faits nombreux, incontestables, vérifiés 
ensuite et admis par M. von Dechen. 

Certe discordance non seulement modifiait les limites 
du silurien et  du dévonien sur la Carte de la province 
rhénane, h a i s  elle démontrait une première émersion, 
uri premier soulèvement de l'Ardenne. 

L'absence, dans la partie centrale de la région, de 
l'étage moyen et  de l'étage supérieur du zerrain silurien 
prouve qae cette discordance correspond à une lacune 
cocsidérable. Certaines parties de  l'Ardenne, cnmme 
le massif de Rocrcy, sont même reçdes émergées pen- 
dant -le dépôt des premiers sédiments dthoniens.Toutcs 
ces déductions résultent des observations directes de 
l'auteur, qui arrive à nous donner une idée de la 
distribution des terres et des eaux à ces époques si 
éloignées. 

La discordance dont il vient d'être question se com- 
plique souvent, comme on peut le voir a u  mont Fépin, 
d'une disposition très bizarre des roclies siIuriennes et 
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dévoniennes en contact. Les idées émises récemment 
(1879) sur ce point par M. Gosselet nous paraissent 
rendre parfaitement compte de cette disposition anor- 
male. 

Ainsi se trouve établi sur des bases satisfaisantes le 
mouvement du sol qui est intervenu entre la période 
silurienne et la piriode dévonienne, mouvement qu'il 
désigne sous le nom de Ridenlent de 1'Ardeme. 

Pouding-ue de Burnot. - Dumont avait placé le 
poudingue de Burnot à la base du dévonien moyen, 
au  dessus de ce qu'il appelait terrailz rhéna~z. M. Goç- 
selet a prouvé ( r  873), en s'appuyant sur  de nombreuses 
coupes, que ce poudingue n'est qu'un faciès particulier 
du  terrain rhénan, dont il est contemporain et l'exact 
équivalent. 

Nous regrettons que ce nom de poudingue de 
Burnot, crié par Élie de Beaumont pour représenter 
l'ensemble des couches inférieures a u  calcaire de Givet, 
c'est-à-dire ce qu'on appelle aujourd'hui le dévonien 
infirieur de l'Ardenne, ne reprenne pas sa significa- 
tion première, qui a été restreinte par les géologues 
belges. 

M. Gosselet divise le terrain dévonien de l'Ardenne 
en sept assises, auxquelles il donne soit les noms 
créés par Dumont, soit des noms qu'il crée lui-même. 
Peut-Ctre ici pourrait-on trouver exagérée l'obligation 
que M. Gosselet s'est imposée, à l'exemple de plusieurs 
nomenclateurs modernes, d'adopter une même dési- 
nence pour les termes qu'il emploie et de créer une 
sorte de substantif d'un n6uveau genre, comme le 
gédi?zieu, le cobleizt~ielz, legivétien. le farnennien,etc.; 
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car, si les deux premiers noms sont à peu près passés 
dans la langue géologique, il y a certainement des 
géologues qui préféreront longtemps encore les mots de 
calcaire de Givet à celui de givétien et de schistes de 
Famenne à celui de famennien. Mais il n'y a pas lieu 
d'insister sur cette critique, qui ne touche pas au fond 
des choses. 

Les assises sont en général bien caractérisées par 
des faunes distinctes. Elles sont à leur tour subdivisées 
en éléments stratigraphiques de moindre importance, 
que M. Gosselet appelle zones; mais ces zones parais- 
sent se distinguer plutôt par leurs caractères stratigra- 
phiques ou minéralogiques que par leurs caractères 
paléontologiques. En  définitive, le terrain dévonien se 
trouve ainsi subdivisé en dix-huit zones distinctes. 

M. Gosselet a décrit dans le plus grand détail ces 
assises et ces zones, faisant connaître leurs caractkres 
de toute nature,  montrant leurs rapports et leurs 
diKérences et justifiant ainsi les groupements qu'il a 
établis. II est arrivé de cette facon à montrer que la 
limite précédemment établie entre le terrain rhénan de 
Dumont et son terrain anthraxifère devait disparaître, 
et à répartir définitivement en trois groupes d'âges 
différents les calcaires dévoniens que Dumont avait 
réunis sous la même teinte, les considérant comme 
contemporains. M. Gosselet a décrit ces trois horizons 
calcaires; il s'est surtout attaché au plus récent, le 
calcaire dc Frasne, de l'époque du dévonien supérieur, 
décrit par lui pour la première fois en I 860. Depuis 
(1874), il a publié une Carte géologique de ce dernier 
calcaire dans l'Entre-Sambre-et-Meuse, et il en a fait 
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voir l'importance et la disposition lenticulaire. Il a 
démontré, d'une part, que ce calcaire de Frasne est de 
même âge que celui des environs d'Avesnes et que le 
calcaire de Ferques, dans le Boulonnais, et, d'autre 
part, qu'il faut rapporter au  dEvonien moyen la bande 
de poudingue qui, associie à des schistes rouges ou 
verts et r n h e  à des couches calcaires (le calcaire de 
Blacouft), supporte le calcaire de Ferques ou son 
équivalent le calcaire de Rhisnes, en Belgique. 

L'étude stratigraphique des assises schisteuses du 
dévonien supérieur a été faite par M. Gossclet avec le 
même soin. La distinction des zones fossiliferes, leur 
extension, les variations de leurs caractères, tout est 
exposC avec un luxe de ditails et de coupes qu i  entraîne 
la confiance du lecteur et qui permet de vérifier sur 
place les assertions de l'auteur. 

De ces investigations minutieuses, M. Gosselet a su 
dtduire la forme et l'étendue des bassins occupés par 
la mer pendant la période dévonienne et montrer les 
modifications successives, amenées par les mouvements 
du  sol, dans la distribution des terres et des eaux. 
C'est ainsi qu'il établit l'existence de trois bassins ou . 

golfes pendant le dépot du  dévonien infirieur : le 
bassin de Dinant, à l'ouest; le bassin d'Aix-la-Chapelle, 
au  nord-est, et le bassin de l'Eifel, à l'est. 

Un nouveau bassin se forrn!: au commencement du 
dévonien moyen. Le rivage septentrional du bassin de 
Dinant s'affaisse, et la mer envahit la plaine de Namur. 
Le bassin de Namur communique d'ailleurs largement 
avec le bassin de Dinant, et tous deux communiquent 
au  nord-est avec le bassin d'Aix-la-Chapelle. 
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Les bassins de  Dinant et de Idarnur ont continué à 
être recouverts par la mer, et, par suite, c'est seulement 
sur leurs bords que l'on rencontre le terrain dévonien. 

M. Gosselet suit chacune de ses assises dans les trois 
bassins ardennais; il l'étudie sur  chaque rivage, dans 
l'intérieur même lorsqu'un relèveinent postérieur est 
venu rendre visibles les parties plus ou moins éloignies 
des cctes. Enfin, pour terminer ce qui est relatif nu 
terrain dévonien, R I ,  Gosselet a fait remarquer, dés 
1837, que ce terrain se lie, minéralogiquement et  

paltontologiquement , au calcaire carbonifère par le 
calcaire dlEtrceungt. 

7 é r r a i n  carbon f i re .  - Étage i n f i r i e u r ,  calcaire 
carbo~iiYfére. - Cet étage a été soumis par hl. Gos- 
selet à des études de même nature que les précédents. 
I l  y reconnaît huit zones dont  il donne les caractères 
généraux et qu'il décrit avec détails dans la région 
francaise. 

Dans un  travail sur  le Boulonnais, k i t  en collabo- 
ration avec hl .  Bertaut, M. Gosselet a reconnu quatre 
de ces zones, les plus récentes; les quatre zones infé- 
rieures du Nord et de la Belgique manquent, mais les 
zones supérieures s'y succédent dans le même ordre. 

Etag-e houi l ler .  - Si l'on consulte les publications 
faites depuis vingt ans sur les bassins houillers du  
nord de la France et de la Belgique, on voit que 
hl. Gosselet a largement contribué au progrès qui a 
été réalis6 dans la connaissance de leur structure. 

Postérieurement a u  dépôt de la houille, toute la 
région ardennaise ri été l'objet d'une série de mouve- 
ments qui ont plissé et brisé toutes les assises primaires. 

9 
Annales dc la Socidk? gdologique du  Nord, T. V I L  
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M. Gosselet donne à Sensemble de ces dislocations le 
nom de Ridernent du Haiizauf. Profitant des données 
fournics par Dumont, il est arrivi à une explication 
très satisfjisante de la disposition du bsssinkanco-belge. 
Le ridemcnt du Hainaut, comme celui de l'Ardenne, 
semble avoir t té  produit par une poussée formidable 
du sud vers le nord. Une sfrie de figures montre 
comment la crète du  Condros, qui  séparait le bassin 
de Dinant de celui de Namur, s'est trouvée relevée, 
puis renversée au nord; comment la partie mil.ridion~le 
d u  bassin de Namur  fut elle-même renversie sur  le 
centre. Ce bassin prenait alors la forme d'un V incliné 
a u  nord, et c'est là l'idée que Dumont se formait du  
bassin de  Liége. Alais cette hypothèse ne suffisait pas, 
car .on observe frzquemment des superpositions directes 
du grès rouge divonien sur  la houille. M .  Gosselet vit 
que cela est dû à la grande obliquité de la faille qui 
limite le bassin au sud. Le versant sud du  pli du 
Condros s'est séparé du versant nord, a remonté sur  
celui-ci comme sur  un plan incliné et s'est avancé jusque 
sur  les couches houillères de la partie septentrionale du 
bassin de Namur. RI. Gosselet suppose avec raison que 
cette faille s'btend depuis Liège jusqu'à Hardinghen, 
dans le Boulonnais, dont le gisement anormal de la 
houille, sous le calcaire carbonifère non renversé, s'est 
trouvé ainsi expliqué de la f ü ~ o n  la plus heureuse. Ces 
idées sont acceptées par les hommes les plus compétents; 
elles ont b t i  corifi rrnées ou diveloppées de la facon la 
plus explicite dans certains ouvrages récents. Je  citerai 
comme exemplcs celui de M. Breton sur  le terrain 
houiller d'Auchy-au-Bois (Lille , 1876) et celui de 
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MM. Cornet et Rriart sur  le relief du  sol e u  Belgique 
après les temps paléoqoïques ( 1  877). 

Ces importantes notions sur  la structure du bassin 
houiller, dont h l .  Gosselet a sa  large part, sont de 
nature à rendre à l'industrie de la houille des services 
considérables. 

Toutefois, la grande fa i l l e  dont nous venons Ue 

parler ne rendait pas compte d'un certain nombre 
d'accidents, tels que dcs lambeaux de calcaire carbo- 
nifère ou de  schistes dévoniens entraînis par le grès 
rouge dans son nlouvement de glissement, et placEs 
par suite entre ce grès et la houille. Pour  ne plus rien 
laisser d'obscur, M. Gosselet fait intervenir le glisse- 
ment des couches schisteuses parallèlement aux feuillets 
des schistes, et, en outre, il établit l'existence de deux 
autres failles de premier ordre qu'il retrouve en France 
et en Belgique. 

Ces failles et les données génÉrales dont M.  Gosselet 
les accompagne ne sont que le résumé, que le lien de 
ses observations personnelles ou de celles qui ont ét; 
mises, avec le plus louable empressement, à sa disposi 
tion par les directeurs et les ingtnieurs des houilléres. 

En s'appuyant sur  ces données, M. Gosselet a pu  
faire, en quelques pages qui terminent son Esquisse 
gt!ologique, un exposé complet de la structure du bassin 
houiller franco-belge. De très nombreuses figures 
mettent en évidence tous les détails de cette structure. 

hl .  Gosselet n'a rien laissé de côté dans l'étude d u  
sol du  nord de la France; son attention s'est également 
portGe sur  les roches cristallines, dont il a découvert 
un  grand nombre de gîtes. Enfin, la géologie des ter- 
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rains crétacés, tertiaires, etc., lui doit de notables 
progrès; mais son ccuvre capitale, vers laquelle tout 
vient converger, c'est la structure d u  bassin houiller 
franco-belge. Il a consacré à cette ceuvre plus de vingt- 
cinq années, car si son premier hlémoire date de  i 855, 
votre rapporteur, dans un travail publié en 1855 (l), 

constate que R I .  Gosselet s'occupait, dès cette époque, 
dl- 1'Ctude de l'Ardenne et qu'il lui avait fourni des 
documents utiles. 

Au point de vue de la science pure, l'iniluence dcs 
rechcrclics de X I .  Gossclet n'a pas t t é  moins impor- 
tante. L'Ardenne est devenue la contrée typique qui  
servira de modèle aux études sur  les terrains divonien 
et carbonifère de l'Allemagne, de l'Angleterre et d u  
reste de la France. 

Ida Coinmission prapose donc à 1'Acadlmie de 
dCceri-ier le prix Bordin à hl.  J. GOSSET.ET. 

JI. C o ~ ~ v i e î  fait une  commuiiicalion sur le  Famennien 

81. Gassclrt lit  la nolf! suivante : 

II. \ ' ~ i i d e i i  IErocck,  notre actif confrére, m's'chargé 
d'offrir à la Sociciié lc mémoire qu'il vient de  publier sur 
les Phénon~enes  d'nlléralion des dépôls s~iperficiels pnr l'infil- 
t ra t i on  des  enu.2: niéléoriqzies dludiies d a n s  leurs rnpporls accc 
ln yt'oloyie sfraliyruphiqite. - 

(i) llci/lelin de In Socic'lB g~ologiqzicde France. 20 série, 1. XII, 
p. 11'3. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'allération exercée par les eaux pluviales sur les roches 
au  rni!ieu desquelles elles péni:lrent a dù  se  présenter ii 
I'espril de tous les gCologues qui s e  prloccupent de l'efïet 
des causes actuelles Constant Prevost, Elie de Beaumont, de 
Bouchepern, Lyoll et bien d'autres e n  menlionnent I'impor- 
tance. Mais il est nCcessaire pour  les progrés de la science 
que les principes fondamentaux soient, d'époque 1:n époque 
rappelés A l'attention publique. Il faut pour cela qu'ilstrouvent 
un avocat. savant, actif, éloquent, ( p i  s'empare de  I'idde 
mère. la rajeunisse en 13 mettant au courant des connaisssnces 
du jour et l'applique avec siicc&s 3 rCsoui1i.e de  nouveaux 
pi.oblc\mes. Le savant qui s'est fliit de cetlc maiiih-e le cliam- 
pion d'une théorie a Lou1 le mcrile d'un invenleur. 

C'est le  rdle de al. Vanden Uroeck par  rapport aux 
altérations superficielles des roclies. II ne s'est pas contenl6 
d'dtsblir lh6oriquemeiit la possiliilitd de  ces altéralions, il en 
a donné des preuves nonihreuses, basdes sur  les ohsei.vaiions 
les plus précises. Par  certc interprCt~lion, il a liu expliquer 
des difficultés sti-atigiaphiqurs qui avaient arrété plusieurs 
d'entre nous. 

Les opinions de M. Vanden Broeck sont trop connues des 
membres de cette Socidtd pour quc j'aie lieu d'insister beau- 
coup sur son nouveau m6inoirc. 

II y Eludie successivement l'influence des eaux métcSoriques 
sur les roches feldspstl~iqiies~ rriéililliféres, sçliisteuses el 
argileuses, siliceuses et calcaires. 

Il passe rapidement sur  les alteralions des roches felds- 
pathiques et métalliféres. En parlant de  ces dernières, il 
admet, et il est, je crois, dans le vrai, que beaucoup de mine- 
rais de fer, tels queles minerais dits aacliéniens on geyériens,  
sont forméspar des eaux d'infillralions devenues ferriiçineuses 
par suite de la dissolulion des sels ferriques enlevés aux 
couches plus anciennes allPrées. 

M. Vanden Broeck rappelle ensuite la modification super- 
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ficielles dcs schistes sur les plateaux de l'Ardenne et dc 
l'argile yprésienne dans certaines parties des Flandres; mais 
i l  insiste surtout sur le r81e protecteur des couches d'argile 
par rapport aux roches sous jacentes. 

II examine les modifications des silex, la formation de la 
palioe, la dfcomposition de la glauconie, et L'origine des 
meuliéres. Sous ce rapport j'avoue que je ne puis parlager 
les idées de l'auteur et jusqu'i présent je reste fidèle i 
l'opinion de nos maîtres, Constant Prévost et Hébert qui 
voyaient dans les meulibres le rCsultat immtdiat de 
sources siliceuses 

Je  n'insisterai pas sur le chapilre concernant l'altéraliori 
des sables calcariféres ; car tout le monde sait que l'ktude des 
altérations éprouvées par les sables tertiaires des environs de 
Bruxelles a dt6 le poiut de départ du mémoire dontj'entretiens 
la Société. 

Les effets produils sur les roches calcaires et en particulier 
sur la craie constitiient une des parties les plus intéressanles 
du mémoire. RI. Vanden 'Broeck examinant l'origine de 
l'argile a silex est d'accord avec nos coll&gues MM Ch. Bar- 
rois et Dolfuss et avec moi pour repousser l'idée de sources 
acides et pour admettre que les eaux pluviales ont suffi pour 
déchausser les silex et les séparer de la craie A l'époque ou 
celle-ci formait la surface d'un sol émergé II adopte égale- 
ment I'hypollii3se qui attribue le creusement' des puits 
naturels dans la craie et dans les calcaires à l'action des eaux 
chargées d'acide carbonique. 

Je  ne  suivrai pas M. Vanden Broeck dans le chapitre qu'il 
a intitulé A m e x e  et ou il traite des infiltrations dans les 
dépdts quaternaires, il serait trop long d'exposer la théorie de 
l'auteur; je ne pourrais d'ailleurs le faire sans le comballre 
sur un grand nombre de points, ce qui dépasserait les limites 
dc cc compte-rendu. 

D u  reste, j'engage tous les membres de la Société à lire 
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atlentivement le mémoire de  M. Vandm Broeck; ils y 
trouveront un [onil d'idéesexcellentes. Peut-Ctre rcgre[lero!i t- 
ils la fnil~le part accordée à i'liistuire des iliéoriej qui y sont 
adoplCcs. On aimerait 2 saisir la inarche de  I 'espri~ humain 
dans ces ques1ion.i fondameni.alcs pour la gtlologic ; mais c'est 
une lacune que quelques recherches bibliographiques poiir- 
ronl facilement combler et  l'on comprend que l'auleur qui a 
touché à tant de  quesiions ait craint de se trouver entrainé 
trop loin, s'il enlreprenait un pareil exposé. 

Séance d u  4 Mai ISSI. 

M. Gr: lv i~  docteur és-sciences, à Lille et  M. Rln~inge, 
avocat, h Valenciennes, sont élus membres litnlaircs. - 
M. M a r c e l  Beriiwiid, ingénieur des Mines 5 Paris, e s t  
élu membre correspondant. 

11. Ladrière fait la communication suivante : 

Élude géologique sur les trnnchécs 

Su  chemin de fer dis qnennoy à Uoiir ,  

par M .  Lrmdrlère. 

J'ai suivi pendant trois années consécutives les lravaux de  
construclion du  chemin de fer du  Quesnoy h Dour, e t  relevd 
minutieusemenl la coupe de  toutes les t ianchies  qui m'ont 
paru préscnter un  certain i n t h ? t :  c'est le  résumé de  ce lra- 
vail que je présente A la Sociéld. 

Tranchee de la gare d u  Quesnop. 

La gare du  Quesnoy est établie A I 'esl d e  la ville , A une 
allilude de 123 m. environ, dans une tranchée assez profonde? 
mais dont les talus, di jà  anciens,  ne  fournissent pas une  
coupe bien nette des diffërentes couches de  terrain. Si l'on 
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veut avoir une idde génerale de la structure du sol de celte 
rfigion, il faut exauiirier les sablonnikres exploitdes prés de 
la gare. Dans l'une d'elles, on voit ce qui suit, de haut 
en bas : 

1. Limon remanie, avcc silex roules et brisés, grés 
en éclals, débris d c  construclion, elc . . .  O m. 80 

2. Limon jaunalre, argileux, feuilleté, bariolé de  
grandes veinules grises ou blanchilres, con- 
tenanr quelques silex . . . . . . . . . . .  O m. 20 

3. Limon rougealre, avcc grès l a n d h i e n  el silex 
brisés ou roulcs. . . . . . . . .  O m.  10 2 O m. 50 

4. Sable grossier, jaunitre ou roux ,  avec frag- 
menls de grCs, galels dc silex et plaques de 
iirnonile. . . . . . . . . . . . . . . . .  O m 50 

5. Sable roux, avec veines blaochAtres.. . .  2 h 4 m. 

Sous celte couche il y a, d'aprés les puisaliers, 

6.  Sable f in,  verdiire, aquifSre. . . . . . . . .  O rn .  50 

7 .  A r ~ i i e  noire, devenant hleuilre A l'air.. . . .  1 in. 
A .  Amas de gros silex dans une gangue argileilse, 

brune ou verd3lre (conglomérat h silex) . . 1 m. 20 

9.  Craie 2 silex. 

A peu de distance des sablonnikres, la composition des 
divers limons se modifie; j'ai observé les couches suivantes 
dans une pelite tranchée faite pour l'élablissement de quel- 
ques constructions : 

1. Limon jaunilre, sableux, assez fin. . . . . .  1 m. 
2. Limon fendille.. . . . . . . . . . . . . . .  0 rn. 60 
3 .  Limon jaunâtre clair, conlenani quelques con- 

crétions. . . . . . . . . . . . . . . . . .  O m. 80 

En cet endroit la terre à briques a certainement il6 
exploitie. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De la gare du Quesnoy h Bavai, la voie ferrée sc dirige 
assez réguliérement du S.-O. au N.-E. coupant ainsi a 
angle droit un grand nombre de collines et de vallées qui 
prennent naissance au plateau de la forêt de Normal. 

Pour rejoindre le point de raccordement de  la nouvelle 
ligne avec celle d'Aulnoye, on doit suivre la route de  
Villereau pendant prés d ' u ~  kilométre; dans ce parcours, 
aucune observation importante n'est possible : le sol 
s'exhausse peu A peu, et  la voie ferrée également. Mais, 
prés du cabaret dit le Sergeant, ( h  la côte 126), on 
peut, dans quelques excavations, constater la pr6sence du 
limon des plateaux. On l'emploie pour la fabrication des 
briques, e t ,  A cause de sa compacitd trop grande, on le 
mélange avec le limon jaune d'ocre fin qui lui est infërieur. 

A la hauteur du pont du chemin de fer ,  le quaternaire 
ancien est complet; ici encore les talus sont cachés par la 
végétation. Si l'on veut reconnaître quelques-unes des couches 
q u i  le constituent, il faut ,  au  lieu de longer l'ancienne voie 
ferrée, descendre la route de Villereau ; on voit alars, dans 
la berge du chemin, les couches supérieures disparaître une 
a une; A mi-cdte, c'est du limon de lavage qui forme la terre 
arable; plus bas ,  vers Potelle, le limon panaché affleure, e t  
constitue un faible niveau d'eau qui facilite le glissement du 
limon de lavage, et occasionne l'éboulement des talus qui 
bordent la route. 

Revenons a la tranchée du chemin de fer. Au poiiit ou se 
fail la renconlre des deux lignes, la voie est établie presque 
au niveau du sol, A peine entame-t-elle O,5O de limon de 
lavage. Un peu plus loin, c'est lelimon fendillé qui constitue 
le fond dc la tranchée, il a une bpaisseur de plus d'un métre, 
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il est assez résistant pour qu'on ait dû l'atiaquer B la pioche, 
et, au lieu de former un niveau sensiblement horizonla1, il 
présente. a u  conlraire, des ondulations assez prononcées ; 
au-dessus, on voil le limon fin, gris-blanchitre, avec nodules 
noirs, mangari8sifères. puis le limon jaune d'ocre, et enfin la 
terre B briques. 

Lorsqu'on avance vers la vallée de la Rhonelle, le niveau 
de la voie fer r ie ,  qui est ici à une altitude de 230 metres, 
s'abaisse graduellement; le limon des plateaux diminue peu 
A peu d'épaisseur, et il est bienldt recouvert ou totalement 
remplace par du limon de lavage, fin, grisâire, sableux, 
panaché, tachete de points fcrruçineux. 

On trouve, A la limite de ces deux dCpbts, uii lit de silex h 
demi-roulés disposés pour ainsi dire un à un suivant une 
ligne assez réguliére. 

Non loin du chemin de Potelle, dans un peiit ravin qui 
traverse la voie, la couche de limon de lavage a plus d'un 
dire d'dpaiseeur, elle repose sur le limon panaclié. On la 
rcconnait kgalement dans les talus du chemin qui descend 
vers la rivière, en lnngeant la voie ferrée. 

Les alluvions de la Rhonelle sont assez importantes. Le lil 
du cours d'eau (à la cate i 1 3  m.) est creuse dans des marnes 
blanches qui me semblent appartenir à la craie à silex ; au- 
dessus, il y a de bas en liaut  : 

1 .  Gravier du rond eonslilué par des silex brisés 
e l  roulés, des galels de craie, des fragments 
de grbs laiidénien, clc .  . . . . . . . . . .  1 ni. 21) 

2 .  Limon gris-verdalre, fort sdAeux, avec quel- 
ques rares silex; on y lrouvc : hblix, lymnées. 
suecirices. e lc .  . . . . . . . . . . . . . .  1 ni. 50 

3 .  Gravier forme de quelques pelils lils de silex 
brisés el  roulés, de iiodules de craie dans du 
sable grossier, etc. .  . . . . . . .  O m. 10 B O ni. 20 

4 .  Limon ir&ssabieux, hrunhlre,avec silex,Om 4 0 i  1 m. 20 
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Tranchbe de Berlandois. 

A mi-cdte de l'escarpement qui forme la rive droite de la 
Rhonelle , on exploite du sable dans deux carrieres. La pre- 
miére, située 3 lalisière du bois, hune altitude de228mbtres, 
m'a fourni la coupe suivante : 

1. Limen lin , sableux, gris-jauiiitre. conlenant 
. . . . .  auelques silex a la partie infbrieure. 1 m. 

2. Liinon feuillele, gris-hlanchalre, avec veinules 
de lirnonite. . . . . . . . . . . . . . . . .  o m .  80 

a .  Sable grossier, gris ou roux, e n  petits lils a slra- 
tificalion fluviatile, aiternanl avec des veinules 
d'argile lignilense , et renfermant qiielques 
rares galets de silex el  quelques nodules d e  
c r a i e .  . . . .  ,. . . . . . . . . . . . . . .  1 m. 

4. Lit d e  silex roules e t  d'eclats d e  silex assez volu- 
mineux dans du sable argileux, jaune-brun , 
grossier. . . . . . . . . . . . . .  O m. 10 A O m. 30 

5 .  Sable l a n d h i e n  verdaire. . . . . . . . . . .  2 m. 

La seconde carriére, qui est Ctablie un peu au nord de la 
précédente, et A une altitude un peu plus grande, es1 encore 
plus remarquable, on y voit ce qui suit: PI. III, fig. 1. 

a Limon sablo-argileux , jaune-brun (limon de  

Image). . . . . . . . . . . . . . . . . .  u m. 30 

Limon brun-rougeàlre, Lrbs argileux. . . . .  o m.  15 

Limon jaune d'ocre, fin, avecveinules blanches O m.  25 

Limon blanchâlre, avec nodules ferrugineux 
el rnanganCsiEres.. . . . . . . . . . . . .  O m.  20 

Limon argileux. fendille, peu nel. . . . . . .  O m. 20 

Limon argileux, bigarre de veines blanches, 
, devenant gris-bleuaire vers la parlie infërieure O ni. 40 

c Sable roux. grossier, avec veinules de limonile O m 50 

d Sable grisàtrc, glauconifère. assez pur.. . . .  O m .  30 

e Vcinulc d'argile ligniteuse. . . . . . . . . .  O m. 0s 

/' Silex brises e t  galcls de silex dans d u  sable 
glauconifère (diluvium qualernaire). . . . .  0 m. 20 

9 Sable l a n d h i e n ,  verdalre, Ires f in,  
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Le terrain quaternaire que  nous rencontrons dans celte 
tranchke, présente un facibs bien différent de  celui que nous 
lui connaissons. On ii'y distingue pas nettement les divers 
niveaux du limon, c'est plut& une masse confuse de  dépôts, 
quelque peu héiérogénes, il est vrai, mais fort difriciles 2 
dilimiter. La couche infiriciire passe insensiblement, d'une 
argile lrés compacte, à du sable trbs pur, qui forme une 
couche assez bpaisse et assez conslante au-dessus du  dilu- 
vium quaternaire. 

Ces faits d'ailleurs ne  sont poiut particuliers aux environs 
du Quesnoy, je les ai i-enconlrés en divers lieux que j'ai cilés 
dans mes notes préçédeiites. Toutes les fois qu'au milieu d'un 
sous-sol conslituri par  le conglomérat A silex et lcs marnes à 
T. gracilis !liennent s'intercaler quelques lambeaux de sables 
landéniens, on peut elre cerlain que la constitution du  ter- 
rain quaternaire variera elle-même sensiblement: elle parait 
dépendre essentiellement de la nalure' d u  dépôt sous-jacent. 

Un peu plus haut,  vers la route de PrEseau A Berlaimont, 
on rencontre, avec les galets de silex du diluvium, d'énormes 
blocs de  grés laridthiens. 

Prés  du pont ,  les diverses couches d e  limon commencent 
A se  différencier; le limon fendillé surtout devient fort apya- 
reqt.  Le puils du  cabai.& établi contre la route, A une  alli- 
iude de  131 -m.,  a rencontr6 la nappe aquifère A 23 m. de 
profondeur dans le sol. L'eau fournie est ires abondante, 
elle provient des marnes bland15tres situées sous le conglo- 
mérat A silex. Entre le conglomdrat e t  le diluvium quater- 
naire, il y a environ un mbtre de  sable vert landhier i .  

Tranchée du bois de Gommegnies. 

Après avoir traversé cn remblai une assez vasle déprcs- 
sion, la voie s'engage dans une colline don1 l'altitude atteint 
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140 m., au moyen d'une tranchée d e  5 métres de profondeur 
environ, où j'ai pu relever la coupe suivante : 

1. Limoii feuillelé argileux brun-rougeitre (limon 
des plateaux). Un des caraclEres qui permelle 
le mieux d e  distinguer celte couche des  dé- 
pars analogues, c'est qu'elle presenle dans 
loule s a  masse une multilude d e  petits trous 
qu i  rendent la roche exccssivcment poreuse. 1 ni. 

2. Limon f in,  sableux. jaunc-clair, doux a u  tou- 
cher. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 ni. 

9. Limon plus blanc. forniant une  bandeconiinue 
t rès  nette, s e  détachant s u r  1'~usenible d e  
la masse e l  remplie de nodules niangauesi- 
feres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O m.  40 

4 .  Limon jaune, fin, sableux. . . . . . . . . .  O in. 30 

5. Limon jaun i l re .  plus foncé,  se divisant en 
fragments prismatiques tapissés d'une cou- 
che d'ocre jaune; sous I'aclion d e  la  pluie. 
au lieu de couler comme les deux couches 
entre lesquelles il s e  trouve, c e  limon se 
fraclionne e n  6lémenls plus on moins gros- 
siers e t  rcguliers.. . . . . . . . . . . . .  O ni.  80 

G .  Limon jaune-clair, fin. . . . . . . . . . . .  o m. 50 

7 .  Limon grisâtre, bariole de veirules jnunalres; 
on y lrouve des seplarias et des nodules noirs 
rnanganésif+res. . . . . . . . . . . . . . .  1 ni. 

Lors de  la construction du pont sur le chemin de la Sottise, 
on a travers6 en outre : 

. . . . . . . . .  8 .  Limon argileux. panache.. 0 m a0 
. . . . . . . . .  9. Limon tourbcux. noiratre. O m. 20 

10. Limon gris.bleuALre. ires sableux, forinaiil niveau d'eau 
Lrés abondant. 

Celte tranchée est une des plus intéressantes que  j'ai pu 
6tudier. Elle présepte un ensemble cornplet des divers dEpOts 
qui constiluenl le quaternaire ancien, et montre nettemenl 
les cxactéres  de chacun d'eux. 
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A quelque distance d u  chemin d e  la Soltise, toutes ces 
couches forment u n  pli e t  s'enfoncent sous la voie ferrEe ; on 
constaie mPme,  sur  le flanc de la colline, que les dépûls 
les plus superficiels ont été complbtment  remaniés ou 
détruits postErieurement 1i leur formation. 

Le limon fendillé, d'une nature plus compactc que les 
coiiches qui Io surmontent, a résistl: davantage Q l'action des 
agents atmosphhriques, c'est pourquoi on  le voit reparaître 
en divers points d e  la tranchde, ou il forme une  série d'ondu- 
latioiis assez curieuses. Ordinairement, c'est lui qui  supporte 
le  limon de lavage que l'on rencontre dans toutes les dbpres- 
sions du sol. 11 y a toujours entre ces deux formations des 
silex arrotidis, disposés un  h u n  de rnanibre à formcr une 
ligne coniinue. 

En cet endroit, j'ai pu suivre celte ligne de  ravinement sur  
une longueur de plus de  cent  métres, e l  j'ai renconlrd, avec 
les silex, des fragments de  poteries grossibres, que je rap-  
porte A l'âge de la pierre polie. 

Tranchde du chemin du Tour. 

Celle Iranchée, dont I'allitude est moindre q u e  celle d u  
bois de  Gommegnies (130 mblres) p r e s ~ n t e  avec celle-ci une 
différence de constitiilion assez importante. On y voit ce qui 
suit : 

1 .  Limon brun.  avec grandes veinules blanches, 
fin. doux a u  loucher; 2 la parlir supCiieure. 
on lrouve quelques eclals de silex . . . . . 1 m. 20 

2 .  Limon jaunitre, égalemenl bariole de veines 
blanches, el rempli de nodules nianganési- 
feres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . O m. 70 

9.  Limon gris-blanchAlre, banache. sableux, ren- 
fermant de nonibreux seplarias, tres volurni- 
neux,  des concrélions calcaires (poupées;; A 
la base de wiie couche, on trouve des succi- 
nCes en grande qlmlile. . . . . . . . . . . 0 m. 60 
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4. Couche de limonite en plaques minces. . . . O m. IO  
5 .  Linion gris-bleuitre ou glaise bleue trés plas- 

tique, formant un niveau d'eau tres abondanl 
(parlie visible). . . . . . . . . . . . . . . O m. 80 

Il ne  peut y avoir de doute quant h I'age des couches 
Nos  3 et 5;  e h  représentent évidemment: l'une, le limon 
panaché, l'autre, la glaise bleue du quaternaire ancien; le 
d6pdt de limonite qui  les sépare remplace, par conséquent, le 
liaon tourbeux. Je rapporte également au quaternaire ancien 
les couches Nos 1 et 2 ,  signalées ci-dessus, sans admeili e 
toutefois qu'elles correspoudent au limon des plateaux cl a u  
limon jaune d'ocre de la tranchée du bois de Gommegnies; 
je crois. au contraire, qu'ici toute la partie supérieure a étP 
enlevée, et qu'il ne reste plus que des dkp6ls inftSrieurs au 
limon fendillC, dépdts que les agents atmosphériques ont 
profondément modifiés depuis leur formation, et surtout 
depuis leur dénudation. 

Ces diverses couches ont d'ailleurs une allure assez irré- 
guli&re. Un peu en de@ du chemin du Tour,  elles sont tra- 
versées, dans toute leur hauteur, par un véritable filon de 
nodulcs manganésiftkes qui a O m. 40 de largeur. 

Le puils des hriquetiers a renconlré le conglomérat A silex 
h 7 mbtres de profondeur; il fournit peu d'eau, 13 couclir! 
imperméable parail avoir une pente assez prononcde vers 13 

vallée de 1'Aunelle. 
En avancanl vers Commegnies, le limon panaché, A septa- 

r,ias, affleure partout dans la tranchée, il contient beaucoup 
de succin6es. 

Tranchee de la station de Gommgnies .  

L'Aunelle~ou Riot de la Carnoy n'est plus aujourd'hui 
qu'un tout petit cours d'eau, cependant, comme son lit actuel 
est creusS au milieu d'une profonde vallée, dans des couches 
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d'alluvions assez épaisses et  A u n e  altitude de  111 mbtres , 
c'est-&dire a u n  niveau inferieur de 15 métres au sommet 
des collines avoisinantes, on doit admettre que  le régime de 
ses eaux a eu autrefois une assez grande puissance. 

J'ai relevé la coupe suivante dans les talus d u  ruisseau : 

1 .  Limon noirUre, tourbeux. . . . . . . . . .  0 m. 75 

2 .  Limon grisàlre. sableux. . . . . . . . . . .  O ni. 45 
3. Silex roulés ou bris&, et nodules de  craie daris 

du  limon brunAtre . . . . . . . . . . . . .  0 m. 60 

. .  4. Limon sableux, grisitre, un peu tourbeux. O m. 40 
5. Silex, galets de craie et blocs de grès tertiaires 

dans d e  l'argile blanchltre . . . . . . . . .  o m. 20 

Sur  la rive droite du  courant, dans le petit chemin qui 
longe la voie ferrée, on reconnaît, au-dessus d u  conglom6rat 
5 silex, de petits amas de silex brisés quaternaires, recou- 
verts par du  sable verdhtre ou du  limon sableux avec silex. 

Nou loin de là,  dans la gare de  Gomrnegoies, la coupe est 
assez nette au point de  vue des limons. C'est principalement 
vers le point oii le chemin de  Caviri Iraverse la ligne, (i la 
côle 130), que lès différenls niveaux sont faciles h distinguer. 

Si l'on remonte ce chemin en se dirigeant vers le  midi, on 
voit apparaitre successivement dans les talus, sous une  couche 
de limon de  lavage, d'abord le limon fendillé. puis le limon 
h manganèse, enfin, le limon sableux jaune clair e t  le  limon 
des plateaux. Un peu  ldus has, dans la station mtme,  c'est le 
limon panaché qui-forme le sous-sol. 

Le puits de la gare a (i métres de profondeur. En le  creu- 
sanl on  a rencoritrd, sous les lirrions, l e  diluvium forme de 
petits silex brisés el. de sable roux grossier, puis le conglo- 
mbrat à silex, et l'on s'est arrétC dans des marnes blanches 
avec moellons et gros silex. 

Trnnchie de la r u e  des Saules. 

E n  approchant du chemin de la Cavde, on  voit l e  limon 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



panaché affleurer sous le  limon de  lavage; entre les deux, il 
y a quelques silex assez volumineux. Un peu au-dela, on 
rencontre le Huisseau de Gommegnies, dans le lit duquel j'ai 
vu ce qui suit : 

1. Limon brunàlre, lourbeux. . . . . . . . . .  II m. 50 

2. Limon grisitre, sableux.  . . . . . . . . . .  1 m. 
3.  Gravier fornie de petits silex brises ou roulEs 0 m. 80 

Plus loin. vers le chemin d u  Cheval -Dlsnc, la voie fdrrGe 
traverse deux petites tranchees. D tns la prernikre, on ne voit 
que du  limon de  lavage, dans la seconde, sous ce dCpbl, on 
renconlre le  limon panache, avec succinées A la pariie infé- 
rieure, et la glaise bleue, entamée sur  une profondeur de 
O m. 20 seulement. 

Tranchée d u  n m l i n  d'dmfroipret. 

Prés du  poni;, sur  l e  chemin d u  moulin, ( A  la c6te 19.0 m ), 
on a une coupe fort identique A celle du bois de Gommegnies 
quant A l'allure des dilfkrents depûts quaternaires, mais les 
caractkres min6ralogiques qui distinguent chacun d'eux sont 
ici un peu moins tranchés. Le sol vCgétal est formé en grande 
partie par  du  limon de lavage ; au-dessous, on  voit : 

1. Limon feuillel6, argileux, brun-rougeitre. . .  1 m. 20 
2. Limon jaune d'ocre, fin,avcc veinules blanches O m.  50 

. . . . . .  3. Limon A nodules manganesiferes. O m 30 
4. Limon fin, sableux . . . . . . . . . . . . .  O m .  50 

5. Limon fendille, assez consislanl . . . . . . .  O m. 40 

6.  Limon sableux,  jaune-clair . avec quelques 
riodules niangantkftxes et quelques seplarias O tri. 35 

Y. Liman panache,  bariolé de grandes veinules 
blanches, el rempli d e  seplarias e l  de nodulcs 
manganesifères. . . . . . . . . . . . . . .  1 m. 50  

A quelque distance d o  pont, toutes ces cnuches s'enfoncent 
sous la voie ferrCe, quelques-unes meme disparaissent com- 

1 O 
Annales de la Sociele ye'oloyiqu? d u  Nord,  T. rrri. 
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plbtement sur  u n  assez long parcours, de sorte qu'on n'aper- 
[oit bien[& plus dans les talus que le limon panach8, il 
contient !le nombreuses succin4eç et  des seplarias en immense 
quantitii. 

Cette colline est suivie d'une série de pelites dbpressions 
ou  d'oiidulalions peu importantes, dans lesquelles le  limon 
des plaiesuu n'existe plus. Le sous-sol y est constitu6 : tantot 
par le limon panaché, tantdt ps r  le fendillé; e n  que lq~ies  
points méme, j'ai p u  reconnaître, so8is le limon de  lavage, 13 

couclie 3 iiodules manganésifbres. 

Trczmhee du bois de Cambron. 

Avant d'arriver au  chemin du Pelit-Gommegnies, la voie 
traverse des pi airies un  peu marécageuses, où le sous-sol 
cst formé par le limon panaché. Celui-ci est recouverl par 
d u  limon de  lavage, brun-çrisâlre, fin: doux au  toucher. 
Un certain nombre de petits ruisseaux arrosent ces prairies ; 
l e  plus important est lc Ihl t iau.  Un aqueduc dtabli sur  
ce courant m'a fourni la coupe suivante : 

1 .  Limon Lcurbeux. brun'nlre. . . . . . . . .  O ni 23 

2 .  Liiriori grisitre, sableux. . . . . . . . . . .  O m. GO 

. . . . .  3. Limon grisiilrc, argileux, panacht.. 0 m 50 

. . . . . . . . . .  4 .  Linion noiratre, tourbeux 0 m. 30 
. . . . . . . . . . . . . . . .  5 .  Glaise bleue. 1 m.  40 

Un fait que jc crois ulile de constater, c'est que, dans celte 
région, tout cours d'eau forme u n  courant continu des qu'il 
a ravin6 les couches supéricures du quaternaire ancien,  el 
alteinl le  limon panaché o u  la glaise bleue. 

A ~ a r l i r  du Gultiau, le sol s'6léve en pente douce pendant 
prks d'un demi-kilométre, et l'on arrive bientdt s u r  la hau- 
teur  de la ferme de  Cambron, A une  altitude de  145 métres. 
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Lorsque la voie entame cette colline, c ' c s ~  d'ahord le  limon 
d e  lavage qu'elle traverse jusque une assez grande hauteur:  
il est très fin, e t  contient quelques pelits éclais de  silex. Celte 
couche repose en stratificalion discordante s u r  le  quater- 
naire ancien A la limite d e  ces deux grandes formations, on 
peut suivre u n e  ligne de silex arrondis ,  analogues 3 ceux 
que nous avons rencontrés .Gommegnies, à Wargnies, 3 
St-Waast, etc. 

On distingue fort hien dans la tranchée la veine A nodules 
mangandsiféres, elle a O m.  -20 d O m.  30 d76paisseur. La 
siparation entre le limon jaune d'ocre e l  le limon fendillé 
e:t t r h  nette égalepent ,  ce  dernier dépbt est cependanl 
moins bien caractdrisr5 ici qu'a Gommegriies ei qu'au moulin 
d'bmfroipret. 

A mi-cdte, le limon des plateaux apparaîl; son 6paisseur, 
d'abord fort rkduite, atteint, vers le sommet de  la colline, 
environ i métre 20; il est brun-rougeilre , t rés  argileux, 
feuilleté et percé de  mille petils trous; il prCsente des fenles 
Lapissées d'ocre jaune, elles sont perpendiculaires aux feuillets 
et divisent toute la masse e n  plaquettes assez volumineuses. 

Trunçhée de Bermeries. 

En quiltant la tranch15e d u  bois de  Camhron, la voie con- 
tinue h s'exliausser, de sorte qu'elle arrive bientbl B peu 
prés a u  niveau d u  sot. Sur un  parcours assez long, on voit 
le limon d e  lavage affleurer dans les fossés d'accotement ; ce 
limon, qui est gris-blanchitre, sableux, fin, présente ÇA et la 
dans toule sa masse, quelques veinules de  linionile. 

Vers le  somme1 de la colline d e  Bermeries, on distingue 
nettement dans la tranchée les couches supérieures du qua- 
ternaire ancien. En creusant un puils pour  le garde-barri6re. 
au  passage A niveau,  sur  la route de Mecquignies. on a tra- 
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profondeur et c'est le limon panaché avec succinées qui 
affleure dans les fossés d'accotement. 

Au poirit de vue du terrain quaternaire, la colline de Tout- 
Vent est certainement la plus remarquable de toutes celles 
que j'ai dtcrites; elle présentc un ensemble de couches 
aussi complet et aussi bien caractérisé que possible; nous 
n'en rencontrerons plus le long de la voie qui puisse lui être 
comparée, car, à partir de Bavai, les tranchees sont ghéra le-  
ment établies dans des terrains plus anciens. 

Avant de continuer cette excursion, si nous jetons un 
dernier coup d'ceil sur la série de collines que nous venons 
de parcourir, nous remarquons qu'elles ont toutes une struc- 
ture 2 peu prEs identique. J'ai fait connaître suffisamment 
chacun des dépbts qui les cohstituent , je ne  crois plus nCces- 
saire d'y revenir en dhtail , j'insisterai seulement quelque 
peu encore sur la couche de limon tourbeux qui recouvre la 
glaise. 

Dans mes notes précédentes, j'ai dit qu'on l'avait rencon- 
trCe en de nombreux endroits le long de la voie ferrée de 
Valenciennes ti Maubeuge ; il y a quelque temps, au fort de 
Curgies, sur le point culminant de la région comprise entre 
Valenciennes et le Quesnoy, un forage l'a atteinte A une 
profondeur de 8 mEtres et l'a traversée sur 3 métres d'épais- 
seur; je viens de montrer qu'elle existe dans toutes les col- 
lines comprises entre Le Quesnoy et Bavai ; je puis donc 
conclure qu'elle forme dans tout ce pays un niveau géolo- 
gique constant. 

L'Origine de ce dépBt ne me semble pas douteux ; il repré- 
sente evidemment un ancien sol v6gétal. A un certain moment 
de 1'Cpoque quaternaire, il y a donc eu ,  dans cette région 
du moins', un arrkt complet dans la sédimentation, de sorle 
que , l'on pourrait diviser en deux zones distincles l'ensemble 
des couches qui se rapportenl Q cette grande formation. La 
zone inférieure, qui est antérieure 3 la période continentale 
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do ri^ nous venons de parler, comprendrait le diluvium et la 
glaise blciic ; et l'on rapporlerait A la zone supérieure tous 
Ics d+pdts qui sont postEricurs 3 cette phiode et dont j'ai 
donné plus haut la nomeni~lature. 

J'ajouterai cependant qu'entre ces deux zones je n'ai re- 
connu aucune trace bien hidente de ravinement ; la couche 
tourbeuse ne renferme pas de galets, et il n'en existe pas 
davantage A la base du limon panachi: ; ndanmoins, je suis 
tentd de croire que la glaise bleue a été dénudée parce que 
son épaisseur est généralement moindre dans les dbpressions 
du sol que sur les hauteurs. Cette couche forme, au milieu 
de chaque colline, une espéce de noyau central que les 
dépôls de la zone supérieure ont recouvert. Ceux-ci suivent 
toules les ondulations de l'ancien sol végétal ; sur le flanc 
Ouest des collines, ils s'étalent en pente douce suivant 
un angle d'environ 20 degrés, tandis quc sur l'autre ver- 
sant l'inclinaison est plus forte et peut atteindre 50 degrés. 

Sous l'influence des agents atmosphériques, les dépûts de 
la zone supkrieure ont été plus ou moins niodifiés ; dans les 
dépressions du sol, la ou leur action a été plus intense, la 
plupart des couches ont été profondément ravinées, quelque- 
fois même elles ont cornplétement disparu. C'est donc pen- 
dant les périodes quaternaires et récentes que le relief du 
sol de ce pays, s'est particulièrement acccnlué, dc sorte que 
nous avons ici, en réalilé , de véritables tollines quater- 
naires qui ne manquent point d'analogie de structure avec 
les collines tertiaires de la Flandre, si bien étudiées par nos 
amis MM Ortlieb et Chellonneix. 

Tranchée du ruisseaw de Mecquignies. 

Le lit actuel d i  ruisseau, A la cbte 218, a été creusé A une 
trentaine de mhtres environ au nord de l'ancien, 
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J'ai relevb dans la tranchée; la coupe suivante: 

10 Liinon sableux, brunnlre avec quelques 
silex ; il contient : hélix, planorbes, 
e t c .  . . . . . . . . . . . .  om.40 

2' Limon blanchilre teuillclc! avec nodules 
. . . . . .  noirs, manganCsifi.rcs; Om,20 

3' Pelil lit d'argile limonilifère: . . . . .  om,20 

4 O  Limon grisilce, avec veines de limoniie, 
septarins . . . . . . . . . . .  om,zo 

50 Limon bleunlre, conlenanl de! vciriiiles 
tourbeuses 3 la base; on y trouve: 
Iyrnnees, planorbes, hélix, etc . . .  I ~ , F > o  

6 O  Gravierde silexrouléscl brisCsclde nodules 
do craie dans du limon sablrux grisaire om,2o 

Ces dCpAls d'alluvions tapissent le fond de la  vallée et  
s'élévent jusqu'h une certaine Iiauleur sur  la rive orientale 
du  cours d'eau, recouvrant ainsi e n  stratification discordante 

'un certain nombre de  couches plus anciennes qui sont: 

Limon brunâlre 2 silex ; 
Amas de silex hrises, qualernaircs ; 
Marnes grises à Terab?~nlziliizu grucilis. 
Dieves. 
Psarnrnilas du Condros à Sl>ir i f ï  Verncztili 

A partir d u  Ruisseau de  Mecquiçnies, l a  voie ferrée décrit 
une  immense courbe et  prend la  direction N.-O.,  elle longe 
le  Ruisseau de  Bavai jusqu'à soli confluent avec I ' I Io~neau,  
puis elle cdloie ce dernier cours d'eau jusqu'h l'extrémitd d u  
bois d'Angre. 

Sur  le territoire de  Louvignies, la voie ferrée est d'abord 
Ctablie en remblai ;  bientdl elle arrive au  pied de la 
colline qui sépare les ruisseaux de  hlecquignies et de Lou- 
vignies, elle la traverse a u  moyen d'une tranchée assez 
profonde, dans laquelle on n e  voit d'abord que l'argile et le 
limon 3 silex, mais peu 3 peu elle pénétre dans les marnes 
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à T. gracilis et mCme jusque dans les dièves. Vers le milieU 
de l'escarpement, la coupe est assez curieuse: on y observe non 
seulement la sdrie des dépbts qui constituent le quaternaire 
ancien, mais, entre l'argile 3 silex et le diluvium, on ren- 
conlre lanlbt une couche d'argile plastique, noirgtre, tantût 
du sable vert, quelquefois même ces deux dép6ts landéniens 
sont superposés. Sur la pente nord de la colline, on voit 
nettement la couche de limon de lavage et le lit de silex 
arrondis qui le shpare des couches plus anciennes. 

Avanl de  traverser la chanssCe Brunehaut, la voie longe le 
Ruisseau de Bavai pendant une centaine de mélres. J'ai décrit 
les différentes couches d'alluvions déposées par ce cours 
d'eau ('), elles sont fort intéressantes. Les deux graviers y 
sont nettement représentés. Celui du fond mgrite une r i t h -  
lion toute particulibre h cause des débris de l'industrie 
humaine qu'il renferme : poteries romaines roulées, osse- 
ments taillés, galets de calcaire oolilhique, etc. 

Tranchée de la gnre de Bavai. 

Vis 5 vis de la gare des marchandises, on voit, dans la 
tranchde! deux limons. Le premier est noirdtre et rempli de 
débris de l'industrie humaine, datant de I'époyiie romaine : 
c'est un vdritable dépBt d'immondices ; le second contient des 
nodules de craie et il a une apparence fluviatile. L'argile A 
silex, les marnes A gracilis et les diéves affleurent également 
le long de la ligne. 

Prés de la gare des voyageurs, la coupe est un peu diffé- 
renle, elle montre ce qui suit d e  haut en bas: 

10 Limon de lavage avec quelques silex bri- 
s ~ s O U ~ O U I ~ S .  . a . . s s n 0,808 1,20 

20 Petit l i t  de silex et de fragmenls de grès 
landeniens dans du sable roux gros- 
sier . . . . . . . . . . . . . Om,15 

( 1 )  Etude sur les limons des environs de Gavai (Annales VI1 p. 246). 
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30 Sable jaunitre. grossier, avec gres i 
empreintes végétalci ; la tranchec 
montir! divers lits sableux, formes de 
nornhreuses veines plus ou moins colo- 
rbes, separees par des veinules ligni- 
teuses et disposées plus ou moins obli- 
quement suivant un angle q u i  varie de 
15 840" .. . . . . . . . . . . . . . 1 8 4" 

40 Sable fin, verdâtre, rormant une bande 
assez rkguliére, ravinke h la surface. , 0.20 à lm 

50 Argile ou conglomerat B silex verdis, un 
peu roulés, trés-alldrés e l  CrnpALes soit 
dans du sable verdalre ou roux, soit 
dans de la marne hlanchatre . . . . Om,80 

60 Marne blanchâlre avec T. graciliS . . . 2- 

70 Argile plaslique, bleuatre, sans fossiles 
(diéves) 

Le quaternaire ancien couronne tout le plateau sur lequel 
est construite la ville de Bavai; il affleure A quelque distance 
A 1'E. de la gare ; on le voit soit dans les sablonnibres, soit 
dans les talus de la route du Quesnoy. 

Trnnchde de Rametz. 

La tranchde de Rametz comprend deux petils mamelons 
s6parés par lin fosse qui roule ses eaux dans une couche 
d'alluvions rdcentes d'environ 1 m. 50; c'est du limon 
sableux, brunâtre, contenant quelques coquilles lerrestres, 
des d6bris de poteries, des silex, etc. 

Ces deux Bminences sont entamées sur une profondeur 
maximum de trois métres; leur struclure gCologiqiie est A 
peu prhs la meme; on y voit ce qui suit : 

10 Limon brunalre 2 silex . . . . . . . Om,50 

20 Amas de silex brisCs dans de l'argile sa- 
bleuse brune ou verdaire : . . . . 0,15 b 0.80 
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30 Petit lil d'argile plaslique brune, fendillée. 0,10 :I 0,30 

40 Il;irncs à T. gracilis, forlemen1 ravinées à 
la surface. . . . . . . . . . . 2" 

A 100 mètres du pont du chemin de fer, dans une prairie 
siluée en face de l'usine de M .  Levent, on exploite les psam- 
mites du Condros B Spirifer Verneuili ; sur les bancs qui 
relèvent au midi, reposent les couches suivantes : 

I o  Conglomérat forri18 de galels dévoniens 
ernpalcs dans un ciment argilo-sableux 
glauconifère. 

2' Sable argileux verdilre A Belemnites plenus. 
30 Marne à T, gracilis. 
40 Argile plnstiqiie, fendillée, (marne d e  la 

Porquerie). 
5' Limon 2 silex, avec débris de poteries ro- 

maines. 

Au nord du château de Ramctz se trouvent les sablonnibrcs 
Lielefosse et Fiévet qui fournissent une coupe excessivement 
intrkessanle au point de vue de l'A@ des limons: j'en ai 
parlé dans une note pr6cédenle, c'est pourquoi je n'y revien- 
drai pas. 

Tranckée du Pissoliau. 

Vis h vis du moulin Hiolle, l'escarpement nord dela rivière 
est forme par la marne T. g ~ a c i l i s  et la marne de la Por- 
querie disposées en plan trEs incliné et recouvertes par du  
limon récent. Cette dernière couche, qui est grisâtre et pana- 
chée i la base,  noirâtre et tourbeuse h la partie supérieure, 
contient de petits silex bclat6s ou roul6s, des fragments de 
tuiles, de briques, etc. 

Comme elle est détachée des dép0ts sous-jacents par un 
niveau d'eau considérable, cédant A une pression énorme 
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occasionnée par les milliers de métres cubes de remblais qui 
la recouvrent, elle glisse lentement vers la riviére emmenant 
avec elle non seulement tous les travaux d'art, mais encore 
la prairie toute entibre, y compris les arbres fruitiers. 

Dans les talus du fossé qui longe la voie, il y a une couche 
de limon de lavage de deux métres d'épaisseur environ ; c'est 
un ddpbt sableux, grisillre, fin, renfermant phle-méle quelques 
silex brisés ou roulgs, quelques fragments de gréslandenien 
et quelques débris de tuiles et de poteries romaines; j'y a i  
trouve des coquilles ïerrestres : hélix, IymnCes, planorbes, 
succinCes. 

Vers le chemin d3Houdain, la voie pénktre assez profon- 
dément dans les marnes 2 T. grncilis ; c'est le long de cette 
roule, h 50 métres du passage A niveau, et dans le limon h 
silex, qui forme la couche superficielle du sol, que j'ai décou- 
vert l'emplacement d'une station humaine de l'ilge de la 
pierre polie (1). 

AU nord de la route, sur la pente de la colline du Pissotiau 
la tranchEe du chemin de fer montre la coupe suivante : 

10 Limon h silex. . . . . . . . . . .  0,50 8 1,20 
20 Amas de silex brises, avec blocs d e  grEs 

landeniens . . . . . . . . . .  0,ZO h 0,80 
30 Conglomérat forme de gros silex alterés el 

de galets de silex dans du sable ver- 
dàlre. Sur le flanc de la vallée, celle 
couche est assez discontinue, les cou- 
rants diluviens I'onl fortement ravinée 0.30h l m  

40 Argile plastique, brune (marne de la Por- 
querie). . . . . . . . . . . .  0.10 à 0.40. 

50 Marne gris blanchàlre 7'. grmilis. Ce 
depdt est divise en Lrois bandes par 
deux lils paralleles de blocs calcaires 

. . . . . . . .  assez volumineux l m  h 3, 

(1) Les anciennes rivieres. Annales T. V111, p. 1. 
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60 Marne arcileuse bIeii8tre, trhs grasse, for- 
niant un niveau d'eau très abondant 
(dieves) . . . . . . . . . .  lm,50 

Le ravin des Sablonnikres que l'on traverse en bas de 
celte colline, a son lit creuse dans les couches suivantes : 

. . . . . .  I O  Limon noiMre,  tourbeur Om.40 
2. Limon gris. argilo-s:ibleux . . . . . .  1' 
30 Gravier, formé de silex un peu arrondis. de 

tuiles romaines roulkes, d e  f r a ~ m e n l s  
. .  d'os, de gres, de psarnmilcs. elc. Om,25 

40 Limon sableux, grisitre, avec hélix, suc- 
. . . . . . . . . .  cioées, etc. Om.SO 

5' Gravier d u  fond compose de  silex, de gres 
Icrliaires. de psammiles, elc. .' . . Om,30 

6' Marnes i ï'. gracilis . . . . . . . .  1" 

7' Psarnmiles jaunblres, micaces. 

Tranchée du village de St- Wacist. 

AprEs avoir traverse le ravin des Sablonniéres, la voie 
entame peu à peu l'escarpemerit q u i  forme la rive droite d u  
Ruisseau de Bavai. Au début de la tranchte, la coupe est la 
suivante : 

1' Limon de lavage, grisâtre, sableux, f i n ,  
doux au loucher, avec quelques petits 
silex dans toute la masse. . .  0-40 à 1-00 

20 Amas de :ilex éclalés . . . . .  o 20 à O 50 

3. Argile plaslique, brun-verdalre . . . .  0 30 
40 Marnes à 7'. gracilis. profondement ra- 

v i d e s  . . . . . . . . . . . .  2 00 

Un peu plus haut, vers la route nalionale no 29, à une 
altitude de 420 "., la coupe est plus complèle. Le limon A 
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silex remplace le limon de lavage B la surface du sol, le  
conglomCrat à silex existe sous le diluvium, enfin les dihves 
affleurent au fond de la tranchée. 

De l'autre cd16 de la route, jusqu'à la chaussde de Valen- 
ciennes h Maubeuge, la coupe est beaucoup plus belle encore ; 
en voici le détail (Pl. III, fig. 3) : 

a Limon jaunatre, sableux, fin avec quelques 
rares  silex . . . . . . . . . . .  1'20 

b Limon tourbeux . noiralre, en lambeaux 
disconiinus . . . . . . . . . .  O 1 5  

c Limon gris-vcrd8tre. argilo-sableux. ren- 
fermant quelques lils irreguliers d e  silex 
provenant d e  la couche inférieure (glaise 
bleue). . . . . . . . . .  Om50 1 50 

d Amas d e  silex brises dans d u  limon jau. 
ni t re .  . . . . . . . . . . . .  O 80 

e Conglomérai Forme en grande pariie d e  silex 
peu volumineux, verdis ou fortement 
altkrés . . . . . . . . .  0-50 2 00 

/' Argile plastique, brune ou verdatre 0 15 i3 0 40 

g Marnes A 7'. gracilis, prof'ondL'riirnt ra- 
vinees . . . . . . . . .  2 ~ 0 0  P 3 50 

/A Dioves . . . . . . . . . . . . .  1 50 

On remarquera qu'en cet endroit la zone supCrieure du 
quaternaire ancien a BtC complktement remanide et transfor- 
mCe en un limon homogéne, gris.jaunXre, tr6s fin, trbs 
doux au toucher; mais la zone infErieure est conjervCe 
toule entiére : on dislingue nellement le diluvium, la glaise, 
et parfois mEme le limon tourbeux. 

Dans les ravinements qui existent h la surface de la craie, 
le conglomérat A silex prksenle gdnéralemenl une épaisseur 
considérable, ailleurs elle est moindre, quelquefois meme la 
couche a totalement disparu ou bien elle est transformke en 
diluvium. 
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L'argile plastique, infërieure au conglomdrat silex, forme 
une couche continue qui représente, je crois, la marne de 
la Porquerie. Le mode de formatioii de ce dépbt n'est pas 
encore bien diterminé. En cet endroit, on pourrait peut-etre 
le considérer comme le résidu de la dissolution de la craie 
par les eaux métdoriques, augmenté d'un apport de matiéres 
excessivement tenues dont se seraient chargées ces eaux en 
traversant les couches supërieures du sol. 

PI.& du chemin de Breaugies, la voie se rapproche de la 
rivikre, el c'est tantdt le diluvium, tantdl le conglomérat 
silex, tan161 meme la mariette qui constitue le sous-sol ; ces 
dépots sont directement recouverls par une faible couche 
de limon 2 silex. Enfin, vis-&vis du Moulin de la Tour, eu 
creusant un aqueduc, on a reiiconlrb, sous la marne à T. 
gracilis, le calcaire de Givet, zone supbrieure. 

Tranchde de Bettrechies. 

Ceite lranchée est assez profonde. Sur un parcours de 
plusieurs centaines de mktres, elle présente une constiiulioe 
analogue aux prdcédentes. Sa plus grande altitude n'atteint 
pas 100 mblrcs. En certains points, le limon i silex 1-ecouvre 
directement la marne A T. gracilis, ailleurs, on rencontre. 
entre ces deux couches, quelques lambeaux de diluvium ou 
miime le conglomérat a silex. 

Mais lorsyu'on arrive en face des premiEres maisons du 
village, la nature des dép6ts change et l'on voit dans la 
tranchde : 

10 Limon de lavage sableux, gris-jaunatre. 
20 Linion jaunalre, bariule de nombreuses veinules 

blaneh8tres e l  rempli de septarias el  de plaques 
de linionile, formaut drs veinules assez regu- 
libres que l'on peut suivre dans toulc 13 masse. 
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30 Limon gris-blancliilre, contenant des concrétions 
ferrugineuses et de nombreuses succinees. 

40 Limon gris-bleualre, argileux. consliluanl un ni- 
veau d'eau assez abondant. 

50 Amas de silex qualernaires. 

Les limons no3 2 ,  2 et 3, n'adhérent nullement A la glaise. 
ii cause du niveau d'eau qui les skpare, de plus, ces couctics 
sou1 disposdes sur un plan tiés inclin&, de sorle qu'elles ont 
une tendance nalurelie trés rnarquee A glisser sur le foiid 
glaiseux; aussi a-t-on renconlr6, en cet endroit. des diffi- 
cull6s trPs réelles, lors de la construction de la ligne : ici 
comme au Pissoliau, des Pboulements considérables remplis- 
saient les tranchées au  fur et a mesure qu'elles étaient 
ouvertes. 

Sur le versant nord de cet escarpement, on voit affleurer 
quelques bancs de calcaire noiratre , trés argileux , qui 
relévent au nord presque verticalement ; ils apparliennciit 
au petit bassin du dkvonien supirieur qui consLilue le Sous- 
sol du bois de Bréaugies. Au-dessus, il y a un lit de galels dc 
psammites dévouie~is, de grés, de silex Bclalés ou roultk, 
etc ; puis une faible couche deglaise, crifin du limori pariliclié 
A succinhs et du limon de lavage. 

A partir de ce point, la voie est établie en remblai jusqu'h 
l'entrée du bois d'Encade, de sorte qu'aucune observalion 
n'est plus possible. 

Le long de la nouvelle route de IJeitrechies A Bellignies, 
j'ai relevé une coupe des plus compléles. au point de vue du 
terrain crilace ; on y voit la succession de couches suivanles 
(Pl. III, fig. 4) : 

a Limon de lavage . . . . . . . . . Om40 

b Limon brun-jaunâtre avec silex. . . . . O 45 
c Argile vcrdgire. plaslique. (marne de la 

Porquerie). . . . . . . . . . . O 20 
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d Harnes blanch8Lres 8 T. gracilis . . . . 0 30 
e Marnes verdilres Belemniles plenus OmLO A O 20 
f Sable Peckn asper . . . . . O 10 A O 30 
g Conglorriérat A Peclen asper . . . O 20 i O 40 
h Sarrazin de Eelligi~ies. . . . . . . . O 50 

i j fi 1 Argile et sable aachéniens . . . . . . 1 00 

m Calcaire de Givet, zone supkrieure . . . 2 00 

Tranchée du bois d'Encade. 

C'est une suite de tranchées que nous avons h parcourir 
dans le bois d'Encade. 

Le calcaire affleure presque partout le long de la ligne, 
et il est souvent entamé sur Urie profondeur de plusieurs 
mklres. II appartient A la zone supErieure du d6vonicn 
moyen. O n  peul y distinguer plusieurs massifs qui repa- 
raissent de distance en distance au moyen de plis que l'on 
reconnaît assez facilement en longeant la .voie ferrée. La 
surfase des bancs, au lieu d'btre parfaitement horizontale, 
comme cela existe h St-Waast, dans les carriéres Luc, est 
excessivement irrégulière. Certaines couches ont été fortc- 
ment désagrégées taridis que d'autres ont rdsistd davanlagc 

l'action des agenls dissolvants; de là. il résulte une série de 
saillies et de creux de l'aspect le plus bizarre. Le plus haut 
sommet ne ddpasse guère 85 métres d'altitude. 

Au coiri du bois, prks de la gare, la voie pénètre de 
quelques mibtres dans du calcaire argileux. bleuatre; les 
bancs relèvent au sud d'environ 200; quelques-uns sont pro- 
fondément allérés et quelquefois méme entikrement ddcorn- 
posés ; ils son1 recouverts par de l'argile plastique, b!eu-violet, 
où l'on trouve parfois quelques galets de calcaire d6vonim, 
ce qui semble indiquer qu'en cet endroit l'argile aachénienne 
pourrait bien ktre en grande partie le produit d'une ddcom- 
posilion des roches encaissantes. Cette argile est recouverle 
par  des dépbls rdcents. 
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Vers l'emplacement de  l'ancienne carriére de  Bettrechies, 
où l'on exploilait autrefois quelques bariçs de calcaire A 
polypiers, on voit egalement un  de  ces petits bassins, daris 
lequel les couches présentent la disposition suivanle : 

i o  Calcaire de Givet, zone su~iCrieurc. 
Y Çouclies aachénicnnes : argile, ssùle grossier avec 

phtnnites e l  galels de qoarz, plaqucs de liinoriilr, 
minerai géodique, elc. 

30 Sarrazin de Bcllignics. 
40 Conglornbral furind de cailloiix roiilks : grCs, cal- 

caires. silex, sarrazin, elc. 
50 Sable à Peclen nsper. 
Go Marnes à T. gracilis. 
70 Amas de silex brisés. 
80 Limon de iardgc. 

Celte succession des rnches est gE~iErale dans tout le bois 
d'Encade; ordinairement la sCrie est plus ou  moins corn- 
plkte, suivant la profoudeur plus ou moins grande des bas~ir is .  
Ceux-ci se suivent pour  ainsi dire  sans inlerruplion; tanlOt 
Ics sbdimcnts reposent dans u n  pli synclinal du calcaire, 
tanibt dans les anfractuositds des bancs. 

A quelques centaines de  mktres de la ca r r i t re  dont nous 
venons de  parler,  o n  rencontre un massif calcaire fort 
remarquable ; les bancs ont une épaisseur totale d'environ 
trente métres : ils forment u n  pli trés allongé e t  sont remplis 
de fosçi!es, parmi lesquels on distingue : Sfrigocephalus 
Bvrlini, Belluruphon strialus, Murchisouia coronulu, elc. ; la 
plupart d'entre eux mériteraient d'&trc exploilti,~, ils fourni- 
raient un marbre identique A celui de Boussois-lez-Maubeug~. 

Ces couches constituent une serie de  selles et de  fonds d e  
bateaux qu'il est aisé de reconnaître e n  avancant vers 
Gussignies; l eur  direction g6ndrale est E.-O. 2 0 N .  En un  
certain point de  la ligne, elles forment une  voûte assez regu- 
IiPre, qui a donne naissance à une  sorte de  grotte naturelle, 

2 1 
Annales de  la Sociele geobgiqt te  d u  X o r d ,  T. viii. 
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due. il me  semble, A ce que les eaux pluviales ayant dEtruit 
e n  toul oii en partie quelqiies-uns des bancs in fh ieurs  du 
calcaire diivonicn, ceux-ci SC sont affaissds peu B peu, tandis 
q u e  les autres ont conservé leur  disposilion cintrde. Le sol 
de  la grotte est formé par u n  banc qui s'iléve e n  penle dorice 
vers l'Est e t  doit affleurer vers le  milieu du  bois, A peu de 
distance de la surface du  sol. C'est évidemment par  l'ouver- 
ture  supérieure q u e  se fait l'irifiliration des eaux mkléoriques 
et des sédiments qui lapissent les parois de la grotte. 

Avant d'arriver au corifluent du  Ruisseau d c  Ravai avec 
lnHogneau, on rencontre une masse considErable de  calcaire 
argileux, noiratre, formant des bancs horizontaux, e n  parlie 
décomposés. En un certain point le calcaireesl presque com- 
plètement détruit, jusqu'3. une pwfondeur de 3 à 4 mktres, 
e l  dans la poche aiiisi formée les couches se  présentent, de 
h s  (ln liaut, dans l'ordre suivant : 

.Io Sable grossier. ft:rruginciix. a v m  qiielqiics 
géodes d e  carbonale d e  fer à la base . Om40 

20 Argile plasiique, bieugh-e. fendillée. Omis 9 O 40 

30 Conglonicrai tlc cailloux roulCs : q u a r z .  
phlanilcs, grès rouges, sarrazin, dans du 
sable vcrt  . . . . . . . . . . .  O 40 

. . . . .  40 hlariie à Delcnanites pleltus. O 2 0  

50 llnrne il 7'. gracilis . . . . . . . .  9 80 

6' Lils d'Çcl~ilsdesilex. . . . . .  O"10 k O Y0 

Yo Limon de Iavagc, avec quelques rares silex 1 20 

A I'exlrérnité du bois d'Encüde, le  nouveau lit du  Ruisseau 
dc Bavai, a la c6te 72 m . ,  fournit 1;) coupe suivante : 

10 Limon dc lavage, jaune clair, fin, sableux, 
doux a u  loucher. . . . . . . . .  lm60 

20 Grauier dc silex brisés, un peu roules. . O 30 
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30 Limon gris-blanchdtre, sableux, avec pe- 
titcs veinulesdelirnonite. . . . . . O 40 

40 Limon tourbeux. gris-noirilre PI lits de 
sable grossier avec coquilles terreslres 
c l  fluvialiles . . . . . . . . . . O YO 

5" Gravier du  fonda gros é l h c n t s  : calcaire. 
phianitt., grbs. silex, fragneiiis d e  pote- 
ries très grossières, ossernenls roulcs, 
denls dc sanglicr, etc. . . . 0m50 A 2 00 

De l'autre cdttr du pont, la'voie s'engage dans une tranchtre 
profonde de plus de  20 mktres. creusée presque-entikrenieni 
dans le  calcaire. Les couches relévcrit a u  midi d'environ 450,  

la  roche est assez consistante. quelques bancs conliennent 
des  fossiles : Muvchisowia' bilinmta, Bellowphon l'i,wntus, 
Spirifer mediolexlus. etc. Ce calcaire appai,lient A la zone 
infdrieure du givétien. 

Vers le  milieu de la tranchée, A la cdte 86 m . ,  la surface 
des bancs parail avoir subi iine action corrosive exceçsivement 
intense. Elle présenle la forme d'un vaste entonnoir,' tr6s 
largement évase et peu profond, termine par un conduit trks 
Plroit, visihle s u r  une longueur de  7 m6tres environ, mais q u i  

s'enfonce souterrairiemerit jusqu'h Urie profondeur irripossible 
Q di!terminer. 

Cette espéce de  cheminée m e  parait due A une fissure 
précxislant dans les bancs d u  calcaire ; comme celui-ci es t  
trbs argileux e n  cet endroit, la fissure s'est agrandie peu 11 
peu par la d6composilion d e  la roche, sous I'influence des 
caux mdtéoriqiies. La paroi intfirieiirc de cette poche affecte 
une  structure des plus curieuses : c'est une suile de  cavités 
et  de  mamelons aux contours les plus irréguliers et aux 
formes les plus bizarres. 

O n  trouve partout d:ins celte dbpression, reposant direc - 
tement s u r  le calcaire, du  sable blanc, quarzcux, grossier. 
piesenlant dans toute son 6paisseur des veinules d'argile 
lignileuse, parfaitemenl stratifiées, qui se prolongent ~ e r t i -  
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calement dans loute la longueur du dépbt, et mêmejusqu'au 
bas d e  la cheminée dont nous venons de  parler ; il n'est pas 
rare  de rencontrer dans ces dépbts aachéniens quelques 
noyaux de calcaire imparfaitement désagrégé, quelques 
géo&s fcrrugincuses, etc. 

L'origine de ces couches peut Etre trks complexe; je suis 
convaincu que  les eaux pluviales on1 joué le plus grand rOle 
dans leur formalion : il y a .eu, je crois, dissolution du  
calcaire et infillration de divers résidus sableux et argileux. 

S u r  le  sable repose un  lit de  silex en éclats o u  roulds 
recouverl par  du limon d e  lavage, brun-grisitre, finement 
sableux, contenant quelques rares  silex e t  quelgues galets de  
calcaire d6vunien. 

Aprbs avoir traversé le sentier de Bellrecliies, la voie fcrréo 
s'engage, par une tranchée d'une dizaine de mktres de pro- 
fondeur, dans un  second massif calcaire dont I'altiiude atleint 
78 mktres et qui n'est autre que ' le  relévement au nord des 
couclies dont je viens de  parler. Sur  le  calcaire on voit, de 
bas en liaut : 

10 Gravier de silex, de calcaire ilevonicn, de  grès, eii:. 
2 I.imoii fin, gris i t re  ou b run ,  un peu bariole. 
3a Gravier d e  pelils silex dans d u  linion jaunalre. 
40 Limon jaune, conlenant que!ques eclals de silex 

2 paline blanchiire. 
50 Liniun fin, jaune clair, dans lequel o n  trouve 

~ U ~ > I I ~ U ~ S  rares silex e t  quelques g,del!; lie cal- 
caire. 

Près de la çarrii:re Sir-Jacques, les travaux ~ x d c u t d s  dans 
la vallée, pour  d6lourner le  cours d e  la riviE:i E ,  ont moniré 
ce qui suit, de  haut e n  bas : 
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Io Limon lin, snblcuw, de couleur plus ou iiioins fnn- 
cée, bariole de veinules blanchatres ou grises, 
contenant des silex. des galels de calcaire el  des 
debris d e  poteries romaines el  aulres. 

20 Veinule d e  limon grisiirc, avec quelques silex a 
la partie inlërieure. 

30 Limon gris-blanch&lre, sableux. 
4u Gravier formé d e  silex e t  d e  calcaire, dans du 

sable grossier ou d u  limon sableux. 
50 Calcaire de Givet, zone à Bellvrophon. 

Enfin, 5 l'entrée du bois du 13outenier. une autre  tranchée 
failc Egalcment non loin de l'Hogneau, 5 la cote 62 m., m'a 
permis de relever la coupe suivante : 

10 Limon fin, gris-jaunilre, bariole de vel- 
nules lirilonitifkres . . . . . . . . Im50 

20 Limon sableux, gris-blanchalre, avec unios. z ou 
(De dislance en dislance il y a , d a n s  loute 

celle masse de limon, des veinules d e  
tourbe de quelques cenlimelres d'kpais- 
seur, el à la base, on voil un [iclit lit d e  
gravier dans lequel j'ai 1rouvC un rna- 
gnifique poignard datant du moyen-8ge). 

30 Limon noiratre, Lourbcux, avec succinees, 
l y n i n h ,  helix, planorbes. etc . . . . n 50 

40 Gravier du fond, formc de galets de silex, 
dc calraire, de gres rouge, de poleries 
romaines et aulres plus ancienncs rou- 
lées, d'ossements divcrs, elc. 

L'Sge de ces alluvions est nettement indiqué par les debris 
de l'industrie humaine qu'elles renferment. Cetle coupe 
confirme les faits que  j'ai exposés dans ma note sur  les 

anciennes rivières. D (1). 

(1) Ann. T. VII,  p. 359. 
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l'ranchte du M o u h  de la Clay. 

La i oie fer] é e  ne  conloiirne pas les nombreux mdandres 
que 1'Hognrau décrit e n  cet endroit. Du bois du Boutenier, 
elle se  dirige directement vers le  bois dYAngre, e n  passant 
vis-a-vis du moulin de  la Clay et  des grandrs  carriéres 
dlAutreppes. Elle entame quelque peu l'escarpement qui 
forme la rive gauche de la riviére. 

Au débiit, on ne  voit dans 13 tranchée qu'un limon fin, 
jaunâlre, contenant quelques rares  silex, et quelques galets 
de calcaire; quoique servant i la fabrication des briques, ce  
dépot n'est pas le limon des plateaux, mais du  limon de 
lavage. 

Plus haut la tranchée pénétre jusque dans le  calcaire 
dévonien. Parmi les nombreux bancs qui affleurent e n  ce 
poirit, 4 une altilude de  72 m., il est  facile de  reconriailre le 
niveau i R~llorophons que j'ai appelé : coqiiillicr de  Gussi- 
çnies (') ; a u  dessus, il existe une  petite couche de gravier, 
puis du limon de  lavage. 

J'ai e u  déjh l'occasion de faire remarquer  que ,  dans cette 
région, les deux rives immédiates des cours d'eau présentent 
une constitution assez difîérente. Sur  la rive droite, on voit 
plutAt les couches dévoniennes, crétacées, et mEme tertiaires; 
tandis que de l'autre c6té d u  cours d'eau, au-dessus d u  cal- 
caire, on ne rencontre ordinairement que des dEpBts quater- 
naires ou récents. On comprendra toutefois que cette dispo- 
sition des couches ne  peut &tre géndrale, elle n'existe que 
pour une  bande contigue au  courant, dont la largeur rie 
dépasse gubre 200 métres 3 i une distance plus grande on 
retrouve s u r  la rive gauche Ics mêmes dép6ts que sur  le 
versant opposC. 

Les travaux d e  construclion exdeutCs dans la vallée de  

(1) Ann. T. II,  p. 74. 
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I'IIogneau, pour le passage de la ligne, ont nbcessité des 
tranchées fort profoiides, qui m'ont permis de recueillir 
des faits très curieux sur l'origine et 1'3ge des alluvions 
de nos cours d'eau. J'ai exposé le r6sultat de cette Clude dans 
ma note sur les a anciennes rivieres B, je n'y reviendrai 
pas. 

Immédiatement. après avoir franchi le pont, on arrive 
dans une profonde tranchée, ou l'on voit ce qui suit, de haut 
en bas : 

10 Limon noirllre, contenant des Cclals de 
silex. . . . . . . . . . . . .  Om80 

20 Amas de silex brisés, visible cn quflques 
poinls seulement. . . . . . . . .  0 50 

30 Marne blanchalre B 7'. ymcilis. . Om50 II 2 00 

40 Marne bleue . . . . . . . . . . .  1 20 

50 Marnc bleuaire, giauconifix-e, tres argi- 
leuse. B Beleniniles plenus . . . . .  1 50 

am ConglomPrat forrnd de ~ n l c r s  dc psnmrriites, 
de grùs, de silex arroiidis, de p!linilcs 
ciripales dans d u  sablc vcrl L l'cclcn 

. . . . . . . . . . . .  aspcr. O 4ri 

70 Calcaire de Givei, couches B Uelloropho7~ 
. . . . . . . . . . .  l inenl~ls .  3 00 

Tranchée du bois d'ilagre. 

Les marnes A T. Gracilis forment le sous-sol, dans toute 
l'étendue du Bois d'bngre. Elles sont blanches et calcaire A 
la partie supérieure, bleuâtres et argileuses vers la base; 
leur épaisseur atteint parfois 5 d 6 métres. Ordinairement 
elles sont divisées en trois masses par deux bancs de calcaire 
crayeux. Elles ont  616 profondément ravinées, une pelite 
couche d'argile plastique brun-verdâtreles recouvre toujours; 
au dessus de cette argile, on rencontre, principalement dans 
les dépressions, quelques lambeaux de conglomérat A silex. 
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Le dépot de  silex quaternaires est plus rPgulier que le 
pi,écédcnt, on peut le  suivre dans presque toute la tranchée, 
il est surmonté par du limon brundtre avec silex. 

Au lieu di1 : Fontaine Lhermite, une tranchée faite pour 
la construction d'un aqueduc, a p h é t r é  trbs profondbment 
dans le sol; elle m'a fourni la coupe suivanle : 

. . . . . . . . . .  10 Limon à silex 0'40 

. . . . . . . .  20 Amas de silex brises 1 80 

. . . . . . . .  30 Conglomérat ?i silex 1 20 

40 Argile brunâtre, plnslique. . . .  om10 A O 30 
50 Marne a T. gracelis . . . . . . . .  1 20 

60 Marne argileuse à Belemniles plcnus . . 0 80 

70 Conglorrieral B Pecten asper . . . . .  O 30 
80 Argile et sablc aachéniens . . .  Om10 A O 80 
90 Schisles à Calceoles. . . . . .  O 10 à O 80 

Vers l'extrémité d u  bois, la voie ferrée n'entame p lus  
guérc que le  limon 2 silex et les silex quaternaires. 

La voie ferrdc qui depuis Bavai cûtoie la riviére et  se dirige 
assez exactement vers le K.-O , lorsqu'elle arrive B I'extrd- 
mit6 d u  bois d'Angre, s'6loigne brusquement d e  la vallée en 
dtcrivant une immense courbe vers 1'E. 

Les tranchées que l'on renconlre s u r  le territoire d'onnezies 
sont fort insignifianles. Au sortir d u  bois, c'est encore le 
limon ii silcx qui forme la couche vtgotale ; pliis loin vers le 
chemin Notre-Dame, 3 la cûte 72 m , on voit le long de la 
ligne : 

1 0  Limon des plaleaux . . . . . . . .  lm20 
20 Limon jaune d'ocre, fin. . . . . . .  O 30 

(1) Dans celle yarlie d u  IraCC. il m'a 616 impossible de suivre les 
travaux de conslriiclion d e  la ligne avec autant de soins que je l'ai fait 
pour les eiiviroiis de Bavai. J e  me suis borne b relever les coupes les 
plus irnporlanles. 
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Enfin avant d'arriver la route d'bogre, une autre petite 
tranchCc monlre également les deux couches supérieures du 
quaternaire ancien, mais sous une hpaisseur un peu plus 
grande, c'est : 

10 Linion des plateaux . . . . . . . . Zm00 
20 Limon jaune d'ocre, sableux, fln. . . . 1 50 

La limite entre ces deux dkpôts, au  lieu de former une 
ligne sensiblement horizontale comme cela se voit ordi- 
nairement, pr6sente ici des dentelures les plus singulibres ; 
il serait intéressant de rechercher pourquoi les eaux d'infil- 
tration attaquent ainsi de prhfhence certaines parties d'un 
tout qui semble parfaitement homogéne. 

Dans le lit du ruiseau St-Pierre, qui descend d'onnezies 
vers Angre, on constate : 

I O  Limon de lavage, fin, sableux, avec silex, lm50 
20 Gravier de silex brisés, h demi-roulés, et 

de fragments de gres lerliaires. . . . O 80 

La voic ferrFe traverse lc territoire d'budregnies vers son 
extr8mité orientale. Dans celte partie de la commune, le sol a 
l'aspect d'un vaste plateau, dont l'altitude es1 d'environ 
65 m., largement enlaillé par la vallée de la pelite IIonelle, 
qui n'a pas moins de 20 métres de profondeur. Celte riviere 
coule d u  S. E. au N. O. ; la voie ferrée, au contraire, se diri- 
geant du S. O. au N .  i3 , coupe à angle di'oil les deux escar- 
pements qui limitent le cours d'eau. 

Sur la rive gauche, on voit : 
I o  Limon des plateaux, argileux, brun-jau- 

nalre. . . . . . . . . . . . . 1-30 
20 Limon jaune clair, finemetil sableux . . 2 00 

80 Limon fin, sableux, panaché avec poupees 
et seplarias; on y lrouve aussi des suc- 
cinees . . . . . . . . . . . . 1 00 
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Le puits du cabaret nouvellement construit sur la chaussFe 
Brunehaut a renconlre h 20 métres de profondeur, dans la 
craie a silex, une nappe aquifkre trés abondanle. 

Dans la vallée, j'ai relevé la coupe suivante : 

10 Limon brunaire, avec hklix. Iyriinées, elc. 
20 Limon lourbeux, grisâtre, avec helix, planorbes. 
30 Gravier formé Je galets de grhs, rouges cl verts. 

de  silex, de phtanile, de quarz. Or1 y Lrouve des 
poleries rumaincs roulées. 

Enfin, sur la rive droite. le versant PI'. E., qui est entamé 
sur une profondeur de 5 à 6 métres, présenle une magnifique 
tranchée où les couches sont disposées comme suit (Pl. 111, 
fig. 5) : 

a Limoii 3 s i l ex .  . . . . . . . . . .  OmEO 
b Amas de silex brisés avec grés luslres, dans 

du linion brun-rougeitre. . . . . .  1 20 

c GongIomerat h silex. . . . . . . . .  2 00 
d Argile plastique verdilre . . . . . . .  O 30 

e Marnes argileuses, b ~ a n c h ~ l r e s ,  2 7'. gra- 
cilis, 7'. senai-gloiiosa, etc . . . . .  2 50 

Lorsqu'on etudie celte coupe avec quelque attention on 
constate qu'elle présente certaines parlicularités assez 
intdressantes. Ainsi, il est &vident que l'on se trouve ici sur 
le prolongement des couches dévoniennes de RIontignies- 
sur-Roc et de Wiheries; ce sont elles qui constituenl la 
principale assise de cet escarpement. Cependant la tran- 
chée ne les a pas atleinies, elle s'esl arrêtée dans des marnes 
arçilo-calcaires, grisâlres, glauconiféres, A T semi-globosa 
et T. gracilis qui appartiennent, je crois, à la partie supé- 
rieure du Turonien. Il existe dans ces marnes de profonds 
ravinements. 
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Une couche d'argile verdAtre, trEs plastique, recouvre 
directement le terrain crétacé et en suit toutes les ondulalions. 
J'identifie ce ddpdt avec l'argile brune qui occupe la mEme 
position dans les environs de Bavai, en réservant toutefois la 
question d'origine. 

Le conglomérat A silex forme une couche trbs importante, 
surtout dans les ravinements où elle atteinl quelquefois trois 
métres d'hpaisseur. Les silex sont généralement peu volii- 
mineux et tellement altirés, pour la plupart, qu'on les 
prendrait parfois pour des nodules de craie. 

Ce dépôt qui a subi une profonde dinudation, est recou- 
vert par un diluvium composé d'éclats h o r m e s  de silex 
blonds ou noiralres, B cassure brillante et nullement altérée. 
Contrairement 5 ce qui se pr8sente d'ordinaire, il me semble 
bien difficile d'admettre que ce dépbt a été formA uniquement 
aux dépens de la couche sous-jacenk, les silex qui le consti- 
tuent me paraissent provenir plut81 du conglomérat que l'on 
rencontre dans les trancliées d'ELouges et de Frameries. 

La couche superficielle du sol est le limon a silex ; cepen- 
dant, tout A fait au sommet du plateau, cetle couche 
disparaît et l'on voit alors, sur le diluvium, environ 1 m. 50 
de terre B briques. 

Tranchée rCElouges. 

Sur le terriloire d'Elouges, les Lravaux de conslruction de 
la ligne sont a peine comrnenc6s. Autant que j'ai pu en juger 
par l'examen de quelques excavations, les couches supé- 
rieures du qualernaire ancien exislent sur .un assez grand 
parcours. 

Prbs du chemin de Monceaux, sui. la pente, il y a une 
couche assez épaisse de limon de lavage avec poteries gros- 
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sières à la base;  plus loin, dans le ravin qui descend de  la 
Fosse houillkre no 8, on voit : 

la Limon récent, noir5lrc, avec silex . . .  lm20 
20 Limon gris-blanchâlre, bariolc, avee lym- 

nées et succinées , . . . . . . .  O 50 

30 Gravier d e  silex, de grhs tertiaires, etc. . O 50 

ImrnEdiaiernent au-dessus du charbonnage n.8, la compa- 
gnie creuse en ce moment une lranchée profonde de 6 métres 
environ ; au  point de  vue d u  terrain tertiaire, elle es1 certai- 
nement une  des plus remarquables que  l'on puisse ren- 
contrer. 

J'y ai relevé la coupe suivante, de  haut e n  bas (PI. III Oç. 6) : 

a Limon brunAire, avee éclats de silex. 0-30 i lm50 
6 Aiiias de silex hrisés (diluvium) . . O 40 B 3 00 
c Tuffeau R P h o l a d o m ~ a  h70nincliii 

et Cyrena Morrisii . . . . .  O 90 ?I 3 00 

d Congioméral h silex. . . . . . .  0 50 à 1 20 
e Argile plastique, verdalre (rnarne de 

la Porquericl . , . . . . . .  O su à 1 30 
/' Craie gr is i l re  avec silex (partie visible). . 1 50 

La couche (a) est constituée par d u  limon brun i t re  ou 
gris, parfois bariolé de grandes veinules blancliâtres ; il est 
rempli d e  silex qui paraissent provenir du  dép6t sous-jacent. 
J e  rapporte cette couche a u  limon 3 silex qui tapisse le  flanc 
des collines des environs de Bavai e t  dans lequel j'ai recueilli 
de  nombreux resles de l'industrie humaine de  l'âge de la 
pierre polie. 

Sous la couche (a), il y a un  amas d e  silex fragmentaires ( b ) ,  
3 aretes vives, 3 surface luisantc e l  non altértie; les silex sont 
disposés sans aucun ordre dans du  limon sableux, grisatre. Il 
ne peut y avoir de  doute quant  à l eur  origine, ils sont évidem- 
ment de  mkme nature que ceux du  conglomérat. 
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La couche (c) est l e  Tuffeau d'Angre, parfaitement carac- 
térise par ses fossiles et par  sa nature minéralogique ; il est 
ici presque A I'dlat d e  sable glauconifére, k tun i t re  vers le 
haut, oii la glauconie est altérée, verdatre e n  bas, où la roche 
n'a pas et6 atteinte, Dans toute cette masse sableuse qui 
accuse prés de 3 métres d7Cpaisseur, on rencontre, de distance 
en distance, d'&normes silex, profondément altérés, qui 
semblent f o r u e r  des lits assez rdguliers; ils me  paraisseut 
identiques ceux du  conglomérat sur  lequel ils reposcnr. 

IR conglomérat silex (d), cst lin amas dc silex exccssivp- 
ment volumineux et aussi profondément allérés que ceux du  
tuffeau; Leur structure, très irrégulikre, est parfaitement 
conservée, ils n'out guère pu Etre transportés, mais simple- 
ment d6chaussés s u r  place. Aucun ciment ne  les réunit, ils 
sout simplement juxtaposés; danslesinterstices qu'ils forment, 
il y a parfois du sable glauconifére. Ce dEp6t n'a pas ici 
l'allure tourment& que nous lui connsissons, il suit une  
direction sensiblement horizontale. 

La couche (e )  est constituée par  nne argile gris-verdClre, 
t iés plastique, lrbs pui,e, s e  divisant e n  fragments parallblipi- 
pédiques. Celle couche qui  repose sur  la craie A silex, peut 
atteindre 1 mktre d'épaisseur. Reprdsente-t-elle la marne de  
la Porquerie? J e  l e  crois ; cependant vu sa nature et son im- 
portance, j'admettrais diftiçilerrient qii'ellc est un  simple 
résidu de  la dissolution de  la craie, aiigmenlé même d'un 
apport quclconquc des eaux pluviales. 

A'cela prés, la tranchée d'Elouges ne présente pas moins 
u n  grand intér6t puisqu'elle dtsblil nettement l'ordre d e  
superposition des couches infkrieures du terraiu tertiaiime; 
c'est la dernière qui  mérite d'btre signalée le long de  cetle 
ligne; elle clot donc cette trop longue 6nurndration. 
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Les tranchées que je viens de  décrire ont donné lieu, pour 
chaque terrain, h un certain nombre d'ebservations gh6rales 
que je crois utile de signaler. 

Terrni,i quaternaire. - J'ai constate, principalement dans 
la section comprise entre Le Quesnoy et Bavai. qu'il existe de 
veritables collines quaternaires ; elles sont composées d'une 
série de couclies faciles 5 distinguer les unes des autres, soit 
par leur aspect, soit par leur nature minéralogique. C'est Li 
cet ensi~mhle de dEpûts que j'ai donnt! le nom de Qilalernaire 
ancien. 

J e  subdivise mainlenant ce terrain en deux zones : 
l o  une zone inférieure qui semble sY&tre forinGe dans des 
eaux agilCrs ; elle comprend le diluvium el la glaise. Le limon 
tourbeux qui la recouvre est évidemment la trace d'un ancien 
sol vGgélal ; ?P lJne zone supérieure qui paraît indiquer une 
pbriode plus calme; elle se compose de sédiments excessive- 
ment tenus, disposCs en couches trEs rdguli8i.e~ ; elle corn- 
merice par le limon panaché et se termine Ilsr le limon des 
plalesux. 

Entre les collines, dans les faibles dépressions, il y a du  
limon de lavage neliement &par13 du quaternaire ancien par 
un lit de cailloux urrondis, au milieu desqu~ls  on rencontre 
parfois des poleries grossières de I'Age de  la pierre polie; 
dans les profondes vallées, on trouve des dépBls d'alluvions 
très importants, parmi lesquels or1 distingue surlout deux 
graviers : celui du fond contient des poteries romaines 
roulkes; landis que l'aulre, qui es1 séparé du précédent par 
.L m. 51) environ de limon récent avec coquilles terrestres et 
fluviatiles, renferme des cl6bi.i~ de l'industrie humaine datant 
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du moyen-Age. Les couches d'alluvions et le limon de 
lavage constituent le Terrain rdcent. 

Terrain tertiaire.- Nous avons vu tout le long de la ligne, 
mais particuliérement dans la tranchde d'Elouges, sous le 
conglomérat à silex, une couche d'argile tertiaire; elle repré- 
sente, je crois, la marne de la Porquerie de M. Gosselet; 
la tranchée d7Elouges montre en outre, au-dessus d u  
conglomdrat A silex, le Tuffeau d'Angre B Pholcmdoniya 
Konimliii  : i'âge relatif de ces divers dip6ts est donc ici 
nettenielil détermine. 

A Bavai, le conglom6rat est surmonté par une couche de 
sable vert qui représente probablement le Tutfeau; au-dessus 
vient le sable d'0stricourt avec ses caractkres ordinaires. 

Terraipz crdlacd. - Les couches crClac6es que j'ai reiicon- 
tiées sont les suivantes : 

Craie A silex. 
Marnes A I: gracilis. 
Narnes A 1. labialîfs. 
Marnes à B. plenus. 
Sable ou argile sableuse B IJecleii nsper. 
Conglomerat h Peclcn asper. 
Sarrazin de Bellignies. 
Argile cl sables aaclieniens. 

La craie I silex n'avance guére au N.-E. de Gommegnies. 
Les marnes h T. gracilis, les sables el le conglomérat h Peclera 
aspet-, occupent un plus grand espace: on les voit vers Bavai 
el au bois d'Angre; quant aux marnes 3 1. labiatus et B B. 
plenus, elles exislent ÇA et la en lambeaux isolis, et je ne les 
ai jamais vues superposées. 
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Le sarrazin de  Belligniea est Bvidemment infdrieur aux 
couches h Pecten asper et supérieur  aux dépdls a a c h h i e n s ;  
pour s'en convaincre, il suffit d'examiner la coupe de  Bettre- 
chies. 

Terrain dévonien. - La voie ferrée, vu  sa direction, tra- 
vcrsr! certainement toutes les couches dévoniennes qui cons- 
tituent le  bord septenlrional du bassin d c  Dinant, mais elle 
n e  les atleint que trEs rarenient J e  crois inutile d'entrer 
dans plus de délails, je renvoie le lecteur aux différeriles 
notes que j'ai publiees sur  ce sujet. 

11. Ch. Barrois fait une  communication sur  les Lammei- 
libranches, les Gasléropodes et les Céphalopodes du terrain 
paléozoïque des Asturies. 

M .  i3gnier lit le compte-rendu de l'excursion faile dans les 
Ardennes en 1880, par 13 facultb des Sciences d e  Lille. 

hl .  Coiseiet fait une communication s u r  la pierre de 
Stonne. 

31. Ch. Ihrrois présente quelques observations. 

5 e  Sole ~ 1 ~ 1 '  le Faiiieiiiii~ii. - Les schistes des enwirons 

de Pliilippeviile ef des bords & l'Oui-the. 

P a r  M. Cosselet. 

Pl. 1 e t  II. 

D'Omalius d'IIalloy qui, dés  ses premiers travaux, sut 
allier l'orographie h la gdologie, distingue dans la Belgique 
et  dans le  nord de  la France deux grands plateaux calcaires : 
lo plateau du sud,  formé iiniquement de  calcaire dévonien, 
le  plateau du nord, ou  le  calcaire carbonifère est associé aux 
psamiuites dévoniens, dits psammites du  Condros. 
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Entre ces deux plateaux calcaires s'étend, de l'Ourthe i la 
Sambre, une région plus basse, généralement boisée, dont le 
sol scliisteux n'est couvert que d'une faible épaisseur de terre 
v6;étalc. D'Ornalius d'tlalloy a accepl6, pour cette région, les 
noms vulgaires de Famenne el de Fagiie. L'on s'est liabitu6 
A appeler scliistes de Famenne l'assise schisteuse qui coris- 
titue la région, Dumont dksiçne ces schistes par la Ieitre Ci 
dans la carte gciologique de Belgique. Plus tard, dans 13 carte 
géologique de  !'Eiirope, il les réunit aux psammilcs sous Ic 
nom de Famencien.  N .  Rleuçy, dans la carle géologique du 
dbparteinerit d u  Nord, ne  fit, non plus, aucune séparalion 
entre les schistes de F,iroenne et les psainmites du  Coiidros. 

En 186J j'ai démontrb que les couclies infkrieures des 
scliisles C' de  Dumont doivciit ktre réunies h la partie supé- 
rieure des caicaires E" et  jc caract8risais cet ensemble par 
la préçciice d e  la  1 i h y 1 ~ .  / ~ o n e l / n  cuboides ('). 

La m t m e  année je  reconnus, au-dessus des schistes 2 
RF,y,ichonello c i~boides ,  une zone dcs schistes noirs, durs, 
cassants, caracli:risi5s par la Cnrdiola rclrostriala (Cardi i lm 
p l i m 1 1 1 ~  (') . 

En 1877 je signalais, dans ce qui  restait des schislcs de 
Famenne, deux faunes bien distinctes caractéi-isées, l 'une, 
par la Rhynchanel i i~  Ot?i(diusi, l'autre. p x  la Rhynchanella 
Dumotrti ( 3 ) .  

En 1879 jc, constalais que les schistes dévoniens des envi- 
rons d'hvesnes, pi,isentent une troisiéme zone plus élevde, 
c;iractfir.ic,Er: pain la Rhynrho,zella lelicizsis. En m h e  temps je 
remarquais q u e ,  dans ce pays, les scliistes d e  Famenne passent 
insensililement aux schistes d'Etrceung1 et ceux-ci a u  calcaire 
cai*boniféi,e. J 'cn concluais que, dans cette région, il n'y a 

I l )  Mem. sur les 'i' primaires de la Belgique, e l c .  

( 2 )  flull. soc. géol. de Frnnce, Z-série, 1. XV1II.p. 18.  

(3) A n n .  soc géol. d u  Nord, 1 .  IV, 11 303. 

12 
Annales dp  In Socil le geologigitc ( lu  .Vo?.rl, T. vrrr. 
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pas de  psammiles d u  Condros, e l  j'ajoutai que  ces psammites 
ne  doivent constituer qu'un facies particulier, contemporain 
de la parlie supCrieure des schistes de  Famenne (1). 

En 1880, dans I 'Esqii isse géologique du fi1-d d e  l u  F r a n c e ,  
je classais comme il suit les anciens schistes de Famenne de 
d'Omalius, les schisles C' d e  Dumont : 

S c h i s t ~ s  de  Frasne 3 R h y n c h o n c l l a  cuboides. 
Frasnien. 

Scliisles d e  Natagne h C a r d i u n i  palmatwn. 

Schistes de Senzeilles k Rhynchone l la  Omuli i ls t  
Scliistesdz Ilarienbourg à Rh. Durnonti .  

I~anieririieri. 
Schistes de Sains à Rh. le t iensis .  
Schistes d'Etrœunçt A S p i r i f e r  d i s lans .  

Ln plupart des divisions d u  Famennien ont dté dtablics 
d'api ès une ou deux coupes ; le but de  la prCsente note est 
de montrer qu'elles sont générales dans toute la région de  la 
Fagne et de la Famenne. 

Pour I'ai'rondissemcnt d'hvesnes, j'ai p ru  d e  choses 
ajouter à la coupe si intéressante d u  chcmin d c  fer, entre 
Feron e t  Sénieries, et A mon Mdmoire  s u r  les calcaires deoo- 
n i e n s  de la bande sud de  1'EnLre-Sambre-et-Meuse, ou j 'ai 
exposk la disposition des deux zones infërieures. 

J'y signalais, comme l'affleurement l e  plus occidental des 
schistes a Cni'di~iin p a l r n n t z ~ m ,  celui que  l'on voit sur  le 
chemin d e  fer, dans la grande tranchée du bois d u  Grand- 
Fresseau. J'ai retrouvé ces schistes 3 1'0. des carrikres de 
T r o u - F h n ,  sur  Ic chcmin do grande communication c:t dans 
un cliemin creiix, au N.-E.  des  Egurics, non loin de  la limita 
d u  dipartement de l'Aisne. 

Dans toute cette rEgion, les couches a Rh.  Omul i i l s i  sont 
peu d6velopp6es ; peut-être marquenl-elles complbtement. 
Les couches 3. Rh. l l u n ~ o r t l i  sont, au  contraire, bien visibles 

(11 hrin. soc. :cul. J u  P;orcl. t. VI, p .  303. 
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et riches en fossiles. Si on suit le chemin de grande commii- 
nication cil6 plus haut, un  peu après avoir traversé les  
schistes B Cardiurn palmatum, e n  montant au  hameau d e  
Buisson-Barbet prés de  la ferme de la Moirie, j'ai recueilli 
dans les schistes : 

Spirifer Verneuili. Producli~s subaculeafus. 
Cyrtia Murchisoniana. Dfscina.  
Snirigera Royssi. Cgrloceras. 
Rhynchonelln pugnus. Aulopora repens. 

Au S de Tatimont jcommune d'Etrœungt), s u r  le chemin 
de Rocqnignies, les  schistes conliennent : 

Spirifer Verneuili. Spir igwa Royssi. 
Cyrlia fifurchiso?>iana. Choneles. 

. Discina. 

Quant aux scliistes h Rh. leliensis, ils forment toul le pla- 
teau schisteux enlre 13 Fagne dc Sains et Etrœiingt. J'ai 
constaté 13 pï6senco de  l n  Rh. lelimsis B I'6cliise d e  Rainsart 
et dans les schistes qui solil a u  sud de ce village. Lh encore 
on passe peu i peu des schistes A Rh. Eetie~isis aux schisles 
d Etrœungt, sans rencontrer les psammites du  Condros. 

Le sol schisieux du  bois de  Trélon es1 formé, comme je 
l'ai dit  préc8demment, par les scliistes B Ah. Omaliusi e l  par 
les schistes A Rh. D u n m t i .  J'ai trouvh les premiers parfaite- 
ment caraclériaés 3 l'entrfe du  bois, su r  le  chemin de n'allers 
2 Liessies. 

A l'est des bois de Trélon et d e  Chimai. la Fagne est limitée 
au nord par le plateau de  calcaire dévonien d e  Philippeville. 

Dans la régi011 schisleuse , entre l e  plateau calcaire de 
Frasne et celui d e  Phi!ippeville, on  voit les zones suivantes : 

Schistes de Frasne A Rhyîzchonella cuboides. 
Schistes de Mataçne A Cardium palmatirm. 
Schistes de Senzeilles à Rliynchouella Omaliusi. 
Scliistes de Ilarienbourg à Rhynchot~ellu Durnonli. 
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Les couches supérieures manquent. 
On y remarque aussi une série de failles e t  d e  plisser~ienls 

dont l'fitiide compléle serait intéressanle. 
Quelques coupes vont faire connaître la structure du 

massif schistenx de  la Fagne et  celle d u  plateau calcaire de 
Pliilippeviile, niais je  crois devoir les faire prCcéder d'un 
a p e s p  général s u r  ce rrpssif calcaire. 

Massif calcaire de Philippeville. - Le calcaire de  Philip- 
peville avait élé considéré. par  Dumont comme Eifelien, El. 
En 1860, je l e  rapporiais enli8rement a u  dévonien supérieur 
et 3 la zone A Rh. cuboides; j'expliquais les alternances de  
calcaire bleu et de  calcaire rouge qu'on y remarque,  par 
des plissements qui sont au moins au nombre de trois dans 
la partie 13 plus fipaisse du  massif (1). 

M. 1)ewslque f i t ,  en 1862, sur  celte partie d e  mon travail, 
la reflexion suivanle : 

u Sans pouvoir donner une coupe complkte de ce massif, 
j'ai CtC plus heureux que mes prédécesseurs : outre une 
vouie de calcaire 3 T. cuboides, j'en ai constaté une autre  de 
calcaire de  Givet avec Strigocephales, et j'en soupçonne une 
seconde. C'est une question qui sera prochainement 
Bclairçie ('). N 

Si R i .  Dewalqiie avait ciid la localité oii il a trouvé ses 
Strigocephales, la queslion eût  Clé, en effet, rapidement 
Cclaircie. Obligé d'aller, l'aventure, A la recherche de  ces 
fossiles, j'ai parcouru le massif de Philippeville dans tous les 
sens sans pouvoir les rencontrer. Depuis 1860, j'ai répété 
qualre fois cette exploration, e t  toujours sans succes. Le 
résultat de  mes observalions est d e  confirmer, sans presque 
y modifier une ligne, ce que j'ai écrit i l  y a 21 ans. La diffh- 

( 1 )  hIern. sur les  ierr. prirn., p,  90. 

(2) Sur. In consiili~lion dusysleme eifélien dans le bassin nnlhra- 
xifi're des Condros Bull. ac. royale de Belgique XI, no 1. 
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rence la plus importante consiste en ce que je n'y avais 
alors signalé que trois plis, tandis que j'en distingue 
aujourd'hui cinq. 

Dans 1'Esquisse giologiquc du fiord de la France (1880) d'ai 
divisé le calcaire dévonien du massif de l'hilippeville en deux 
zones : 

La zone inférieure est form6e de calcaire bleu f o n d ,  noir 
bleuatre ou bleu grisâtre, allernant avec des schistes ver- 
datres; aux environs de Merlemont et de Gros-Fresne, le 
calcaire est transformé en dolomie crislalline; les scliisles 
conliennent souvent des nadules argilo-calcaires analogues A 
ceux que l'on-trouve dans les schistes de même Bgc du bord 
sud du bassin de Dinant; d'autres fois ils sont très tiomo- 
génes. Les fossiles ne sont communs ni dans les calcaires, ni 
dans les schistes, mais on rencontre souvent, au milieu des 
calcaires. des bancs de coraux qui contiennent quelques 
Brachiopodes. 

Les fossiles que j'ai recueillis dans le calcaire inférieur des 
environs de Philippeville sont : 

Brouteus flabellifer. Pentamerus breviroslris. 
Gonialites intumescens. Orlhis strialula. 
Spirirer V e r m i l i .  Leplana bielensis. 
p .  pachyrhynchus. Produclzcs subaculeafus. 
S .  Bouchardi. Acmwlaria Davidsoni. 
Alrypa relioslaris. Cyathophyllum ct~spilnsr~m. 
fihynehonella cuboides. Favosiles boloniensis. 
RA. puynus. Atueolites sulmqualis. 

J'avais longtemps espéré: pouvoir distinguer plusieurs ni- 
veaux paléontologiques et min6ralogiqucs dans celte zone ; 
je n'ai pu y arriver. Les schistes m'ont paru former des 
bandes ou lentilles irréguliéres au milieu des calcaires. 

La zone supérieilre est formCe de schistes rouges violacBs 
avec nodules et masses de calcaire rouge. Elle conlient la 
plupart des carrières importantes de marbre rouge de Bel- 
gique. J'y a i  recueilli : 
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Spir i l~r  Vernci~il i .  Acarvularia pentagona 
A Wypa re  firularis. A. Godfztsii. 
Ill~y?achonel/a cu6oides. Heceî~laculilee. 
Ilh prgnus. 

Les scliistes rouges bordent au  nord et  au sud le massif d e  
Philippcvillc ; ils remplissent anssi les petits bassins situds 
enlre deux voûtes ou  plis anticlinaux d e  calcairé bleu, comme 
on peul le  voir dans la carte, pl. II, fig. 9. 

Ces voutes de calcaire bleu sont bien distinctes vers l'ouest, 
mais 4 l'est, 4 la hauteur de Franchimont et de  Surice, elles 
se  réunissent pour f u m e r  u n  plateau que  je désignerai sous 
le  nom de plateau de  Surice. On doit encore pouvoir y dis- 
tinguer les divers plis, mais je  dois reconnaltre que je  n'y 
suis pas parvenu. 

Lcs plis synclinaux qui séparent ces bandes Heues n e  sont 
pas toujours réguliers; souvent i'exag6i'ation d'un pli a pro- 
duit une faille; d'autres fois. il y a renversement. Mais 
lorsque ces accidenls existent, toujours la faille a e u  pour 
effet d'exhausser la salbande sud au-dessus d e  la salbande 
noid,  toujours It: renversement a incliné les couches d u  sud 
s u r  les couçlies d u  nord. 

Les voûtes d e  calcaire bleu sont au  riomlire d e  cinq : 
l u  Vozite de Philippeville.- La voûte la plus scptcntrionale 

commence prés du  Moulin, a u  nord de  Senzeilles. (Dumont 
la fait aller jusqu'4 Sournois, mais la butte calcaire de Sou- 
mois m e  paraît isolke de  toutes parts.) Elle passe sous Villeis- 
deux-Eglises, sous Philippeville, sous Vodecée, et va s e  sou- 
der  B la bande suivante. Elle ne  se  prolonge pas beaucoup 
plus loin et n'est guére visible sur  l e  chemin de  fer au  N. d e  
Villers-le-Gambon. 

20 Vozitr! de Senzeilles. - La seconde voûle, ou voûte de  
Senzeilles, commence A Cerfontaine par une s6riede plis trés 
surbaissds et oii l'inclinaison deç couchesiie dépasse pas 25". 
Elle passe sous Senzeilles, entre la ferme Treigneaux et Neu- 
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ville, au N .  de  ce village, où elle &prouve uii rétrécisserrient 
qui determine une inclinaison plus grande des sliliies; au S. 
de Philippeville, entre la forihine dY0gnez et  l e  moulin de 
Vodecée (pl. 1, fig. 1') ; a u  S. d e  VodecEe, sous Villers-le- 
Gamhon, où  elle s e  soude 3 la suivante el elle va se  terminer 
entre Franchimonl el le Gros Frkne. A ceite exlrémité, elle 
contient des bancs consiilérables de  dolomie cr1s:alline , ana- 
logue a la dolomie de RIerlemont. 

3" Vozite de Franchinmnl. - La troisikme voûte débute, au  
S. de Neuville, par  une petite selle de  calcaire bleu isolde 
an milieu des schistes rouges (pl. 1, fig 4) .  Elle commence 
d'une maniére régulière au  S -E. de  Sautour, passe sous ce 
village et s'étend a u  nord jusqu'au moulin de Vodelée; on la 
voil encore entre Merlemonl et  Villers-le-Gambon (pl. 1, fig. 2) 
et 5 Franchimont oii elle se soude B la précédente. Si 011 la 
suit dans  le  plateau de Siiricc, on reconnaît qu'elle passe 
sous OmezEe et  va se terminer a u  N.-O. de Soulrne. 

& V o û t e  de Merlemont.  - La quatriéme voùte commence 
au Dois-Saint-Lambert, prks de Vicux-Sautour ; elle passe à 
hIerlemont (pl. 1, cg. 2 et  4.), a u  N.de Wedechinne, où  elle se  
soude au  plateau de Surice. Elle passe encore a u  S .  de 
Gochenke el va se  terminer à I'E. de  ce village. Aux environs 
de Meïlemoct, le calcaire est presqu'entiérement remplacé par  
de la dolomie cristalline. 

50 Vozlle d e  Vodelée. - Cette voute, soudée avec la préce- 
dente sur  presque tau1 son parcours, commence à 1'13 de 
Wedechinne. passe entre ce village et Rornedenne, h Vodelke, 
e t  se termine au  N. d'Agimont. 

On voit que ces cinq voûtes ne  se prolongent pas d 'une 
extrémité h l'autre du  massif, et, en aucun point, on  n'en 
lrouve plus de  trois accol6es 2 la fois, aussi la coupe théorique 
que j'ai donnée, en i860, d u  massif de  Pliilippeville, est-elle 
eacore exacte. 
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011 jugera d e  13 longueur relative deces  voùtespar la carre 
(pl .  111, fig. l l j  el par lc tableau ci-joint. 

Les handes de scliisleç rouges A Acerculiwirr. sont au  
nombre de  six : 

10 La prrrnibre borde au E. le  massif calcaire dePhilippe- 
ville ;. elle est rarement visible parce q u e  celle limite corres- 
pond ordinairement h une Saille. On doit lui  rapporter la 
grande masse de calcaire rouge située entre Sournois e t  
Villers-deux-Eglises, les schistes rouges visibles au  N.  de  
Villcrs-le-Gambon, sur Ic chemin di1 bois, et le calcairc rougc 
de Gros-Frbne. 

20 La seconde bande sépare les deux voûtes de calcaire 
bleu de  Philippeville et de  Senzeilles. On la vuit au calvaire 
de  Cerfontaine, a u  S. du moulin de Senzeilles, A la ferme 
Treigneaux. Peut-étre passe t-elle dans les prairies, au  S. 
et  a i l  S. O. de Pliilippeville; toulefois je ne l 'y a i  point 
reconnue. II sc pourrai1 qu'cl10 fût interrompue ct  que la voûte 
calcaire de ~ e m e i l l e s  Wt soudée 2 celle de Philippeville, 
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Quoiqu'il e n  soit, on retrouve la seconde bande de schistes 
rouges au S . -E .  de Philippeville, près de la foniaine d'0çnez 
(pl. 1, fig. 11, et h l'O. de  Vodecée, où il y a plusieurs exploi- 
tations de  calcaire rouge. 

30 La koisikme bande entoure au  sud la voûte calcaire d e  
Senzeilles. On peut lui rapporter la rnaSEe de  calcaire rouge 
qui est a 1 E .  de  Cerfontaine et les schistes de la Redoute. 011 
la voit a u  ruisseau d u  Pré-du-Bais ,  dans la tranchée d e  
Senzeilles, au  sud de  ce village, a Neuville e t  h Samart. Au 
sud de Neuville et Samart (pl. 1, fig. l ) ,  les  schistes h Acervu- 
loria couvrent un  large espace et les buttes de  calcaire rouge 
sont noriihreuses. C'est la que sont oiivertes les grandes car- 
riéres de  Senzcillcs, d e  Neiivillc, etc. On peut suivre ensuile 
la bande de  schistes rouges séparant les voûtes de Se~~ze i l l es  
et  de  Franchimont. au  S. du  bois de  Coroy, s u r  le terriloire 

. de Vodecée, et au  S. de Villers-le-Gambon. Elle ne  parait pas 
se  prolonger plus loin h I'E., car on ne la voit meme plis dans 
la coupe du chemin d e  fer (pl. 1, fig. 2). 

4" La quatriéme bande, séparant la voûte de Franchimont 
de celle de Rlerlemont, commence au  Vieux-Sautour, passe 
ail N. de Merlemont pl .  1, fig, 2), au  S. de Franchimont e t s e  
perd dans le  plateaii de  Surice; mais A I'O. d e  ce plsteau, el!e 
va reparaître au N .  de Soulme. 

50 La-cinquième baride part de Vieux-Sautour. -Elle passe 
prés de  la station de hJerlemont et 2 Wedechinne. Sur  lout ce 
parcours elle limite au  sud le massif calcaire de  Philippeville. 
Elle n e  se  prolonge pas dans le plateau de  Surice, entre  les 
voûtes de Merlemont et  de Vodelée, mais on la relrouve 9 
l'O., au  S. de Goclienée. 

60 La sixième bande qui passe au S.  de  la voûte de Vodelée 
comprend les calcaires rouges de  VodelBe. d'Agimont, et pro- 
bablement a w s i  celui de  Heer, isolé sur  la rive droile de  la 
hIeuse. 
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Coupe de Marie~ibourg à Pliilippevillc (pl. 1, fig. 1 et 1'). 
- Lc plateau de Frasne au S. de Illarienhoiiiç est formé par 
de grandes masses do calcaire blcu ou gris clair (a) conte- 
nant la Rh. cuboi'des, et allernant avec des schistes (b) où 
l'on trouve les rn&rnes fossiles. Au nord du calcaire bleu il y 
a un mamelon de calcaire rouge, où abondent les coraux et 
les encrines (c). Puis viennent les schisles a Cardium pal- 
matuna (d) qui consiituent la plaine entre Frasne et la r i v i h  
de l'Eau-Manche. 

Dans cette région, on ne voit pas les schisles a Rh. Omn- 
liusi, On pourrait supposer qu'ils son1 cacli6s par les allu- 
vions de l'Eau-Blanche; mais je crois qu'ils ont disparu par 
l'effet d'une faille (F), car A l'est de Marienbourg, contre la 
slalion de Fagnolle, on trouve les schisles 5 Rh. Dumonti 
presqu'au contact des schisles i Cardium palmalum. 

A la slalion de Ilarienbourg, les schistes ;1 Dzcmonti affleu- 
rcnl de tous cbt4s dans le lit de 1'Eau-Blanche et sur la rive 
gauche. On y remarque une variété spiciale de Cyrtia 
Murchisoniana, remarquable par sa taille et sa forme. Toute la 
Fagne est sur ces schistes I h) .  Je  les ai suivis sur le chemin de 
Holy et dans les tranchées du chemin de fer de Charlcroy. Les 
Rhynchonella Durnonli y sont d'une abondance extrtme. Les 
caractéres lithologiques de ces schistes varient peu, ils sont 
violacbs, brunalres ou noir-verdâtre, gériéralenie~it trés 
fissiles; cependant on y trouve qiiclques bancs psammiiiques, 
par exemple, sur le chemin de fer, au S de la borne 223. 

J'ai suivi les schistes A Dimonti le long de la voie jusqu'd 
la tranchée prks de la borne 221. Cette trancli6e est sbparee 
do celle de Senzeilles par un long espace où la voie est en 
diblai. 

La tranzhCe de Senzeilles (l), est sur le bord septentrional 
du basZn schisteux de la Fagne Toutesles couches serelévent 

(1) hon. soc.geol. du Nord, 1 IV, p. 306, 
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vers le nord pour s'appuyer sur le calcaire frasnien du massif 
de Philippeville. Oo y voit successivement les schistes à Rh. 
Omnlivsi ,  les schisles B C a r d i l m  palmalurn et les schistes 
avec nodules de calcaire rouge et A c e r o u l a r i a  pen tagona ,  
Les schistes A C. pülnzatum n'ont que 1 h 5 m. d'épaisseur; 
mais comme ils sont séparés des schistes B Acervularici. par 
une faille, il est possible qu'ils soient plus développés. 

Si au lieu de suivre le chemin de fer, on eût pris la roiito 
de Philippeville, on eùt rencontré au S. de Neuville le massif 
de calcaire frasnien de Philippeville sCpar6 des schistes de la 
Fagne par une faille (F'), ainsi ces schistes à Rh. Dumonli 
de la Fagne sont silués enlre deux failles (F et F'). 

An-delh de la  faille, sous le bois de Neuville, il y a un 
léger pli synclinal au centre duquel on voit les schisles a 
Rh. Omaliusi ( f ) .  J'y ai recueilli ; 

Spirifer Venze~uili.  Spir igera relicula~is.  
Cyr l ia  Murchisoniana. Rliync/~onella puynzis. 

Rh?/nchonel/a Omaliusi. 

Crs schistes reposent sur une faible couche (10 m. environ) 
de schistes (e) feuillelés, noiratres, où je n'ai pu trouver d e  
fossiles, mais q u i  me paraissent appartenir à la partie supé- 
rieure des couches 3 Çardinrn paltnatum. Ils s'appuyent sur 
des schistes h Acen~ular ia  et nodules de calcaire rouge (c). 
Tout cet ensemble est situ6 dans un petit hassin de schisies 
frasniens (b )  dans lesquels j'ai recueilli : 

Spirif'er Verneuif i .  
Spirigera concenl~ica 
Lepfmia Bielensis. 

Au nord du bois de Neuville, le  calcaire bleu (a" de la 
voûte de Franchimont est exploite pour faire de la cliaux. Il 
forme une voute qui s'enfonce au nord sous deux pitons de 
calcaire rouge (c" appartenant à la bande Senaeilles; au- 
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dela du calcaire rouge, on retrouve les schistes Rh. 
Orna liusi'(/). 

Cette hande de schiste; à Rh. Omaliusi peut se suivre au 
S. du bois du Corroy et ou la retrouve auprks de la mine de 
pyrite de Sautout, sur le chemin de ce village A Philippe- 
ville. pl. II, fig. 1 ('). 

Dans les schistes que l'on a tranchés pour l'établissement 
de ce chemin, j'ai recueilli Cyrtira illurchisoniana; Rh. Oma- 
liusi et une grande quantit6 de Cypridines, circonstance qui 
m'avait fait croire un momenl que j'avais a faire aux schistes 
à Curdium pulrnaiurn. 

Ces difftireutes couches se terminent au nord h Urie faille 
(FM) ail-deld de laquelle on voït le calcaire rouge (ci),  des 
schistes i nodules (h') ,  puis le calcaire bleu A Stronratoporn 
du frasnien (a') qui se continue jusqu'à l'ancien trou de mine, 
d'où l'on tire actuellement les eaux pour Philippeville(Fontaine 
d'ugnez). On y voit un 16ger p l i  synclinal de schistes % nodules 
qui m'ou1 fourni Spirifer Verneuili  et Goniritiles intumescens. 
Une petite voûte de calcaire bleu sépare ce pli d'un autre 
plus considérable qui contient des calcaires rouges (c) ;  vient 
ensuite le plateau de calcaire bleu (a') qui porte la ville de 
Philippeville. 

Si l'on continue % marcher vers le nord, au-delA de Phi- 
lippeville, en descendant vers la gare, on nc  voit ni les 
calcaires rouges, ni les schistes h Cardium palrnrtlum, peut- 
être y a-1-il une autre faille. 

La tranchée de la gare est creusée dans des schistes avec 
nodules calcaires, inclinés au N. 15' O. et appartenant A la 
zone A Rh. Omalfusi. On peul y recueillir en abondance : 

C p l i a  Nur.cl~isonia~~u. Canruruphoria ci'e~zulalu~ 
Spirigera reticulula. Rh?/nchonella nov. sp. A (') 

( 1 )  Je designe provisoirement par celte lelire une grosse Rhyncho- 
nella qui me parait nouvelle e tque  j'aurai I'occaslon de ciier plusieurs 
fois dans ce travail. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Au-delà, après  quelques métres de  schistes grossiers, c n  
arrive 3 des psammitcs schisteux que Dumont range dans les 
psaiomiles de Condros (h') et  qui appartiennent probable- 
ment i la zone des schistes a R h .  Dumonii. 

Coupe de Malagne ù Villers-le-Garnbolz. (fig. 2).- Le plateau 
du calcaire4Fznien (a) situé a u  sud de  Matagne se  termine 
par des schistes 1 nodules (b) qui contiennent des lenlilles 
calcaires. En descendant A Rlatagne on trouve les schistes 1 
Cardium palmatum ( d )  qui s'dtendent jusqu ' i  13 gare. Les 
schistes h Rh. Olnaliusi n'y sont pas plus visibles qu'A 
Marienbourg. On doit donc supposer que la faille de Ma- 
rienbourg (F') se prolonge jusqu'a Matagne. 

A la station, on pénélre dans la Fagne dont le sol est 
formé par les schistes A Rh. Dumonti  (h) .  Une grande tranchée 
ouverte près du ruisseau d u  Fond dïngrenez m'a fourni : 

ryrlia Mzirchisoniann. Produclus subu~~leulirs.  
Spirigera Royssi. 

AussitOt après  avoir passt! le  ruisseau, une nouvelle faille 
(F') a m h e  au conlact de ces schisles la voûte frasniennc de 
Villers-en-Fagne. 

Les schisles A Cardiuvi palmatum sont a peine visibles en 
ce point; ils constituenl une bande trés ékoite, qui s'élargit 
vers l'ouest et qui contient, prés  des miiies d.Ingrenez, un 
pilon de cdlcaire rouge .Les schistes A nodules et les cdlcaires 
bleus consliluent presque complétemeiii la voûte frasnienne 
de Villers-en-Fagne. 

Si l'un se  dirige de Villers sur  Mai.iernont, a n  rencontre 
d'abord les schistes 3 C. palmalum (il) formant le sol d'une 
pelite plaine; puis e n  s'élevant s u r  la colline, des schistes 
avec quelques psammites ( f ) .  Les f o s d e s  y sont rares; 
cependant je  n'hésite pas A les rappoi.ter aux couches h 
Rh.  Omnlirrse'. Ils plongent au K .  400 E sous des schistes 
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violets h Rh. triœqua1,is ( g ) .  En descendant h Wez-Chamois 
des schistes de même couleur (g), m'ont offert : 

S'pirifir Veriacuili. l'roduclus s~~buculenlus.  
Rh,~pickonel/a lrinqrtalis. Ur1 hoceras. 

J e  rapporle ces schistes avec Rh. triœqualis ii la zone A 
Rh. Dunzonli . 

Le ruissean de Wez-Chamois coule e n  cet endroit dans un 
fond synclinal; sur  l'autre pente on trouve encore des scliistes 
violeis (h )  avec : 

Ils sont superposds 2 des schistes verts ( f )  visibles au  S. et 
au X.  dii 1 1 o u h  dc Ivlarlemont et contenant : 

Spirigern concenlrica. Ri~ynchonella Omulizisi .  

E n  montant h Marlemont on  trouve successivement sous 
les schistes 3 Rh. Omaliusi : 

10 Des sctiistes grossiers, violels ( e ) ,  qui sont, peut-etre. 
les  schistes 2 palmatilm. 

20 Des sctiisles rouges avec calcaire ( c ) .  - Zone 2 Acervu- 
laria penlngona. 

30 Des schistes verts (0') avec Spirifer Verneuili el Spiri- 
gera concentrica. 

4" D u  calcaire bleu (a"] formant la crete s u r  laquelle on 
construit le village. 

Y DES schistes verts 6. 

G o  De la dolomie (a') qui forme la voule de Jlerlemont. 
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7" Des schistes verts (b") A Acervularin Davidsoni. 

8" Des scliisles nodules calcaires ( b )  avec 

Spirifer Verneuili. Orlhis slrialula. 
IYig?~chonelln cuboïdes. Leplaxa iiieleîrsis. 
C u t w ?  aphoria nwgislana. Relepora. 

00 Calcaire rouge et schistes rouges (c). Ce calcaire se 
montre des deux c19tés d'un petit ravin el forme nn bassin 
qui s'élargit vers l'est. 

200 Calcaire schisteux (a). 

t l o  Calcaire bleu compacte (a"), incline au N. 300 0. 

1% Dolomie grenue (a'j. 

130 Schistes avec nodules calcaires (b) .  

14" Calcaire bleu compacte (a3) incl. N . l O n O . ,  tranch6e au 
S. de la gare dc Villers-le-Gambon. 

150 Scliistes avec nodules calcaires ( b ) .  

Ue la gare de Villers-le-Gambon jusqu'au parallkle de 
Pliilippeville, on voit des calcaires alterriaril avec des schistes 
appartenant 1 la voûte de Senzeilles. 

Coupe de Romerde à Ramedenne et à Soirlme (fig. 3). - Le 
village de Romerée est sur des schistes A nodules ( b ) .  En 
descendant B la station, on voit les schistcs A C a r d i l m  pal. 
mtrtum ( d ) ;  puis a p r h  avoir traversé le I uisceau du Faux-Ry 
et dans la voie de raccordement du chemin de fer, on tra- 
verse une tranchée dans les schistes ,2 Rh. Dumonli (h). On 
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constate donc à Romerie  la présence de  la faille (F') déjh 
observée à XIarienbourg ct a Matagne. 

Au-del i  de la slalion de Romedenne, le  ruisseau duGrand- 
Ry  doit correspondre h la faille F' sppararit les schisies 5. 
Rh. Dimat i té  (h)  tl'nn pclit lamlrcau d e  schistes h Rh O W B -  
liusi ( f ) ,  visible au  bas de  la montée dc Romedenne. 

Puis viennent les schistes 2 pulmulzin~, les schistes 3 nodu- 
les ( b )  et  enfin, h I'entrke de Romedenne, le calcaire de l a  
voûte de  VodelPe (a". Au N -E. d e  Komedenne, entre ce 
village et Soulme, on lrouve un plaleau de  culcaii-e bleii 
alternant avec des schistes. Il doit y avoir plusieurs plis 
qu'il m'a dtd impossible de  reconnailrc. 

Prks de Soulme, il y a une  bande de schistes avec lentilles 
d e  calcaire rouge. Dans les schistes qui entourent ce calcaire, 
j'ai trouve une assez grande abondance de  Spirifer pachy- 
r f ynch i r s .  Un pilon isole d e  calcaire rouge, prolongement des 
couches précédentes, se voit s u r  la rive droite d u  ruisseau, 
prés  de  la scierie. A 200 m. au  Nord, il y a des schistes à 
nodules argilo-calcaires, contenant des Spirifer V e r n e u i l i  A 
ailes ti és  allongCes comme ceux que l'on trouve 2 Barvaux. 
J e  les rapporte au  niveau des schistes de  Barvaux et  par  con- 
séquent, je les coi-sidère comme contemporains des scliislcs 
h C ~ r d i t i m  p a l ~ ~ ~ a t u m .  

Coupe de C h a r l e r n o ~ ~ t  ci Gochenée, par Agimant (cg. 4). - 
J'ai A peine besoin de rCpdler ici la coupe du  for t  CondS 
qui a servi de type pour les couches supérieures au  calcaire 
de Givet. O u  voit successivemenl : 

A Cslcaire de 1;irrl. 

b" Couches à Sp .  Orbeliunus c l  ii Rerr)>lncziiites .Ve/ift!ni.  
1' Schistes & Caiizuropl~orin fiuv?r~osa, 
n Calcaire bleu. 

6 Scliisles avec nodules. 
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c Calcaire rouge. 
d Schistes à Cardium palmalum. 

Les schistes h Rhyuchonelln Omaliusé ( f )  de la Chapelle 
Walcourt, supérieurs aux couclies pricipitées, peuvent se 
suivre jusqu'h Petit Doische contre la fro$iP.re belge. J'y ai 
recueilli de ce c6té une infini16 de CamnropRoria wenrilatu. 

Ces scliistes que j'ai retrouves sur la route de Philippeville 
un peu au N. de la station de Doische, reposent directement 
sur les schisles $ Cardizlrn palnzalum et remplissent un  petit 
bassin situé entre Ic grand plateau calcairo de Charle- 
mont et la voûte frasnienne #Agimont. Les deux failles F 
et F' que l'on avait constatées h Marienbourg, h Matagne, et 
A RamerCe ne se prolongent donc pas jusqu'a Givet. 

A la station d'bgimont, les schistes A C. palnzatum repo- 
sent sur des schistes h nodules avec Spirifer Verneuili ( b )  ; 
puis on voit une riouvelle série de schistes noirs (s) avec 
Cypridines, tsAs analogues aux schistes i C. pal~i~atum, mais 
ou je n'ai pas trouvé de  fossile. Enfin on arrive aux schistes 
remplis de nodules (b), et au  gros piton de calcaire rouge (c) 
qui porte le chateau d'bgimont. 

La colline au N. &Agimont est essentiellement formée de 
schistes à nodules plusieurs fois plissks, de calcaire 
nodulaire el  de calcaire bleu compacte qui occupe 
le centre des plis. En arrivant sur le territoire de Gochenée, 
on trouve une carrière de calcaire rouge formant une  voute 
netlemenl accusée. Entre cette carrikre et le village, il y a un 
plateau qui est couvert de limon dont le sous-sol doit etre 
calcaire. 

Le calcaire affleure encore dans le village de Gochenee; au 
delà du village, on voit les schistes h nodules et h Spirifer 
Yerneztili signalés plus haut h la scierie de Soulme. Puis, 
viennent les schistes h Rh. Omaliuîi, qui plongent au N.430E.; 
ils s'enfoncent sous une série de schistes quarzeux et de 

13 
Annales de la Socidld geologique du Nord, T. vm. 
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psammites qui conslituent des rochers escarpés dans la vallée 
de la Somme. Au coriflueri1 dc la Somme et  de l'Hermeton,on 
voit des schistes verts compactes qui  me  paraissent appar- 
tenir h 13 zone a Rh. Dumonti. 

Au nord de  Givet sur  les bords de la RIeuse, on ne  trouve 
que des schistes verts peu fossiliféres. A IIeer un pli ramiine 
au jour les calcaires rouges 3. Rh. cuboi'des et a AcerCulnrin 
perztagonu. 

Sur  la rive droite de la RIeuse, les schistes d e  Famenne 
sont peu fossilif8res et  affectés de faillesnombreuses qui en 
compliquent i'élude. Je  me bornerai pour le  moment A 
signaler les remarques que j'ai faites e n  me rendant de  Givet 
h Haversiri. On y reconnait les traits principaiix de celte 
rcrgion. 

De Civet d Ilaversin. - A Fescliliux, on voit h l'angle des 
routes dc Falrnignoul et  de  Sanzinne, les schistes à Rh. 
O/nulizisb. 

Sur  la routc d c  Sanzinnc, a la borne 6, p r k  de Firinevaux, 
j'ai recueilli dans des schisies grossiers : 

Spirirer hrneu i l i .  Spirigera Royssi. 

A Mesnil-Eglise, pr es dc la Chapelle de la Salette, il y a 
des schisics grossiers avcc nodules calcaires, ou j'ai re- 
cueilli : 

Spirifer Verneuiii. Spirigwa no yssi .y 

Spirifer slvunin?azis. 

J e  pense que ces schisles grossiers appartiennent h la 
zone à Rh. leliensis sans pouvoir expliquer leurs rapporls  
avec les schistes précedents. 

Les couches à Rh. Omaliusi m'ont paru se relever pour 
foriiicr probablement une légkre voute. J'y rapporle des 
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schistes A divisions irrégulieres tr8s pauvres en fossiles, 
visibles a la borne 9, prés de la Ferme du Fond de la 
Botte. 

La vallée de la Lesse est creusée dans des schistes verts, 
compactes, pauvres en fossiles, mais dont quelques bancs 
sont cependarit pétris de Rh. Dumonli. 

En montant vers Sanzinne, A la borne 19, on voit des 
schistes verls, compacles, ou j'ai recueilli : 

Lamellibranches nonibreux. Rhynchonella pugnus. 
Spirifer Vemzeuili. Hhynchonella Dumonti. 
C?/rlia Murchisoniana. Rhynchonella Iriœqualis. 

A l'entiée de la route de Neufchateau, il y a des schisles 
feuillet&s, grossiers, inclinés au N. 250 E. qui m'ont fourni 
de nombreux lamellibranclics et la Rh. letiensis. 

Quand on continue par la route d'Haversin, on marche 
pendant G kilom&lres presque parallèlement aux couches; 
j'y ai fait peu d'observations; A la borne 10,5 sur le-chemin 
de Custirie, les schistes sont plus quarzeux, ils m'ont fourni : 

Spiri fer Vwneulli. Rhynchonella leliensis. 

A Forsée, de Id borne 4 A la borne 3, on voit des schistes 
verts compaclcs, plus ou miiiiis quarzeux, dans lesqucls il 
m'a 6th impossible de découvrir un seul fossile. Ils me 
paraissent analogues A ceux que j'ai cites dans la tranchée do 
nasse, sous les letlres S. T. Y. et que je range dans la zone 
h Rhynchonella Dumonti ; au N. de Forsée A la borne 2 j'ai 
recueilli dans des schistes A grands nodules calcaires : 

Ils plongent au  Nord dans un petit bassin de psammites 
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schistoïdes et  reparaissent u n  peu a u  sud de la station 
dïlaversin De ce point on peut les suivre dans 13 tranchée 
d u  chemin de fer. 

On constate donc que les couchcs travcrs6es parla  roule de 
Givet a Haversin placées dans les schistes de Famenne C' par 
Dumont appartiennent aux zones paléontologiques suivantes : 

Zone A Rhyncho,~ella Onmliusi. 
Zone A Ahyncho~~ella Durnonti. 
Zone h Ii'hynslzonella leliensis. 

D'llnversin à Aye (pl. I I ,  fig. 5 ('). - Le chemin de fer d u  
Luxembourg entre Ilaversin et Age fournit une belle coupe 
des schistes de  Famenne dans le S.-E. du bassin de Dinant. 
Jc l'ai donnde dans une communication précédente ('). 

Les couclies Z visibles dans 1s tranchée 5 l'O. dc la borne 
102 sont formdes de  psammites et  d e  schistes verdâtres 4 
nodules calcaires; les psammites dominent A la base e l  les 
sctiistes 5 la parlie supérieure. 

Les fossiles sont : 

Ces couches constituent u n  petit bassin ondulé qui se  
reléve 2 1'0. eii s'lippuyant sur  les couclies X et V. Celles-ci 
situées e r i m  les boriies 102 et 103 sont oridulées et pi-es- 
qu'horizontales. Elles sont composSes dc schistcs calcari- 
fèresavecnogaux calsaircs et meines bancs calcaires intercal6s. 
La partie inférieure est schistcuse et peu calcaire, tandis quo 
la paiiie supérieure présente plusieurs bancs de schistes 
psa~i~mil iques.  

( 1 )  D.iiis celte coupe les dislances oril éIé projetées su r  une ligne 
perpcrihculaire à l a  direcliou des couches. 

(2) Aiiii. Soc. Géol. d u  Nord. vri. p .  195. 
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Ce niveau calcaire existe partout dans l'ouest du  bassin d e  
Dinant h la limite des zones a Rh. Dunionri et a Rh. lel iensis. 
Je  les range dans la premikre zone parce que j'y ai recueilli : 

Cyrlia Murchisoniana. Rhynci~onclla l r i~qua l i s .  
Spirigcra Royssi. Rhynchonella pugnus. 
Produclus suDaculealus. 

Cette faune est h peu prés celle que  j'ai trouvée dans les 
schistes C d e  la  tranchée de Sains. 

J e  n'ai pas fait de nouvellas observatioiis sur  les couches 
U, T, S da la tranchée de Basse (a  l'est de laborne 204). 

Dans les trancliées de  Sérincliamps j'ai recueilli Rhyncho- 
nella Uutuonti dans les couches O (a l 'O.  de  la borne 106) et 
Rhynchonellu Ornalinsi ddns les couclies N. (3. 1'E. de  la 
meme borne) ; j'avais donc rangé 3 tort ces derniers schistes 
dans la zone Q Rh. Dumo~zli (1). J'ai recueilli dc, iritmc Rhyn- 
clmnella Onzaliusi dans des schistcs verdâlres, prés dc la 
borne 107 sur  le chemin qui contourne le parc d'Hogue. 

Le village dYHogue est  sur  des schistes violets remplis d e  
Spir i fer  Verneuil; h ailes trés allongEes dont le  type est a 
Barvaux. J'ai déjh etabli que les schistes de Garvaux tiennent 
dans l'est d u  bassin la meme place que les schisles de  Matagne 
occupent dans l'ouest. J'en donnerai plus loin d e  nouvelles 
preuves. 

Dans les premiéres tranchbes du cdté d e  Aye, on voit 
reparaître la zone i Rh. Omaliusi, soit qu'entre ces tranchées 
et Hogiie, il y ait une faille, soit plutUt qu'il n'y ait qu 'un 
simple pli. 

(1) Si d u  chemin de fer on se dirige vers le nord perpendiculaire- 
nient à la direction des strales, on passe sur  des schisles psamnii- 
tiques contenant Rh.  leliensis; puis en descendant à Sinsin, on 
trouve de nouveau des schisles avec Rhynchonellu Dltmo?tli, Spirirer 
Bouchardi, Cyrlia Murchisoniana. qni se relèvenl sur un  pli de 
calcaire frasnien. 
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Entre les couches 11 et K (borne 408), j'ai reconnu des 
schistcs compacte:, noir-verdatre, L ;  j'y ai recueilli une 
varidlé très gibbeuse dc Spirifer Veraeuéli et la Spir igera  

r e t i cdn ta .  

Dans les schistes G on trouve : 

Orlhoceras. ljhynchonella Ontaliusi. 
Lanicllibranches. Rhynchonelln nov. sp. A 
Cyrlia Murchisonfana. Rhynchonella acun&inalellam 

Les schistes F m'ont fourni : 

Orlhoceras. Rhynchonella Omaliusi. 
Spit,ifer Vertleuili. RhyncIione[la nov. sp. A 
Cyrlia Murchzsoniana. Rhynchonellffi Iriiz?gualis. 
Spirfgera relirulnla. Choneles. 
Orthis slrialula.. IJroducl~us sfrbacuiealus. 

Au-dcssous on voit des schistes brunatres E d'ou pro- 
viennent la plupart des fossiles que j'ai cites dans mon pre- 
mier travail comme trouvés dans la couche C ; derniércment 
j'ai pu subdiviser cette couche en trois niveaux : 

Le niveau supérieur E appartient encore â la zone A Rh. 
Omnliusi; j'y ai rencontrE en abondance ce fossile et le C y r l i a  

Murchisotaiana. 
Le niveau moyen D composé comme le précédent de 

schistes brungtres m'a fourni une variété globuleuse de 
Spirifer Verneuil i .  

Le niveau infdrieur C est A 1'8tat de schistes violac.és avec 
Spir i fer  Verneuil i ,  type de Barvaux. 

Au-dela de la station de  Aye viennent les schistes A no- 
dules et 3 Rh. cuboides. 

Cette coupe du chemin de fer du Luxembourg montre trés 
neltement que les schistes de Barvaux sont intermédiaires 
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enlre les schistes h Rhynchonella cuboides e t  les scliistes a 
lihynchonella Omalizbsi. 

Si on examine la w t e  gEologique de  Dumont, on voit 
qu'au nord de  la ligne ferrée du  Luxembourg, les schistes 
de  Famenne se  divisent e n  deux bandes : une large bande 
qui s'étend de  Marche et de Sinsin, a u  sud, h Barvaux et h 
Durbuy, au  nord, e t  une  bande plus 6troite qui est située 
entre les bandes de  calcaire frasoien de Sinsin et de Durbuy 
d'une part e t  le plateau du Condros d'autre part. 

La premiére bande dans sa plus grande largeur, enlre 
Marche et  Sinsin, est formée de  deux plis synclinaux s6par6s 
par une  voute anticlinale. Celle-ci est constituée par les 
schistes de Barvaux. Dans le pli du sud ,  on n e  trouve que 
les schistes 2 Rh. Omuliusi ; dans le  pli d u  nord, il y a e n  
outre les schistes h Rh.  Dimonli. P r &  de Barvaux la hande 
s e  rétrécit el finit par être réduile aux schiste's dits de  
R a r c a u x .  

La seconde bande m'a fourni quelques coupes intéres- 
santes. 

C o u p  de  Grand-Han à Gros-Chéne (pl.  I I ,  fig. 6.) - L'es- 
carpement e n  face du  Grand-IIan, sur  la Lesse, est formé de 
calcaire bleu compacte d u  frasnien (a), inclinant vers l e  sud 
et  reposant par  renversement sur  des schistes avec nodules 
argilo-calcaire ( I r ) .  Aprés avoir traversé le ruisseau, on voit 
s u r  la route d 'hvelange àverv ie rs  des schistes avec nodules 
de calcdire ronge ( c j .  Vers Pelite-Somme, ces nodules se  
réunissent en une  masse qui  constitue un  petit piton isolé. 
J'ai recueilli dans cesschistes de lrks gros Spirifer ITerneutli. 
Ils sont surmont6s d'un banc peu 6pais de schistes verts (d) 
avec Spirifer Vemeuili, type de  Barvaux. Prks d'une ferme 
au-delh de  i'avenue d e  Petite-Somme, on trouve d'autres 
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scliisles verts, finemeiit feuilletés (1) avec 

C y r l i a  Mwchisoniana. Choneks.  
l lh~nckonella Omaliusi. Produclus subacidbalus. 

Plus loin, les schistes (h)  Cçalernent verts deviennent plus 
grossiers el sont mélangés de quelques couches arénacbs. 
Ils contiennent : 

Spzrifer Vernsi~i/ i .  Rhynchonella Dumontt. 
Cyr l ia  Nurchisonia7ia. Rkynchonella 1rio:quulis. 
Spirigera Royssi. Produclus subaa~lealus.  

Ces schistes à Rh?pchonella Dumonti sont bien développCs 
dans le village de Somme-Leuze ou ils présentent I'incli- 
naison N .  200 0. Si on continue 3 se diriger vers le nord dans 
la direction du Condros, on voit peu a peu des bancs psam- 
mitiques apparaître au milieu des schistes (i). Au sommet de 
la colline, aprés la jonction de la route de Marche, les 
schistes se chargent de nodules calcaires ( j )  et ceux-ci sonl 
memes assez abondants pour que l'on ait ouvert une car- 
ribre sur la gauche de la route. Un peu pllis loin dans une 
nouvclle ondulation de terrain, on voit des sçhjstes alternant 
avec des psammites (k). Enfin on monte sur la cote psam- 
mitique du Condros (m). 

Le chemin de Petite-Somme A Borlon (fig. 7) donne une 
meilleure coupe des couches sup6rieures. Dans le village 
méme de Petite-Somme, on voit les schistes de Barvaux 
inclinés vers le nord ; aux derniéres maisons commencent 
des scliistes finement feuilletés que l'on peut étudier parfai- 
tement un peuA I'est, 5 Pallange. Ils y sont très fossilifères, 
et contiennent, outre une foule de Lamellibranches : 

Spirif'er L7erntxili. Rhynchonella Onzaliusi. 
Cyrlia fifurchisoniu7aa. 
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Apr& un intervalle qui  comprend les  schistes A Rh. 
Dumonli d e  Somme-Leuze, on  trouve des schistes avec bancs 
arénac6s ( f ' ) ,  se divisant irr6gulihrement. Ils m'ont fourni 
entr'autres fossiles : 

Spirifer Vmneuili. Cyrl ia  Murchisoniana. 
Spirifer Bouchardi. 

La pr6sence d e  S p i r i f e r  Bouckurdi suffit pour  les carac- 
tériser. Cc fossile q u i  existait dés le  frasnien n e  se  trouve 
dans le  famennien qu'au niveau d e  la zone 3 Rh. Duvzonti. 
Prés de l a  ferme des Basses, on  voit les schistes h nodules 
calcaires ( j ) qui  sont la limite des zones h D i ~ n o n t i  et à 
letieasis. Ils sont suivis de schistes alternant avec des bancs 
de psammites { k ) .  Ceux-ci deviennent de plus en plus abon- 
dants et la roche passe a un  psammite schistoïde (1). puis a u n  
psammite compacte (m) où  j'ai trouvé de grandes aviculcs. 
Bien que  je n'y aie pas recueilli de Rh. le t iess i s ,  je n'hésite 
pas i les rapporter a la zone caracttkiske par ce fossile. 

Coupe de Verlaine d Uamoir. pl. II, fig. 8. - C'ne troisième 
coupe prise aux environs d'Hamoir, montrera la composi- 
lion de la petite bande famennienne sur  les bordsde llOiirthe. 

Entre Bomal et Verlairie, il y a un  large plateau do cal- 
caire (a). de dolomie (a'), e t  de schiste (b ' ) ,  qui  appartienl a u  
frasnien. En descendint ii Verlaine, on voit des schist@s A 
nodules ( b )  contenanl une lentille de calcaire rouge (c); puis 
viennent les schistes de Barvaux (d) enrermant un  petit bassin 
de schistes 3 Omaliiisi (f). Le village de Verlaine est sur  ces 
schistes. Au moulin,  on voit des calcaires schisteux ( E )  que 
je rapporle au frasnien et que je considére comme inlercalés 
dans les scliistes h nodules (b) .  Ceux-ci forment une voute 
dont l e  cenlre es1 occupé par des calcaires compacles. Dans 
les schistes A nodules de Verlaine, j'ai recueilli e n  grande 
abondance la petite Rhynchonella acuminatellu, qui s'éléve 
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jusque dans les schistes h Omaliusi. Contre 1à chapelle, on 
voit les schistes d e  Barvaux (d)  grands Spiriféres. Le che- 
min qui va joindre l'0urtlie est construit su r  ces schistes et 
sur  les scliistes à R!i. Omaliusi ([J qui leur succédent; un  peu 
au  N. du  point oh il débouche dans la vallée d e  l'Ourthe, or1 
commence à trouver dcs schistcs avec bancs psammiliques 
(h) ,  incl. a u  S. 4000. J'y ai recueilli : 

C y l ' f ~ n  Xwchisoniana. l(hyncAo~ael/a I)i~mo?~la.  
Spzrigera Royssi. Hh. lriu~gualis 

Sous l'escarpemenl du bois de la IIeidelai, on  voil des 
psammites schisteux avec Spirifer Vernezdli; puis des 
psammites e n  masses nodulaires alternant avec des psam-, 
mites stratoïdes (na). Les psammiles forment uri bas4n  au 
milieu des schistes qui se rclPvcnt vers Hamoir. Un peu 
avant d'arriver au chAteau d'Hamoir-Lassus, on  voit des 
psammites avec nodules calcaires (j) qui doivent corres- 
pondre h la couche calcaire observée partout, entre les deux 
zones dans le  bassin de  Dinant. Vis-à-vis le cliiiteau, il y a 
une trariçh6e ouverte dans des schistes psamrnitiques que je 
rapporte 11 la zone à numonti. J'y ai recueilli : 

Spirifer Royssi. Rhynchonella n o v .  Sp. A. 

Enfin à IIamoir, $ l'enlrée de  la route d'Huy, on  voil des 
schistes quarzeux avec : 

Cette coupe des environs d'IIamoir est intéressante en ce 
qu'elle montre l'élément arénacé envahissanl les zones infë- 
rieures et e n  particulier la zone 11 Dumonpi. Elle apporte e n  
ouire  une nouvelle preuve e n  faveur d e  la posilion que 
j'attribue aux schistes de  Barvaux. 
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J'ai suivi ces derniers jusqu'li Aywaille et Remouchampe. 
Ce sont toujours des schisles violets e t  verts caract6rieés par  
la présence des Spiriféres A trés longues ailes. 

En rCsumé la bande d e  schistes de  Famenne située entre  
Etrœungt et  Liége prdsente partout la méme succession 
paléontologique. Vers l'ouest, dans la parlie f r a n ~ a i s e ,  elle 
comprend les quatre zones du  famennien, i l'est, d u  c8té de  
Marche, la zone i Rlb. 1eiie)isis devient e n  grande partie 
arénacee et  la limite entre  cette zone et  celle que caractérise 
Rh. Dzrrnonti est marquée par  des bancs calcarifCres. Entin 
le  long d u  plateau psammitique du Condros, la zone à Rh. 
Uumonti elle-méme contient de  nombreuses couches de  
psammites. 

Ainsi se corifirmo le fait que j 'ui pr-hcédcrnment annoncé, 3 
savoir, que la limite établie par Dumont entre les psammites 
d u  Condros et les schistes de Famenne n e  correspond pas A 
un horizon paléontologique constanl. 

Ldgcnde gdliérale aux figures 1. 2. 3. 4. 

n Calcaire frasnien bleu-noirïllre ou gris-clair. - Doloinie. 
a' Voute de Philippeville. 
a# Voute de Senzeilles. 
a 3  Voiile de  Franchiinoni. 
u i  VOUE de  Merlemont. 
as Voute d e  Vodelee. 
a6 Voule de  Villers-en-Fagne. 

b Schistes A nodules calcaires d e  le zone i Rh. cuboïdes. 
c Schistes et calcaire rouge Acervularia penlagona. 
d Schisles à Cnrdium palmatum. 
e Schisles feuillelés h la partie supkrieure de  la zone B Cardiurn 

palmalum. 
/' Schistes a Rhynchonellu Onzaliusi. 
h Schisles à I~h~jnchonelta Uumonli. 
F F' F" Failles. 
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Fig. 1. COUPE DE MARIENBOURG A PHILIPPEVIL1,E. 

(Seclion 1 ) ,  de Ma~ienBourg ct Samar!. 

(Section 2 ) ,  de la mine de pyrile de Saulour ct la gare d e  Phi- 
lippeville. 

c' Calcaire rouge 2 Rhy?zchonella cuboides. 
h' Psamniitks. - Zone A Rh.  Uumonli 1 

Pig. 2. COUPE DE MATAGNE A VILLERS-LE-GA%lGON. 

a"' 

Dolomie grenue 
caicaire bleu corn- ( 

i 
intercalfis dans  les schistcs 2 nodules. 

pacle 
' Calcaire scliisteux 

6' Schistes verls à Spiriler Verneuili. 
6" Schistes à Acerauloria Bavidsoni. 
e Schisics violels grossiers. - Zone 3 Cardiunt pulnlatilnz ? 

gg'  Schistes A R h .  Lri~qual is ,  - Zone 2 Rh. Dumoizli. 

Fig. 4, COUPE DE CHARLEMONT A AGIMONT. 

A. Calcaire d e  Givet. 
B' Calcaire el schistes 3 Carnaroplio~ia formosn. 
b" Couches à Spirifer Orbelianits. 
9 Schistes A Cypridines de la zone Rh. cuboïdes. 

Fi;. 5. COUPE D'AYE A HAVERSIN. 

Les lcl\res sc rapporlcnt aux nolalions indiqubes pour Ics couchcs 
dans laconirnunicalion présente P L  dans  la precédenlc (lion. soc. géol. 
di1 Nard VI1 p. 195). 

Légende générale pour les figures 6, 7, 8. 

Fig. 6. COVPE DE GRAND HAM A GROS CRENE.  
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Fig. 7.  COUPE A U  K. DE PETITE-SOMME. 

Fig. S .  COUPE DE VERLAINE A HABIOIR. 

Fig. 9. CARTE DU MASSIF C.\LCAIRE DE PHILIPPEV[i.LE. 

n Calcaire bleu frasnien. 
a' Doloinie de la rnérne assise. 
h' Schisles subortlonnés aux coiiches précédentes. 
b Schisles avec nodules calcaires. 
c Calcnirc ro:ige e l  schisl~s avec uodules de calcaire rouge. 
d Schistes de  Rsrvaux. 
[ Schisles à Rhynchonellu Onzaliusi. 
h.  Schislcs nrcnncés 2 Rh. Dumonti. 
i. Schisles avec bancs psarnrniliques. 
j. Scliisles el psamniiles avec nod~iles cs1c:iires. 
k,l.Psarnrniles schislrux. 
m. I'sammitcs coinpaclcs. 
9)~' Psnmrnitcs en masses nodulaires. 

par M. Gosselet. 

Le Caillou de Slonne jouit, dans le  dbpartemenl des Ar- 
dennes, d'une grande réputation pour l'entretien des route;, 
C'est un gr& siliceux, presqu'un qu3rzite, perfore de nom. 
breux lrouscylindroïdes. Sous tous les rapports, il ne peut btre 
distingub des gr& p e r b r é s ,  qu i  couvrent le plaleau de  Foisclie 
prés de Charlemont. La ressemblance est telle qu'il est 
difficile de  supposer que les roches soicnt d'&e diffr'rerit. 
31. Barrois a montrd que les gr6s de Foischc sont tertiaires; 
nous devons en conclure qu'il e n  es1 de mEme du  caillou de  
Stonnc, si  toutcfois sa position stratigraphiqilc n'est pas un 
ohstacle h une tellc hypothèse. C'est cc que je vais 
examiner. 
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L e  village de  Stonne est bati s u r  le  sommet d'une colline 
isolEe dc tontes parts et Clevbe d e  130 mbtres au-dessus da 
la plaine voisine. Le caillou se  trouve e n  abondance dans le 
village, sur  le point le plus haut .  II y est donc en place et  
par sa position stratigraphique, supérieur aux couches qui  
consLiluent la colline, c'est-A-dire A la gaize A Ammonites 
Lnmberti d u  callovien. RIM. Sauvage et Buvignier, comme AIM. 
Meugy et Nivoit, I'aclmeltent parfaitement, mais ils supposent 
que le caillou de Slonne est e n  concr6lions dans l'argile fer- 
rugineuse de la zone h Ammoniles cordalus. S'il e n  etait ainsi, 
le banc qui la contient, en grande abondance, comme on 
peut eu juger par  les quantitos d6jA extraites, devrait être 
netlement visible et même former corniche dans les envi- 
rons. Or A Oschas village situ6 prbs de  Storirie e t  d'où on a 
extrait une grande qiiantit6 de  Caillou, on voit entre la gaize 
et le cslcaire corallien à Cidaris florigemma des couches 
argileuses et ferrugineuses épaissesd'une vingtaine de métres, 
mais pas la moindre trace de  caillou. 

A Slonne, l e  caillou est e n  blocs isolds A la base du  limon, 
absolument comme le  grbs landénien d u  Nord. Sa disposition 
est tellement irr6guli?re, qu'on le recherche A la sonde 
toujours comme nos grés  landéniens. 

A Osches, a la Berlibre, aux Gralides-Armoises, le  caillou 
est dans la vallée, envcloppd dans le  limon d'alluvion et à un 
niveau infhicur  au somulct dc la gaize. C'est à la jonciion 
des vallées; à 0schc;;qu'il se trouve en plusgrande quantité. 

J'en conclus que le  caillou a formé une couche rPgulière h 
!'alLilude de Stonne, c'est-A-dire A 336 m. au-dessus du  
niveauacluel de la mer. Lors d u  creusement des vallées, il 
est descendu le  long des pentes et s'est accumulé dans le 
fond du thalweg, mais il en est resté sur  les penles e t  alors il 
peut s'y trouver recouvert par des argiles jurassiques 
provenant aussi d'éboulis ou  de glissements s u r  les pentes. 

Le caillou de  Stonne ne contient pas de  fossiles qui lui 
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soient propres. J'y ai vu une haouette de Cidaris; mais on 
peut parfaitement admettre qu'elle a 616 remaniie. M. de 
Lapparent a fait remarquer récemment que les baguettes de 
Cidaris sont exlrêmement abondantes à l'élat remanié dans 
les sables des environs de  Raucourt, qu'il rapporte au  terrain 
crktacé. 

Des grès siliceux semblables A ceux d e  Slonne se  voienl % 
Montigny-sur-Vence, également e n  blocs isolés, enfermés 
dans le  limon qui surmonte le minerai de fer  à Ammortites 
Bacteriœ. 

AI. Ch. Barrois à reconnu des grés analogues, dans la 
partie orientale de  l a  Feuille de Rethel, A la surface d e  tous 
les terrains : bathonien, corallien, albien, cénomanien etc. A 
Rlarleniont, il a conslate qu'il; soril au-dessus du salile landé- 
nien, comme le gr& landdnicn de Solcçmcs. Ils ontdû former 
une couche r&u!;kre A la parlie supiirieure de  ces sables, et 
cette couche a ét6 presque toujours dém3ntelée. 

Ainsi les sables tertiaires s'6tenilcnt a l'cst presqiic jusqii'A 
la RIeiise. i lu  nord M. Six les a r.econnus A Sapogne (altitude 
28 i  m.)  J'ai constaté leur  présence Clombay a u  S. de  
Maubert-Fontaine (-270 m.) et sur  le plaleau de  l'Ardenne a 
l'ouest de Rocroi (370 m.)  Derniéremenl e n  montant a u  bois 
de la Garenne au N de Sedan (280m.) riousavons étd frappes 
de voir le sol couvert de galels bieri arrondis, les uns cri 
qiiara blaric, les autres en qiiarzites riniriîtres. L'allitude de 
ces galets ne  permet pas de  les considérer comrnc un dtIpOt 
diluvien et  eu égard a leur superposition au lias, je suis dis- 
poser à y voir u n  cordon littoral de  la mer tertiaire. 

Il nc faudrait pas conclure d e  ce qui précéde que  je rnp- 
porte absolument au  terrain tertiaire tous les dbpbts sableux 
superficiels des Ardennes. $1. de  Lapparenl a signa16 récem- 
ment (') des gisements dc sable et d'argile refractaire a u  lieu 

(1) Bu l l ,  Soc. géol. de Fraride, 3csérie VW, p. 613. 
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dit la Montjoie (alt. 295 m.). Lorsque je les ai  visités, les 
parois des trous s'&aient éboulds sous l'influence des 
grandes pluies de l'hiver, de  sorte qu'il m'a été impossible 
de prendre une coupe, mais j'ai constaté q u e  ces sables et  
argiles ont une disposition trBs irrégiilibre. Ils remplissent 
des poches creusées a la surface dcs calcaires jiirassiqncs- Ils 
ont comme le fait remarquer II. de  Lapparent, la plus grande 
analogie avec les dépbts dils aachkniens d e  la Belgique e t  
comme pour ceux-ci leur  Age peut-kire trés douteux. S'il y 
a des dépOLs aacliéniens qui sont crétacés, d'autres sont 
manifestement terliaires. J e  n'oserai pas m e  prononcer s u r  
celui de la Monljoie , mais je suis frappé de  sa ressemblance 
avec les sables terliaires dcs environs de Givet. 

M. Six fait la communication suivante : 

Noie siir le lhs de I'Aisi ie  et de l '0 ices t  des Ardennes .  

Par  hi. Achi l l e  Six. 

On sait qu'3 I'dpoquc d u  dépot des premiers sédiments 
jurassiqiiesdans lo bassinde Paris, le  plateau paléozoïque d e  
I'Ardcnne formait le rivage septentrional de  cette mer .  
Comme l'a rnonlré pour la premibre fois d'0nialins d'Halley, 
e n  1828 (l), les couches du Jurassique inflJrieur se sont d6- 
poshes le long d e  ce rivage e n  ~ t ra t~f ica l ion  discordante s u r  
la traiiclie des schistes s i lur ims et dévoniens, et se sont re- 

(1) Omalius d'llalloy - Nemoires pour servir R u n e  descriplion géo- 

logique dans les Pays-Bas, in-8  Paris 1628. 
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couvertes I ' i ine l'autre e n s t r a t i f i c a l i o n  Li-ansgrcssive, de sorte 
qne c h a q u e  couche d é p a s s a i t  le dfipdt  i m m é d i a t e m e n t  p l u s  

ancien q u ' e l l e  e t  a l la i t  r e p o s e r  el le-mCme sur  l e  roc pa léo-  

z o ï q u e  q u i  f o r m a i t  r i v a g e .  Celtc d i s p o s i l i o n  fa i t  q u ' e n  su iva i i l  

ce  r i v a g e  on r e n c o n t r e  de? coi icl ies  de p l u s  e n  plus a n c i e n -  

nes mesure q u ' o n  s ' a v a n c e  vers I ' e s lc t  qu'on l e s  vo i l  t o u t e s  

l ' une  aprés l'autri: HI c o n t a c t  d i r e c t  a u x  les  r o c h e s  pi,i- 

m a i r e s .  Il y a v a i t  d o n c  un r e l E v e m e n t  du p l a t e a u  q u i  f a i ~ a i t  

(merger l a  p n r i i e  o r i e n t a l e  d u  I iassin et u n  a b a i s s e m e i i l  i l u i  
p longea i t  s o u s  l e s  flots une p a r l i e  occ ider i l a le  d u  i iwge  ( '). 
Ce m o u v e m e i i t  d ' a b a i s s e m e n t  se p r o d u i s i t  l e n l e m e n t  

p e n d a n t  ionte In  p é r i o d e  l i a s i q u e  et cc n'est que v e r s  la fin 
d e  c e i l e  d p o q u e  q i i e  le p l a t e a u  de l 'Ardenne  f p r a u v a  iin 

(1)  Pour expliquer celte disposiliori, d'0;nalius d ' H a l l ~ ~  suppose que  
lors d e  la furmalion de ces Lerrains, des  caurdn 1s violents rc~"oulaien t 
conlinuellemenl veis l'es1 Ics rnaliéres depos6es. 

ROBLAYE (Ann. rc .  iiat. l'"cric t .  XVII, Id29 p. 45) avail aussi 
obsrrve cr t le  disposilion : = On voit, dans la direction de l'es1 h l'ouest 
les diverses forniations sccmdaires  s'appuyer succcssivcment et irnrné- 
diatemenl sur les terrains primordiiiux par la suppression graduelle 
des formalions infërieures, en sorte qiie Icur lignes de scpnration. qui 
dsns I'inlérieur du bassin formenl des bandes larges et concrnlriques 
se rapprochent c l  se  confondcnt successiverneut dans une taii;ent? 
siluecl suivanl te pied de l'Ardenne.>] Toul en admetlant comme probable 
I'explicalion du pliknoménc donnée par d'0rnalius. Uoblay ajoule: tt Ne 
pourrail-on pas ie ïalinchrr,ninsi que tous ceux qui lui son1 analogues, 

2i une cause plus genérnle, je vriix dire la diniiniilion siiccessive c l  

mèrne la disparition des sedimciils, parlicuiiéreirienl fragmentaires el 
arenaces. en proportion, non de la hauteur absolue d u  fond, mais iic 

son cloignement des pariics élev&s du globe? ii 
Ce n'esl que  plus tard, en 1842, que MM. Buvignier e l  Sauvage prC- 

sentérenl une !roisiErne liypot!iésc, celle du riiouverncril de la falaise 
contre Inqiielle se  faisnicnl ces dépO:s, hypnlhEse vCrifiee depuis par 
les fdils. Ils ne menlionnent ii'ailleurs ni 1'erplir:~lion fuiiriii p l r  
d'Oiiialius, ni cellc Je Boblaye. 

14 
Awaales de la  Socield rje'oloyiple di1 Nord, T .  VIII. 
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moiivement e n  sens contraire. Ce mouvement, qui se  pro- 
duisit, d'aprks BIM. I3uvigiiier e t  Sauvage, ('), aprCs !C dti- 
pot dcs ~ I I ~ I I P S  s~~pCriezircs,  [it r.eculer les eaux vers l'intérieur 
du I~asriri et les dépôts formés pendant ce temps furect rc -  
courci,is plus lard d'une rnanidrc tiansgressive par les sédi- 
ments qiie d6poséreut les mers  oolitliiques, quand par uii 

srcond iiiouvcmeiit d'abaissement du rivage, elles eurent 
regagné, e l  mpme c!t:pnssE l'dlendiic de  lit mer priniitive. 

Ce  mouvement de relèvement seinblernil s'èlre produit 
assez biusqurmcnt  et n'aurait pas laissé de traces depuis 
Hirson jusque dans Ic I,uxemboiirg, où il faul aller pour 
trauvcr lc dc'pôl immt:,diatcm[mt siipfiricuï aux ccliistcs h 
Positlonoinyrs. Cetle lacune, quoique trCs possible, aur,ait 
snîfi 3 appeler I'atterition s u r  cette queslion, mais, de plus, 
quand on examine la carte gdologique du dbparlemeni des 
Acilennes drcsstc  par 'tIXI. Uiiviçnier e t  Sauvage, on s'aper- 
coi1 de 1'euibat~;is estrkrne où se sont trouvés ces auleurs 
loisqu'il leur a flillii traccr la limile enli-eleiir marne moyenne 
ct leur marne s u p h i e u r e  dans l'ouest d c  ce déparleruenl. 
Aucune ligne de sép~lxition n'est tracde entre ces deux éiages 
e l  Ic j  coiilt:iii~s sc fiiridmt I'iinc dans I'autrc cri formant uu 
nuage dcslink sans doute 2 peindre aux  j e : i x  l'étal d e  nos 
coiinaisssnces sui.ce point. 11 rst vrai que ces deux marnes 
se ressemblent tellement a toüi les poirils de  vue qu'on rie 
peut les séparer et les auteurs de la carte ont agi sagement 
e n  ne cheicliant pss plus lorigternps a tracer une limite qui 
n'esiste p ü s .  

1,eur attention aurait pourlant bien dû Ftre Cveillée sur  ce 
point, quaiid ils ont v u  que  leur  hor,izon de wpére,  leur 
calcaire ferrugineux, si infaillible et si ulilc pour séparer Ics 
deux marnes s'était arriité court aux environs de Blornhy  

( 1 )  Sauvage e l  Buvignier S:alisiiquc r n i r i l r ~ i o ~ i q u c  c i  géologique des 
Ardennes  in-8' 1812, p. 28-36. 
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comme ils l'indiquent d u  reste sufrisammelit sur leur carte. 
II se posait tout naturellement a cc propos une série de 
questions aiixqiielles j'essaierai de  répondre plus loin. Com- 
ment se termine le calcaire ferrugineux 7 Est-ce une forma- 
tion indépendanle ou une lentille calcaire enclavée dans la 
rriarne'iCelte assise se poursuit-elle plus loin e n  changeant d'as- 
pect ou se tcrmiiie-t-ellc récllcrncrit r n  cet endroit? 1.2 m a i m  
si tute  A l'ouest di? sa terminaison lui est-élle inférieiirc oii 
sop61,icure ? 

Quoiqii'il en soit de ces questions, MM. Ruvignicr e t  Sau- 
vage, admeltant que toutes Ics marnes qui s e  trouvaient A 
l'ouest de leur département Etaient des marnes supérieures 
et que le  lias rrioyen ou marne moyenne s'arr&tait à Maubcrt- 
Foiitaine: laissaient supposer que les marnes noires qu'on 
observait aux environs d'Hirson étaient du meme Age et l'on 
ne  manqua pas d e  I'admetlre. 

Eii 2543, d'Archiac (') rapporta en effet toules les marnes 
liasiques d u  dbpartemeiit de l'Aisne aux marnes supérieures : 
c'était une conséquence logique des travaux de  ses prédéces- 
seurs ; il n'éleva aucun doute sur  leur fige et  fut on ne peul 
plus affirniatif. p. Ce sont des  marnes pyritcuses, avec lits d e  
calcaire marneux noiratre contenant, comme fossile Ic 
Iblenznites pazillosus, D le seul qu'il cite. e t  des ovoïdes ferru- 
gineux. Or. nous sommes habitués A rencontrer l'un et  
l 'autre dans le lias moyen: pourqiioi donc la couche qui les 
renferme est-elle du  lias supérieur ? Serait-ce parce qu'elle 
renferme de la pyrite 7 

Un homme d e  la valeur dc d'Arctiiac n e  pouvait se laisser 
tromper par les apparences et ne  se  dissimulait pas la fai- 
blesse 'du fondemcnl sur  lequel on  s'appuyait pour appeler 
supérieures les marries d'Hirson. IL examiiia les lisles de 

(1) Ucscription gL'ologique d u  dcpartenicnl de I 'Aisnc, Mem. soc. 
géol. France ire série T. V .  p .  361. 
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fossiles doiinties par Buvignier et Sauvage et il piit s'étonner 
cornnie noil:, dc la bizarre distriliiiiion d e  In h u n e  dans cct 
élage; inallicureusemenl les auteiirs ne  ciirnt que  fort peu 
de localilés. mais on peul en extraire Ic talilcau suivant q u i  
fait ressortir 13 dirscmblance qiii existe sous le  rapport 
pal6onlnlogiquc entre les marnes des différenls endroits 
cil6s : 

Ces deux listes suffiraient pour déterrriirier l'âge de  ces 
dciix couches, si on les comparait aux couches analogues 
des environs ou d'autres r é g i o ~ s  mieux dtudiées. J e  n e  crois 
pas que les Anglais p i m n e n t  pour  caractéristique de leur 
.1rl-Rock scries et les Al1erri:tnds de leur  Posidunicnschi~fcr 
17i1v~moniles T~iriieri.  De plus l'on voit s'eritreclioquer daris 
ces lisles, d'ailleurs sans noms dc, IncalitEs: 

Aii.;si, di:s 1856, d'hrcliiac émet des doules sur  l'âge que 
toiis les géologues s'accordent a donner aujourd'hui encore 
aux marnes du  Gois de Prix et  des environs de Siçny-le-Pclit. 

K Quoique ces marnes,  dit-il. représenlenl celles des dé- 
parlerneriis voisins. de Giandcourl, etc., on doil y faire rc- 
rnarquerl'absence de certains fo-silcsles plus carack!ristiqucis 
des dernières c ~ i i c h c s d u  lias,tel,entre autr.es,quel'Amn~o~iiles 
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hifrnns:  et la prtrscnce, au contraii3e, d'espkces propres au  
second étage, ou,  du  moins, qui s'y trouvent plus habituelle- 
ment ; il n o u s  se~nblc  doric probable q u e ,  vers cettc r s i ré tn i /é  
d u  groupe,  les assises les plus rece,zlea n'exislenl pus. jl) r, 

Plus loin, dans une  note (') il di1 avec une réserve pruùente 
el courtoise : « Dans ces list >s de 1131. Buvigiiiei cl Sauvage, 
nous ti~ou~wnssaiiverit  des fossiles citiis 3 des niveaux difTé- 
rerits de ceux où ils se montrent lial~it~iellewent ailleurs. 
Cette circoiistaiir,e tient-elle h une dislribulion un peu diffé- 
rente sur  cette limilc du  groupe ou h quelques erreurs  de  
délermiiiations spécifiques ? C'cst cl: q i i e  nous ne  pouvons 
dire. > 

Le fait est &vident : c?s listes, notis I'tivoris monlré. sont 
trés liétérogénes; d Ari:iiiac l'explique de deux fac,oris t r i s  
possibles, mais i l  ni.gliçe une trciisikme hgpotliése qui est 
assez sérieuse pour entrer en ligiie d e  compte ; les fossiles 
cilés n'ont-ils pas été ramassés daus deux assises difTdrenles? 
J'ai ramassé des fossilcs dans les diverses localilés citfes p J r  
Buvignier et Sauvage, je les ai élutiii:s avec soin rt je puis 
affirmer quc les d ~ ~ e r m i n a t i o i i s d c  cl s auieurs sont irrépro- 
chables et qu'elles seront Lelles pour [out esprit non piéveriu 
qui fera la m t m e  étude saus connailre au  préalable e n  quoi 
13 faune du lias superieur diffère de  celle du  lias moyen. 

L3 distril~ufion des animaux serait-elle difT6rente dans dcs 
localilés aussi voisines que Flize et Siçny-le-Petit et surlout 
Prix? Pour ce. qui regarde ce ik  demiére localitt;, il n'y a 
aucune raison pour que la fdune ait pu varier : Blize ct  Prix 
se t iouvai~ri t  daris les m h e s  condiiio~is au  point de vue des 
s&lirue~its, de la profondeur d ~ s  eaux et de  toul ce qui pciit 
avoir une influence sur  le faune. Sigiiy-le-Petit se trouve au 
contraire sur leri-;açe de l'Ardenne; les dEpôls qui s'y sont 

( 1 )  D'Ançiri.iç. llisloirc dcs pro: CS d c  la gcologic, vol. V!, p. 430.  
1836. 

(2) ( ~ ' A R C H I A C  Op. cil .  p. 437. 
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formés se trouvent a u  pied de la falaise paldozoïque, les 
animaux qui y vivaient ont peut etre continu6 a s'y repro- 
duire plusLard et  plus longtemps que partout ailleurs. A la  
i,igueur, on pourrait admettre ce raisonnement, quoique ce 
fut le seul ,point de l'Ardenne où cela se montr3tJ mais 
comme on le verra plus loin, on  a aux environs de Siçny la  
même succession de faunes qu'aux environs de  Prix e t  dc 
Méziéres dans des couches idenliques et s e  superposant de 
la nidme facon. 

- II reste donc prouver que  lc terrain dcs environs de 
Signy et d'IIirson es1 différent d e  celui de Flize. 

Les prdvisions de d'hrchiac s u r  la non-exislenca du  lias 
supir ieur  aux environs d'IIircon rer,urcnt u n  comrnence- 
ment do vrirification qiiclqucs anriées plus tard par la dticou- 
verte d u  lias mogcn. En 1861, 31. Papillon, de Vorviiis, trou- 
vait au 1. d'Hirson un gisement coquillier analogtie à ceux 
que l'on connaissait depuis longtemps dalis le  Calvados 
conime resles d'anciens rivages médioliasiques. Ce fut le 
même d'-ArJiiac qui, par l'étude des fossiles rrcueiilis par JI. 
Papillon, dérnonlra(') l'identilé des  couches Lrouvties a IIirson 
et des dépôts de May, d'Amayé-sur-Orne, de Fontaine-Etou- 
pefour, etc. 

L'existence du lias moyen aux environs d'Hir.son Elait dotic 
prouvée, mais celle du lias supérieur n'en continuait pas 
moins i y irlre aduise.  

11. Edouard Picttc, A la suite de la cornrniiriicatinn de 
d'Arctiiac, approuvant compli:ternenl les vues dc cet auteur, 
monlra (') du reste que les d6pBls de ce-genre éiaient assez 
nombreux snr  Ir: rivage de I 'Ardrnne en citant un  gisement 
analogue et de m h e  âge i hIaubert-Fontaine, et le rrippor- 
tant au  commencement de l'époque du  lias moyen. Mais il 
ajoute, sans toutefois en donner aucune preuve pal6onlolo- 

- 

(1) D'ARCIIIAC.  BuI I .  SOC. g ë o l  Fr 2' série t .  XVlll p. 567. 

( 2 )  Ed. I ' i e l ~ e .  U u i i .  Soc. geol. dc Prüncc 2'serie T. X\'lll p .  6 6 7 .  
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gique ou slraligraphique qu'a quelques pas de l'endroit où  
RI Papillon a renconlré ce gite coquillier, il a ti ouvé Iui- 
même les marnes supérieures. 

Ainsi, cn résumé, le lias moyeu se con l i i~uera i~  le long d u  
rivage de l'ilrdennc formanl des dépôts sporadiques diris les 
anfractuosit6s des scliisles paléozoïques, mais ce qui donii- 
nerait dans cette rdgion, ce serait lc lins supérieur 4 1'éLat 
de marnes pyriteuses, formaiit une bande presque inintcr- 
rompue d'IIirson à Signg-le-Petit. 

L'endroit le plus occidental où apparaisse le lias est situé 
critre Ohis et Petit-Loudier, sur  la rive droile de l'Oise 
dans un  ravin connu sous le nom dc Queue-de-la-Braque. Il 
repose directemeril sur  les schisles silurieris fortement 
rclevés. II commence par un  banc de  poudingue formc! d'él6- 
merits pinoveriant des terrains sous-jacents ct pétri de dEbris 
de coquilles, de  Belemriiles, de Spiriîerina qui le font rap 
porter au lias mogeil. 

Ce poudingue est sMpar6 des couclies pnl6ozoïqucs par  
une mince couche ocreuse, rbsidu probable d u  lavage des 
conlirients avant le  dépût de la roclie. 

Cclle roche passe peu à peu à uri gr,ès gris fonr6 ou bt,un, 
très dur  avec bancs d e  lurnacliclle i~itercalés qui m'ont 
fourni : 

Elle contient des galets à cassure terr~euse, de couleur. 
rioir2li.e qui ont quelque arialogie d'aspect avec les phos- 
pliales ddcouverls par M. .Tanne1 (') dans le lias du dhparle- 
ruent des  Ardennes. 

Ce grès est irnmédialernenl recouvcil par  des inaines --- 
( 1 )  J anne l  : Soie sur la p rés rncc  du phosphaie dans  Ic lias des 

Ardcriiics e l  de la hleuse. Ann. Soc, Génl. clu Nord, 1. V i l ,  p. 201. 
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jaunes, ou M. Rogine (') a recueilli : 

A l'endroit où  la roule de Neuve-Wüisori i 0hi:i liaverse 
l'Oise, on voil sur  la rive droile d e  la rivihre l'oolilhe infé- 
riimure reposer s u r  les marncs liasiques. Ces marnes sont 
bleues, pyriteuses, et renferment Bel~nznilcs apicicfrrcafus 
Elainv. Contraircinent h cc que j'ai avancé précédemment ('), 
ces inarnes appartiennent au  lias moyen et non a u  lias supé- 
r ieur  (marnes de E'lize), commeje le pens:ris L celte époque 
avec tous les g6oloçues. 

On n e  peut voir les rapports direcls d e  ces marnes du 
ponl de Uergnowez avec les couches cilées plus haut,  pour- 
tant, pour des raisons que je dcvelopperai plus loin, je l es  
çonsidére comme surmontant cet erisemble. 

Dans les caves d'llirson, on retrouve Ics inémes marnes 
jaunes surmontan1 le  lias moyen décrit par d'Arctiiac et  
conlenant : 

Ce son1 cesrnarncs que RI. Pictte a renconli 6es prés d u  gîie 
coquillier lrouvé par II. Papilloii. Elles appartieririent, p o u r  
mui ,  au  inCnie niveau q u e  !es marnes jaunes d u  ravin de  la 
Queue-de-la-Broqiic. 

A Saint-hIicliel. a la carriére Fleury,  entre Id place et Id 

filature Rochefort, les marnes qui surrnontrnt inmédiale- 
mcnt le  lias moyen déjà connu renl'errnenl Ics m h e s  
Ilelemnites que les marnes des caves d'liirson. 

La tranchée du  cliemiii de fer  entre Saint-Niche1 et  Mon- 
torieux a fourni à II. Roçine : 

Belemniles paxillosus 

(1) J'ai [ILI, g r k e  i I'obligeaiicc d e  h l .  liogiiie, prendre coniiaissaiice 
des Ucleninilcs des  enviroiis d'Hirson qu'il a bieii voulu rri'erivoyer eii 
coiriniunIcaLion, 

(2) A .  Six: Coniplc-rendu de I'excurs,on dans  les Ardciincs. Aiin. Soc. 
gL'ol. di! Kord. Tom. VI.  p. 408. 
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A Watigny, on  trouve sur la droite de la route qu i  mEne à 
IIirason. derrière le chAleau de la Cloperie, en descenilant 
vers le Gland, des marnes bleuâtres qui renferment Anlino- 
nites Dauœi. 

Au nord des Fosses Rousseaux, à la Baudinerie, on voit de 
la marne blanche altcrnarit avec des hariçs de marnes blcuâlres 
contenant : 

Bele:niziles npicicuroali~s IJccLen  quiv val vis 
B. paxillosi~s . Plicalula s.ni?~osa Sow. 

A I'entréc de Signq-lc Felit, prés du  chemin qui mbne aux 
170sses Rouaseaux, on rcnconlrc une carrikre de marnes 
noires renfermant des nodules de  phosphate de  chaux dissé- 
minEs dans la niasse et des rognons de pyrites qui s'allèrent 
rapiderricnt 2 l 'air. Les fossiles y sont assez rares et e n  m u -  
vais état;  j'ai pourtant pu y déterminer : 

Oslrea qjrnbiurn Lamk. Plicalula spinosrc S o w  
Peclen adquiunlais Belemniles 6revifi)mzis Vol iz.  

B. ap?cicwcnlus Rla inv .  

A l'ouest de  la station de Signy-le-Peiil sur  le terriioirc dc 
Fligny , le chemin de  fer coupe en tranchée les niarncs du 
lias Cc sont des marnes bleues Bpaisses d'environ 9 rnklres 
surmont6cs par des marnes grises renfermant de  nomhieux 
ovoïdes ferrugineux. Les fossiles, en particulier les L>eEc»i- 
nites y son1 très conlrnuns ; on peut y ramasser : 

Llclen~niles apicicuronlz~s BI. Osli'ca cy?nDizim L k .  
II breuifornzis Vollz. Peclen uequtcalois. 
B. clf f i~uI~.(s.  Linea aculàcosla. 
Ammoniles Uaacm Sow. Gressfva.  

Celte tranchbe nous montre la superposition des inarmes à 
ovoïdes s u r  nos marnes A Delentnites. C'est le poil] t le pliis 
occidental oii se montrent ces marnes ; plus loin elles dispa- 
raissent sous l'oolithc iriféi,ieure, p ies  de Marlin-Iiieux. 
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La marriière des Soquettes, prés des Basses-Soqut9ttes (ter- 
ritoire de Tarzy), présente la coupe suivanle : 

Liriiori. . . . . .  
nlarnc jaune fc uillcltk 
Sahlejaiine . . . .  
Luriiaçhelle rioiratrc . 

. . .  Marne jaune. 
Marne noire . . . .  
Calcaire marneux . . 
Marne noire - . . .  

Les fossiles sonl très abondants comme iiidividus, mais les 
espéces sonl peu nombreuses; je cileiai : 

Sfliriferinn Signensis Buv. Ahyilclronellri letmerll'n Sow. 
Sp. rupeslris Desl. 

En remontant vers le  Nord,versles Hautes Soqueltes, an ren- 
contre des couches plus anciennes, et les couches suptkieures 
disparaissent peu à peu. Ainsi, un puits creusii prks dc la a 
donné la coupe euivaiile : 

Tcrre (limon) . . . . . . . . . . . .  6- 

Marne bleue.  . . . . . . . . . . . .  5 

Pierre bleue . . . . . . . . . . . . .  0 50 

L'eau s'est élevée i:4*. 
Celte marne est la mDme que celle que  nous avons vue 

A la base de  la Casiiriikre des Socluetles et que nous verrons 
au-dessus d u  calcaire à Eteigniéres. 

Enfin la tranchée du clicniin de fer prés des Haules So- 
quelles enlame un  calcaire sableux jaune recouvert de  Ilmon 
que je rapproche de celui d'EieigniEres e t  que je pense, on 
le verra plus loin, du meme àgr! qiic ceuxd'IIirsori (d'Archiac), 
etide RIauberl-Fontaine (Ed.  Piette). 

Sur le chemin qui va dela  Neuville-aux-Tourneurs A Beau- 
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lieu, ap1.é~ qu'on a traversé la route d'Hircon, on rencontre 
sur  la gauche un petit bois ~ i t u é  sur  des marnes jauntilres 
rcriferniant des plaquettes de  Iiimachelle ferrugineuse arialo- 
gues a celles qu'on rarilasse d Klombay e n  montarit la côte 
et  qui soiit pélries d'Aslur.le slrialosulçul~i. 

Au coude de  la route ,  prbs du  passage A niveau [le Ponl- 
d'Any, une rnarnikre présente dans des marnes bleues la 
petite Bebmnite des caves d'Hirson, e t  

La tranchée du cliernin de fer situé a l'Ouest du ruisseau 
de la Demi-Verge est formée par des grés  argileux, noirs, alier- 
nant avec des marnes noires conlenant Ostreacymbium.  

ALI sud d'Etcigniéres, on rencontre une  carrihm forniEe 
de deux parties :la parlie infirieure, compostie de poudingurs 
calcaires, dc lurnachçlles et dc calcaires ferrugineux est 
exploiiée comme castine. On y distiriguc, entre  autresfossiles, 
une grande huiire triangulaire qu'on rencontre à la  partic 
supérieure du  calcaire sableux de Sedan et  

I'cclen iliscifornzis. Cur i t in i s  
Oslrea c~nzbilcm roulées. Spir i f e r i?~a  oxygona L) ,SI .  
IJlicalitla spi?iosa. Axosmilia miil l irudinla Edw. 

e l  Bainie. 

Ce g i s m e n t  est remarquable a u  point de  vue d e  la faune, 
en ce que'les animaux qui prédorninenl sont des polypiers 
qui y forment de véritables bancs; les Cardinies trés nom- 
breuses sont peut-etre cellcs que hI. Piette a rencontries prés 
d'Any et qu'il rappur-te au lias a Amrno~liles bisulculirs. 

Je rapporte ce gisement a la base du lias moyen et I'assi- 
mile a cclui que  d'Archiac a décrit a Hirson et à celui que  
RI. Pietle a s igndé  près de  Msubert-Fontaine. 
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La partie supérirure de  la carrière est exploilrle poiir les 
besoins de l'agriculture; c'est uno marne  noire compacie 
dans laquelle des veines sableuses sont intercalées et qui 
contient enlre aulres fossiles : 

lJiicalulu spiuosa S w .  var. nh?/nchonella lelruedra Sow. 

Voici du  reste la coupe de cette carrière : 

1 Marne noirAlre feuillelée avec bancs calcaires 
irréguliers . . . . . . . . . . . .  2- 

2 Calcaire coquillier, nombreux nodules ferrugi- 
neux. Cardinies . . . . . . . . . .  O 40 

3 Marrie jaunl lre  . . . . . . . . . . . .  O 40 

4 Marne noire argileuse. . . . . . . . .  O 40 

5 Calcairemarneuxenplaqi iel ies  . . . . .  1 

6 Marne noire argileuse. . . . . . . . .  1 
7 Calcaire marneux e n  plaquetles entremele de 

galets e t  passant à l'étal d e  poudingue fer- 
rugineux . . . . . . . . . . .  2 

Si l'on descend par la route d'Hirson, on trouve contre la 
gare d'Auvillers-Rumigny une tranchée qui entame des cal- 
caires jaunes sableux coriteiiant: 

Rhywhonella lelracdrn Sow. Terebralula sitbl~unclnla llav. 
I'eclen. I'licnl~uln spinosa. Suv.  

Ces calcaires sont les mèmes que ceux de la carrikre pré- 
cEdente el ressemblent quant l'aspect entiérement au  no 5 
de  la coupe ; on y rencontre aussi les Cardinies de  celte 
couclie. 

A la tranchee marquée par  la borne 175, le  chemin de fer 
traverse des marnes contenant : 

L'elemniles apicicziruufus B I .  I'eclen flculiraclinlits. 
II .  wnbi l ica lu  Ulainv 1'. ueq~licaluis. 
8. cluualz~s Blairiv. Oslrea cymbiufra. 
lJlicalula spiuosa Sow. I'entucrinus 6nsal l i fo~mis .  
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Ce sont les marnes a Beletnuites que  nous avons rencon- 
trkes dans la tranchée de  Signy et  rattacliées a u  niveau d e  
I lohon.  

Au Kord de la demi-Verge, des  marnes noires avec cal- 
caires noirs inlercalés en lils assez minces renferrnr?nt : 

Oslrea ç y r n ' ~ i ~ ~ : n  Lli .  rouldes  Sj~ir i fcr  lunzir l i ls v. Buch .  
IJeclen leslorius.  ï'isoa siphonnlis ? 
i k i e n m i l ~ s  brevirormis. 

Ce dernier fossile est si mal conservé que j'li6sile l ~ e a u c o u ~ i  
à Ic rcconnaitrc pour  tcl : il rCpond hien cxlérieuri~rnenl aux 
figures ùonnbes par Dumortier ; mais je n'oserai affirmer sa 
présenceou son absence dans ces couches qu'après avoir 
comparé, s'il m'est possible, mes échantillons avec les iypes. 
Ce ~ i o n ~ i a i r é  se Lruiiverait ici au  mbme niveau que Jans  Ic 
bassin du  Rhône, caractérisant la  partie sup6rieure du lias 
moSen avec l c  Peclen aequiaali~is. 

A la sortie de  hhubert-Fontaine, s u r  la route d'Hirson, on 
voit uric aricicnne exploitation dr! gr& ferivugincnx conte- 
nant : 

Beiernnilcs aculus M i l l .  Cardinzn. 
Oslrea cym'iisrw Lanik.  IJeclen disci/'ornlis Schlolh 
I'licalula spinosa Suw. Spirifer Ilralcolii Sorv. 

En descendant vers Etales, on voit des bancs de. grès alter- 
nant avec des argiles schisteuses appartenant encore 3 celle 
zone et formant la base du  lias rnojcii dans cette région 
Dans Urie mariiiére située h l'ouest d u  moulin, u n  ça1caii.r: 
snl~leiix jniinc rcrifermc : 

Peu peu les bancs devienne111 argileux el 3 Rojicamp Irs 
puits sont dans la marne. Au pont de Rogicamp, la Sormonne 
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coule dans une marne  argileuse avec bancs solides intercaltSs 
et contenanl des ovoïdes. Elle renferme : 

Belernniles paxillosus Schlolh. Te~ebralu ta  s z ~ b ~ ~ u n c l a l a  Dav. 
O .  brevirornzis Vollz Waldheimia  
Oslreu c y n ~ b i u ~ n  Lmak. 

Un peu plus au siid on rencontre des marnes noires avec : 

Spirircr sigxetlsis Buv. Plicnlula spinosa Son'. Var. 
S p .  rupeslris Desl. IJeclen texlorius. 
RI~yr~ç4ouellu lelraedru Sow. 1'. 2 SI) 

Oslvea s,tjorlellu Dum. Rplemnilcs apicicurcalzts BI. 
O s l .  cynzbircna Lamk (pel i les, 

rou lees e l  Lrbs debrrr iées,)  

En ~uontan t  vers Blombay, les mirries n e  rehferrnenl plus 
de fossiles, mais elles sont très riches en ovoïdes et passent 
insensiblement A des marnes scliisteuses noiralresrenferrnant 
de  pelils liis d e  lumachelle ferruçinense pétrie d'Aslarle 
strintosulcata R e m .  On y rencontre : 

Spirirer lumidus v .  Buch Peclen aequivalris. 
.Ypiri/e?.inu oxygona Desl. Pliculula s)~z?losa Sow. 
ièrebral î~ la  szlbpu?zctula Ddv.  Aslurlr: slrialosulcatn Rmm. 
Al~ynclionella lelraedra Fow Uelemniles apicicurvalzcs C I .  

Oslreu c'yir~biilm Larrilc B brewirorn~is Vollz. 
Auif:ula. Arnnm~i lcs  planicosln. 
Lima. 

En descendant de Dlornbay vers Laval-Morericy. or1 traverse 
d'abord de grandes rnarnibres ouvertes presque au  sommet 
de 1:) colline, A la hauteur de  Blombiseiix. On y ejiploile des 
marnes d 'un bleu noiratre contenant des nodules ferrugi- 
neux et 

Belenmiles pnxilios~is Sch. P.  aculiradiatus. 
Peclen aegoivalois. L i m a  aczilicosta Goldl'. 
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Gresslya (la riidin-: q lie celle dc Ammoniles ~)la?zicosln. 
la trarichée de Sigiiy .) 

Rhy~&choizelln lelracdra S3w.  l 'entaci'inu~ basalli/ormis Mill 
I I h .  anriaDilis Schli~lli  . 

En corilinuant Ii descendre, on arrive prés d'un bois silu6 Ii 
gauche de  la roule, et planté sur  des marnes jaunes argi- 
leuses, dont les fossiles sont trks fragiles et  n e  peuvent se  
rapporter, sauf quelques espiices plus dures q u i  oiit 14sistE 
telles que : 

Oslrea c!jrn!n'zrnz Lh. Belenzniles clai:alus Blnln . 
I'licatuia spinosa Sow. B. apicicurvali~s Biainv. 
IJecfen ncguiunlvis. B .  Oref!ifornzis Vollz. 
I le lemni l~s  paxillosus Sc11 loih Anzn~oniles planicosla. 

Dans unemarn ibre  abandonnée, située A droile du chemin 
qui va de Mauhert-Fontaine Ii AIarby, pres de  13 Sornionne,  
on exuloikiit des mariies noires Lrés fossiliféres qui onl p u  m e  
fournir :  

Spirifcr oxyplcrus B u  v. Plicalclln sfiinosa Sow. 
S .  lumzrl~ls v. Illich. Peclcn ocufirndialz~s.  
SI>. mslrulirs. Relc~r ~i i les  u7iiciciirvalzrs Cl .  

Klry?ichonctta felraerlra Sow. B.  ~iaxil losus.  
Oslrea sporlclla Diini. B.  Orevi~orn~is Vollz. 
O cyïi~(iiicm Lli. B .  exilis ? d Orb.  

Au-dessus de ces couches, e n  monlm1 vers EiIarby, des  
marnes noires schisteusej exploitdes renferment : 

Spirifer Iwnidur v .  Biich. Ilelen~iiilrs paxillosits Schloili. 
I . P ~ / ( L c I I ~  in J .  B. um6ilzcalus Rlainv. 
IVaidh~i~r~irc i~unris~nnlir  1 . 1 ~ .  B .  etongalus. 
W .  Sarl7ruce?zsis d'O,,b.  B .  b r c ~ x [ u ~ t ? ~ f , ~  Vollz. 
{)sll.ao cymbilcin 1.k. roiilCcs Cidari.;. 
Auirula cycuipes P,iill. Per~l~r~rirril? Dasn!fi[o,n&is M .  
Liinuen nculicosla GolJf. ï'isoa .~rp/rormlis ? Dum. 
CeriU~iuln. 
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E n  montant la cûte, les marnes noires se chargent d'ovoïdes 
ferrugineux analogues 2 ceux de Blombay, des  bancs de 
lumachelle viennent s'y intercaler, puis elles passent peu 3. 
peu  $ des marnes pyriteuses et sçtiisteuses semblables A 
celles de Bombay, qu'on exploite pour Ics bcsoins de l ' a g i -  
culture el qui ressemblent tout à fait aux marnes de Flize ; 
elles en différent pourtant en ce que l'on n'y rencontre pas 
les nodules calcaires pélris d 'Ammo~&es pyriteuses du  lias 
supBrieur, par l'absence de  la Posidonornyn Bron~zi et des 
dtibris tlc reptiles si caractEris~iqucs et cnfin pa r  la faune. 
J 'y  a i  ramassé, en effet, outre de très grands Pecten oequivalvis 

Bclenzniles pulcillosi~s Schlolh. Rhynclmnella lelraodra So. 
B h~evif ior~nis Vollz. j~attlheinziasarlhacensis d'O. 

On trouve enfin à Rouvroy,dans la vallée, des marnes noires 
avec : 

I'licrrlitla spinosa Sow. Spiri fer rosll'a lus. 
Sliirifer ox?)pler~ts Buv. 

Le lias forme donc dans l'ouest de l'Aisne et des Ardennes 
u n e  épaisse masse argileuse dans laquelle sont creusées les 
vlillées de la Sermonne et  duGiand dont les alluvions cachent 
une  grande partie des terrains secondaires. Cette masse argi- 
leuse constitue le lias moyen et correspond exactement 
au ntiddlz lias des Anglais partant de  la zone 3 A,mmonites 
. l a m e s o ~ i  e t  s'élevant jusqu'i  la zone 5 A ~ ~ ~ ~ n o n i t e s  s p i ? ~ a t u s  
inclusivement. La base de I'élage est calcaire et  ne se  voit 
qu'en quelques points dc la cdle où ils ont 6 th  laissés par les 
dénudations qui n'ont cessé de se prodiiirr! s u r  ccs couchcs 
depuis l'r5poquc d e  Iciir dCpôt. Ces skdiments d e  rivage se 
rencontrent au pied des falaises paléozoïques le long de la cbte 
et e n  suivant les contours. On les suit depuis Cliilly jusqu'i  
IIirson e n  passant par Etales, hlauliert-Fontaine, Etei- 
gnikres. Ils sont caract6ris6s par  la p rése~ice  de gr;iridcs 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cardinies que' l'on rencontre partout A ce niveau et de spiri- 
férines h grosses cotes. C'est la terminaison supérieure de la 
grande masse de calcaires sableux qui s'étend A l'est et 
1'8quivalcnt des calcaires do Semeuse et de Vivier-au-Court. 

Ce calcaire est immédiatement recouvert par des marnes 
argileuses noirdtres sur le bord des continents comme A 
Eteignihres, bleuâtres ou jaunes vers la pleine mer et carac- 
terisdes par l'abandance des Belemn.ites. Celte zûne est celle 
que l'on observe entre Blombay et Laval-liorency et que l'on 
suit le long du rivage par Etalle, Maubert-Fontaine, Etei- 
gniéres, Signy-le-Petit. Watigny , St-Nichel, jusqu'a Hirson 
et Ohis. Le type de celte zûne est représenté plus à l'Est 
par les marnes de Mohon. 

Au-dessus, viennent les marnes A o'uoides beaucoup moins 
épaisses dans cette région que partout ailleurs et enfin cou- 
ronnant tous ces dépBts le calcaire ferrugineux, qui ne 
merile plus son nom parce qu'il est en grande partie a i'état 
de mrirnt7s noires ; l'abondance du Spirifer tumidus et du 
Pecten aequivalvis peut servir i le caractdriser. 

Le calcaire, base de l'étage, est le dCpBt qui s'étend le plus 
loin; les autres couches sont en retrait les unes sur les 
autres; les marries A Belenaniles et le calcaire sous-jacent 
s'&tendent jusqu'h Ohis (ravin de la Queuc-de-Ia~Broyue) ; Ics 
marnes A oooides s'arrktent à Fligny et les marnes A Spirifer 
tumidus ne dépassent pas la Neuville-aux-Tourneurs; ce sont la 
les itapes successives de la mer liasique, lorsqu'elles'éloigna 
du plateau de l'brdenne pour se réunir vers le centre du 
bassin dans le relbvement dont nous avons parlé plus haut. 

Ainsi, pour résumer, l'Ardenne qui depuis l'époque tria- 
sique s'enfonçait lcntement vers l'Ouest, éprouva au com- 
mencement de l'époque du lias moyen un mouvement en 
sens inverse et la mer dut se réfugier vers le centre du bassin 
pour revenir sur son ancien rivage au début de la pdriode 
oolithique. 15 

Annales de la Socidté gdologfque du Nord, T .  viii. 
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M. Ch. Baiwois fait observer, a u  sujet de la communi- 
cation de RI, Six, l'inlérêt que préscnie pour la g6ologie du  
Nord d e  la France, 13 grande extension de la zone A Sp. 
signyensis, qui s'avance plus lojn au  nord que les marncs de 
Flize, et pénbtre seule jusque dans le D E p .  de l'Aisne. Cette 
decouverte modifie bien les idées admises jusqu'ici s u r  I'ex- 
tension r6ciproque de ces zBnps. Dausla carte géologique de 
Rethel qu'il vient de  publier,  M .  Barrois a indiqué les rnarncs 
d e  Flize ( 1 ' )  d'une rnariikre continue ail-dessus des marnes 
grises (1') 9 Spir. oxypterus (1) parcc qu'il a reconnu cn deux 
poinls aux  environs de Blombiseux les malanes de Flize bien 
caractéris6es et qu'il y a ramasse : Rhlyz. teiraedra, Pos. 
Bronni, Bet. tripartilus, Am. Holandrii, Am. serpe?~lirzus. 

On doit donc admeltre que cette marne  de  Flize s'est Cten- 
due aussi sur tout le  coin N -E. de  la feuille de Rethel ; le 
village de  nIarby est le seul ou je n'ai pas constaté son exis- 
tence. J 'y  aicontinu?, ajoute M. Barrois, le  tracé de cette zone, 
fautc d'afllcuremcnts e t  faiitc dc connailra les faits découveris 
depuis. a u n o r d ,  par RI. Six : l'hypothése la plus vraisem- 
blable &tait d'admeltre la continuité de  celte zone dans une 
commune sans affleurements et où  les couches encaissantes 
d u  lias et de  l'oolite restenl horizontales. 

MM. Mnringe, Crnvis et  Marcel Bertrand, sont élus 
membres d e  la Sociét6. 

Sdance dn  1.1. Juin 188/. 

M. Gosselet Iït  la note suivante dc la part d c  RI. Jannel. 

(1) J'avais elc frappé en  1877 de  l'extension de cet le zone (binn, Soc. 
du Nard T. V. p. 141, en nole) ; l e  rapportais alors le lias d'IIirson 
A la zone à Davoei de Di Brauns. 
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poudingue llasique dans les Ardennes. 

par RI. Januel. 

MM. Sauvage et Buvignier et aprbs eux  RIJI. Piette et 
Gosselet, signalent un  lit de brEche et d e  poudingue au  
contact du  lias .et des terrains primaires. Ces savants 
admettent avec raison que la mer  l ixiqi ie  a reriçoritr6 ce 
diluvium tout formé et  y a seulement mélangé ses sEdirnents. 

En effet, un  premier lit de grès calcaire d'apparence sac- 
charoïde, celluleux, i Ammonites angîclntus, polypiers, car- 
dinies, g~st6ropodes,  empate de nombreux galets et debris 
de  roclies anciennes el passe A un  conglomérat dont les 
él6menls sont vari;iblcs de çrosscup ct d'adliérence, mais ne  
décèlent plus de  fossiles o u  de rraçments liasiques. 

La aussi, o ù  le calcaire s.ibleux est en contact, le  premier 
lit sc présente avec les memes càractéres mixtes. 

En prolongement d e  celle couche arénacée e t  souvent 
bien au  delh des limites du  lias, s'étendent d'autres dépbts 
qui se rattachent si iritimemcnt aux premiers, qu'on est 
fond6 de  leur attribuer aux uns et aux autres le même mode 
et la meme Bpoque de foimation. 

Quelques exemples perrnctlront d'appuyer cette hypotiiése. 

10 A l'est de  Villers-Cernay, en suivant le  chemin de la 
scierie, on rencontre successivement : 

Calcaire a gryphées arquees. 
Grès liasique inférieur. 
Dépôt diluvien. 
Argile plaslique. 
Revinien : 

La liaison des grbs et di1 diliivium peut ktre constatée par 
les nombreux ddbris qui parsement les champs. 
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Des blocs de  Om.50 d'épaisseur offrent par  moitié l e  grés 
calcaire caractEristique déj i  ddcrit, à polypiers et  galets de 
quartzite et le conglomérat sans fossiles adhfxent. D'aulres 
blocs do conglomhrat semblable au  précédent mais isol6s de 
tout calcaire se  mêlent a u  diluvium ; enfin ce dernier,  plus 
ou moins meuble s'&end sur  plusieurs centaines de  mbtres 
A l'Est du  lias. Quelques excavations facilitent son dtude: il 
semble déposé par petits lits de sable et  de galets alternants 
et  h inclinaisons diverses, ce qui indiquerait u n  rhgimc 
variable dans les courants qui l'ont amenés. Des incrusla- 
tions ferrugineuses le parcourent e t  lui donnent par  place 
l'aspect d'un minerai. Il ne  contient aucun fossile et parait 
exclusivement coropos6 de  revinien, schiste, quartz laiteux, 
quarzite noir ou  allh-6, simple ou  pgrilifbre, varianl de  zero 
A un ddcimiitre cube. Sa puissance moyenne est de 2 m. 

Au contact du  revinien on remarque une  couclie trbs argi- 
leuse, blanchâtre ou ocreuse,  sans traces organiques, et 
formée aux dépens d u  terrain sous-jacent. 

Le diluvium de Villers-Cernay n e  peut btre confondu avec 
celui de la Meuse. Ce dernier prdsente une  composition trés 
complexe; quartzite revinien, grés liasique A polypiers, 
gryphées arquées, fragments et  fossiles jurassiques, tels que 
lumachelle à Ostrea ncurnirzata, nérinées, belemnites, galets de 
granit rose k grain fin, ossements divcrs, dents d'clcphns 
primigenizis. Ce diluvium, tcl qu'on l'exploite à Iïouvion est 
inconteslablement quaternaire au  moins sur  partie de  son 
bpaisseur. 

20 On retrouve à Si-Menges u n  dépdt diluvien liasique. On 
peut l'observer au sortir du village, à l'ouest, dans le chemin 
de  la ferme, du champ de  la Grange. LA, son épaisseur 
moyenne est de l m , 5 0  mais dans le pays, des puits l'ont tra- 
versé sur  prés d e  4 métres. 

La partie infiirieure est plus ou  moins agrdghe et les galets 
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de la base sont assez gros. La parlie suphrieure très r8sis- 
tante se  lie intimement au  gres poudingue à polypiers, A,mm. 
angulntus, et  galets de  qua~tzi te .  Au nord du village, ce der- 
nier  banc empâte des fragments de plusieurs décimétres 
cubes. 

Tout l e  d4pôt para'tt formé de  revinien sans fossiles ni 
mélange liasique. 

30 A Bosséval, les champs qui avoisinent le  pays au  S.-E. 
sont tapissés de galets reviniens et de quelques quarlzites 
verdatres gédinniens. . 

40 Presque tout l e  bois dit de Cons-la-Grandville, recèle 
u n  dépût remarquable, meuble et  conglomiré. 

A 800 m. au nord du village, de nombreuses graviEres le  
mettent au  jour sur  1 h 3 m., son Epaisseur cst bien plus 
considérable. à l'embranchement des deux routes de Gespun- 
sart, une graviére a b a n d o n d e  subsiste également plus a u  
nord au  coude de l'ancienne roule. 

Le sable et les galets de toutes grosseurs sont assez rEgu- 
librement disposés; cependant la tranchée de  la route montre 
h l'Est, une  épaisse assise sablcuse qui termine lc dEprlt. 

Au milieu des dléments reviniens qui dominent, on  
remarque quelques grés feldspalhiques çédinniens. Il faut 
égslement noter les blocs ou galets d'un gr& particulier, 
diversement ti.ouks, épars 2 la surface et sur  lesquelles je 
reviendrai. Les blocs ni le  diluvium ne  coriliennent de  
fossiles, 

50 Au nord et A l'est d'biglemont, e n  regard de  la Meuse, 
on voit encore le grés, le poudingue et le  conglomirat, mais s u r  
une  faible épaisseur, puis le grCs troué qui paraît s'avancer 
sur  l e  lias. 

60 Dans le  bois de  la IIavetière, h l'embranchement d u  
chemin d'Elion e t  de la roule de RIonlliermi, u n  diluvium 
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imporlant, meuble, 'présente les mémes caractkres et  la 
méme composition qu'à S1-Menges e t  n e  saurait e n  ktre 
separé. 

Le gres liasique n'exisle plus e n  ce point, il est remplace 
par  une  couche arçilo-sableuse. 

70 Il convient ù'assimiler h tous ces d é p h ,  celui du  
bois dit de Neumanil, celui d u  plateau A I'O. de Thilay, 
l e  conglomérat d u  bois des Manisses, ceux des hauteurs d u  
Ham, celui du  plateau de Foisches malgré ses g:ks troués. 
Tous ne  contiennent que des élënients primaires et sont 
serisit>lemerit dkposés à la meme altitude. 

J'ai également reconnu le calcaire sahleux avec pou- 
dingue h Etsles et  Chilly, e t  les champs qui s'élendent 
enlre ces villages montrent de nombreux galets reviniens 
mélangés de grés troués. Le ruisseau qui s e  jette dans la 
Sorrnonne entre ces deux pays roule e n  outre  du  schiste 
chloriteux. 

Les quelqucs dépûts qu'on rencontre plus a 1'0. sont plus 
rbcents. Je  rappellerai celui de la carribre sud d'Eteignitrres 
qui préserile une açcumulation saris ordre avec silex blonds, 
plus oii moins cariés, non r w l k s ,  qui rappelleut ceux de 
Sézannc (Marne). 

En résumé, parmi les diîïërents dEpOts diluviens ou litto- 
raux des Ardcnncs, il en est qui certainemrnt ont pi-éc6dE 
l'apparition du  lias, reconnaissables encore malgré les 
changements qu'y ont apportes les remaniements et  dénu- 
dations postérieurs. 

Il est bon d e  rappeler qu'A Prix, dans un sondage 
pour la recherche de  la Iiouille, on est tomh8 sur  u n  lit d e  
gravicr A la profondeur de 143 métres, apr& avoir travers6 
tout le  lias. Celte couche a donné lieu B une  eau jaillissante 
et salée. 
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Couche plasliqzle liasique. 

La couche plastique h. veines ferrugineuses de Villers- 
Cernay paraît circonscrire Ic pondingue ct  on  la retrouve 
bordant le  lias la oii le  diluvium n'existe pas. J e  la citerai h. 
S W e n g e s ,  a u  RIazy, A 1'E. de Gernelle, dans le bois de  la 
Havetière, s u r  l e  chemin de  Maubert au  IIaut-Taillis, a la 
base du  dépbt dans la carriére sud d'EteigniEres. Sa compo- 
sition est partout la meme.  Elle contient A l'état pâteux e t  
reconuaissable encore du  schiste et  du  quartzite pyritifkre 
reviriien blanc ou  rose, et pourrait  peut-8tre etre utilisde 
pour  briques réfractaires si elle offrait plus d'épaisseur. 

Schistes euritiques et chloriteuz. 

J'ai parlé d u  schiste chloriieux du  ruisseau entre  Etnlcs et 
Chilly, nul  doute qu'en remontant le ruisseau o n  arrive A un  
gisement. 

E n  attendant de  nouvelles recherclies, je signalerai u n  
gisement à l kil. R. d'Etales dans le  clleniin de ce village à 
Maubert. On yoit au milieu du  schiste revinien e n  deux 
points distants de quelques métres d u  schiste euiitique gri- 
sâtre, du schiste chloriteux jaune, altéré e l  de  I'ampliibolile 
rouge à pointillé blanc égalemerit alLArée. 

A 1200 rnktres N. de  Maubert, dans la rec~iflcation en tran- 
chée d u  chemin d u  Haut-Taillis, u n  dhpbt de  schiste revi- 
nien remaniéi contient de nombreux débris de scliiste chlo- 
riteux jaunatre a l thé ,  ce  qui  indiquerait dans les environs 
u n  gisement sans doute e n  relations avec les précédents. 

M. Orllieb prCsente quelques observations au  sujet d e  
l'infiltration des argiles dans les substances poreuses. 

hf. Lignier éléve de la FaçulLd, lit le compte-rendu de  
l'excursion faite dans le déparlcmcnt des Ardennes pendant 
le mois d'Avril 1881. 
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M. Gossele6 lit une no@ de M. Deferneic sur une 
tombe romaine. 

M. C h .  Mnurice présente un exposd des recherches de 
M. Branco sur I'emhryogénie et les affinités des Céplialo- 
podes fossiles. 

A l .  ci l .  Barrois expose les caracthres lilhologiques des 
terrains sédimentaires dcs Asturies. 

M. S I X  fait un r6sumé des Bludes de M. Blake sur la com- 
paraison du jurassique supérieur anglais avec celui du bassin 
de Paris. 

Comparaison du Jzrrassique supdri~ur d'Angleterre avec celui 

du Conli~zent, par le Reu. dl. F. Blake ('), 

i r e  partie : Le bassin de Paris. 

M .  I3lake vient de en Avril dernier à la Société 
Géologique de Londres, un travail sur la comparaison du 
terrain jurassique supérieur d'Angleterre avec celui du conli- 
neut; dans la sEance du 27, il a expose ses idées sur le bas-. 
sin de Paris ; cette queslionnous intéressant particulibrement, 
j'ai cru devoir en entretenir aujour?'hui la Soci6tk. 

De nombreuses monographies détaillées dc diverses 
régio~is jurassiques du bassin de Paris ont été publiées dans 
notre pays, et les diverses couches constituant le jurassique 
supérieur ont 6th dicrites avec beaucoup de détails et d'exac- 

1 On Ille Correlalion of lhe Uppcr Jurassic Rocks ot England wilh 
Lhose of the Continent, b y  the Rev. J. P .  Blake, M .  A . ,  F. G. S. Part. 
1. The Paris basin. Abçtracts of the Proceedings of the Geol. soc. of 
London 1880-81, p 71. Celle nole es1 presque enlibrement traduire des 
exlrails dcs proces-verbaux de la SociCk? Geologique de Londres. 
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titude par MM. Pellat, de Loriol, Royer, Tombeck, Cotleau, 
Hébert, de Lapparent, etc. 11 s'agissait de passer successive- 
ment en revue toutes ces descriplions, et de comparer chaque 
division établie avec le type anglais. C'est ce travail minutieux 
qu'A entrepris M. Blake à l'aide d'une subventio~ du c Fonds 
gouvernemental pour recherches scientifiques-. > 

Dans sa note, M. Blake considére cinq régions difîtSrentes 
du bassin de Paris : I o  le bord méridional ; 20 les Charentes ; 
3 La Normandie ; 4.0 le pays de Bray ; 50 le Boulonnais. 

1. Bord miridional. - Ce bord part des Ardennes, tra- 
verse la Meuse, l'Yonne, etc pour se terminer dans le Cher. 
Dans les Ardennes, l'oolithe ferrugineuse de Launois, Vieil- 
St-Remy (z. A Amm. cordalus), correspond A 1' c Osmington 
oolite el au% calcaires inférieurs et couches de passage du 
Yorkshire, l'oxfordien moyen sous-jacent (zone à Amm. 
Lamberli ; gaize de Neuvizy et de Lalobbe) étant 1'8quivalent 
duc  Lower CalcareousGril. u Au-dessus, vient immédiatenient 
le Coral rag (Puiseux), A Cidaris fiorigemrna et c'est entre les 
deux couches que se trouve la lacune stratigraphique et 
paléontologique considéree par M. Héberl (les mers anciennes 
et leurs rivages), comme formant la limite entre les deux 
&tiges. Le corallien est une formation bien netle et trés dis- 
tincte, quoique son caractére saillant soit d'élre extrémement 
variable au point de vue de  la composition lithologique. II 
peut se diviser géndralement en deux groupes, le Coral rag 
et les a: supracoralline beds 1, couches supracoralliennes, 
ordinairement formées par les couches 3 Dicerates; dans 
l'Yonne pourtant, les Dicerates commencent A se montrer 
plus bas et accompagnent d'abord le Cidaris florigemma et les 
massifs de coraux, qui s'y inlroduisent peu h peu, au fur et 
A mesure que l'on s'approche de l'ouest. Celte partie de la 
série a 616 décrite dans la Haute-Marne comme trés di%- 
rente, mais hI. Blake n'admet pas en tout point les détermi- 
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.nalions stratigraphiques de M. Tombeck, il ne considère 
notamment l'oolithe de la Mothe que comme étant la conti- 
nuation des R supracoralline beds D i Diceras qu'il regarde 
comme recouvrant unifarmtimer~t les marnes i ~mmor~i tes  
Marantianus ; ces marnes sont oxfordiennes et ne recouvrent 
jamais les couches siipracoralliennes. 

Toute cette série tend h se fondre en un calcaire lithogra- 
phique sans fossiles, formant un ensemble dans lequel on ne 
peut plus faire de divisions. Les couches de I'Astartien et du 
Virgulien se suivent régulièrement tout le long de ce rivage 
et le sous étage ptérocérien n'y apparaît que rarement bien 
marqué dans le Virgulien; les couches astarticnncs ont du 
reste plus de rapporis avec les couches sous-jacenles qu'avec 
le Virgulien. Au-dessus de ces couches, viennent les calcaires 
jusqu'ici sppelks Portlandiens dans lesquels on a pu recon- 
naître deus zones conctantes ; les oolithes ,vacuol;iires qui 
surmontent irnmfidiatement cette masse calcaire, peuvent 
seules, suivant M .  Clakc, élre rapportécs avec certitude au 
Portlandien anglais. IYensemble &s couches du jurassique 
supérieur est éminemment calcaire sur ce bord et on ne voit 
presque nulle part d'argile bien caractériske. 

2, Les Charentes. - Dans ces deux départements, la par- 
tie inférieure est calcaire et les différences entre les diverses 
parties de toute cetie masse sont tres léghres ; la partie sup8 
rieiire, prbs de Cognac et daris i'île d'Oléron, montre des 
couclies qui peuvent Etre comparées aux vraies roches port- 
landienncs d'Angleterre. 

3. Normandie. - La suite des couches est ici complkte, 
depuis le véritable Oxford-clay de Dives jusqu'au Virgulien 
du Hàvre et la ressemblance de cet ensemble avec la série 
du Dorseishire est Ires remarquable. L'oolilhe de Trouville 
est i'exact representant de 1' « Osmington oolde B 'avec les 
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gr& de  R'othe sous-jacents ; mais la place dc l'argile de Sands- 
foot est prise par  l e  vrai Coral rag  dont la posilion p r h i s e  
dans la section d e  Weymouth est ainsi dkterrninbe. Les 
u supracoralline-beds XI cormrespondent aux sables de  Glas 
et les couches astartiennes aux bancs A Trigonies du  HAvre, 
exacts représentanls des couches de passage du  Kimmeridge. 

4. Le pays d e  Bray. - On n'a rien y1 dans celte rEgion 
en dcssous du  Virgnlien ; l 'auteur considi:rc les premikres 
couches soi-disant portlandiennes comme étant & u n  niveau 
inférieur h celui que leur assigne RI. de  Idapparent, à cause 
de leur ressemblance avec les roches de Boulogne. Les 
véritables roches Portlandiennes se présentent i l'état de grès 
ferrugineux avec Triyonia gilibosa. 

5. Boulonnais. - Le calcaire d'Houllefort est d'aprés M .  
3lake, l'équivalent de 1' a Osmington ooliie D ; le  coral rag 
de Brucdale est considéré comme parallélt. celui du mont 
des Iloucards, les calcaires dili d u  mont il ls l3oucards b t a n t  
supracoralliens. L'Astarticn y est représen é par I'oolitlic Ci 
Nerides (d'Hesdin l'Abbé) et le grés de Y i  irvigne. M .  Pellst 
a déjA comparé les parties supérieures de  I I  série. 

Comme résumé de ce travail, le lower calcareous grit e l  
presque tolite la corallinc oolile doivent former la division 
supérieure de la série oxfordienne sous le  nom d '  N Oxford 
grit et d'Oxford oolite. B Le coralliense compose de  deux par- 
ties : le  coral rag et les c supracoralline bcds )) Le kimméridien 
doit renfermer I'Astartien et le Virgulien, don1 la Plkrocérien 
n'est qu'une sous-zone ; le  Kimmeridge supérieur et l'argile 
d ' ~ a r t w e l 1  avecle a Portland sand B doivent former une nouvelle 
subdivision pour  laquelle M. Blake propose le  nom de Bolo- 
nien, le type, tant septentrional que méridional, Ctant parfai- 
tement représenté Boulogne ; on peut diviser ce Bolonien 
en su ph ri eu^ et  inférieur, Le vrai calcaire Portlandien et  les 
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couches de Purbeck doivent blrc réunis en un seul groupe, 
formant ainsi le Portlandien infkrieur et supérieur, quoique 
les couches de Purheck soient d'eau douce ; ce caractére se 
retrouve du reste dans des parties du vrai Portlandien bien 
caractérisé. 

Ainsi que l'a fait remarquer M. IIudleston à la suite de la 
lecture de  M. Blake, la coïncidence enlre les faunes de ces 
couches dans des régions aussi éloignées est trks remar- 
quable. Les observations de M. Blake tendent B appuyer les 
idées de M. HCbert plutbt que celles de RI. de Loriol, quant ii 
l'importance du Coral rag comme formation. M. Hudleston, 
tout en  admettant les comparaisons que fait M. Blake entre 
le jurassique supkrieur anglais et celui des Ardennes, ne 
peut admettre la suppression duI'lérocErien,ni s'accorder avec 
l'auteur pour faire rentrer la plus grande partie du Kimrne - 
ridge clay dans son Bolonien. Cc dernier est appel6 Portlan- 
dien inférieur par tous les géologues francais qui le considkrent 
comme le dépbt normal et caractéristique, tandis que le 
Portlandien du sud de l'Angleterre, situé B un horizon plus 
ClevB, présenle lediveloppcment le moins constant et marque 
par conséquent plus exactement la fin de l'dpoque. 

Nous pensons en effel avec M. Bldke que le nom de Por- 
tlandien attribué au  Bolonien a été une source continuelle 
d'erreur et qu'il faut fixer définitivement et exactement la 
position et la composilion du type de Portland. Quant au  
Bolonien, cet Ctage intercalé répond au besoin que l'on 
avait de classer ce que le Portlandien type et le Kimmeridien 
réduit B l'argile du Kimmeridge avaient de trop. 

Ce n'est en  effet pas d'aujourd'hui qu'an s'est aperçu que 
le Porllandien français ne correspondait pas du tout au type 
de l'étage pris à Porlland. Marcou, en 1856, dans ses bltres 
sur le Jura faisait remarquer que le groupe Portlandien ne 
correspondait pas du tout au Portland stone, de méme que 
1 e groupe Kimméridien n'était pas i'équivalent du Kimmeridçe 
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clay, et il Ctablissait le synchronisme des couches du Jura 
avec celles du Dorsetshire de la maniére suivante : 

Jura Dorsetshire 
Calcaires porllandiens Purbeck heds Groupe porllandien. 1 Marnes porilandicnnes ! 
Calcaires kirnniéridiens ) Poriland SLone 

Groupe kirnrri6ridien 1 Marnes kimrneridiennes Kirnrneridge clay 

M. Ch. Barr019 présente des concrétions de carbonate de 
chaux pur, trouvées 2 Bouvines, au-dessus des marnes A T. 
gracilis et dans une argile analogue h l'argile h silex. 

Sdance du G Juillet 1881. 

BI. Bonlanger est &lu  membre de la SociBté. 

M. Cartou fait part A la Sociéti d'ohservalions faites A 
Ochies prbs de La Bassée. 

Se'ance ex traordinaire  de la Socidlt? Gdologique d u  Nord 

d drras, le 10 juillet 1881. 

AprEs une excursion A hlonchy-le-Preux, la séance est 
ouverte h 4 heures dans une salle d u  Palais Saint-Waast. 

M. Bertrand président, lit le discours suivant : 

Discours de M .  Bertrand, Prksident. 

Votre amiti6, votre trbs grande bienveillance, m'on1 im- 
posé l'honneur de présider la réunion extraordinaire que la 
SociEto Géologique du Nord tient cette annde dans la ville 
d'Arras ; pourtant, vous le savez tous, c'est en élkve que 
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j'6tais venu m'engager parmi vous, et c'est A titre d'éleve que 
,j'y suis encore. Paiune contradiction bien singuliére, au lieu 
d'dcouter aujourd'hui, c'es1 moi qui prends la parole, c'est 
moi qui suis chargé de vous apprendre quelque chose de 
nouveau. Accordez-moi toute votre indulgence ; j'y ai bien 
droit, puisque c'est vous-mbmes qui, m'appelant au fauteuil 
pr6sidentie1, me forcez de vous parler commesi j'élais un  de 
vos maîtres. 

D'ou vient me direz-vous qu'un bolaniste de profession 
croie nécessaire d'apprendre la Géologie, regarde comme 
indispensable if'bcouter les lecons de ses maîtres les plus 
vCnér6s ? Et pourquoi, d'autre part, la Société géologique du 
Kord a-t-elle cru devoir prendre cette année comme prdsi- 
dent, le professeur de Botanique de la Faculté des sciences 
dc Lille ? - Existe-t~ildonc entre ces deux sciences, Géologie 
et Botanique, des rapports tellement étroits que Yune comme 
l'autre ne  puisse donner tous ses progrés, sans connaître les 
progrés de sa sœur 1 Les méthodes de ces deux sciences, 
leurs plus récentes découvertes, vont vous répondre pour 
moi. 

Vous savcz tous comment un géologue procbdc pour 
établir l'ordre de superposition des terrains sédimentaires 
d'une contrée a s s x  étendue . Il ehoisit tout d'abord une 
région type trés limitée, celle-là ou les divers horizons 
géologiques qu'il peut s'attendre h rencontrer sont les. plus 
nombreux et les moins tourmentés. Il reléve alors directe- 
ment au compas et Ala boussole l'ardre de superposition des 
diverses couches qu'il peut obscrvei. dans la rEgion choisie ; 
puis il dresse un tableau qui résume en quelque sorte l'en- 
seïnble de ses recherches. Pour quece tableau soit réellement 
utile, chaque couche doit y être notde avec l'ensemble de 
ses caractéres, c'est-à-dire : 

Avec i'iudication des nappes entre lesquelles elle est 
comprise, 
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Avec la description détaill6e d e  ses contacts conlre les 
horizons qui  la précédent e t  contre ceux qui la suivent .  

Avec l'orientation générale des  lignes de plus grande 
pente d e  sa masse et  le plongement d e  ces mêmes lignessous 
l'horizon, 

Avec sa macroslructure et des renseignements prEcis iur 
I i i  nature des roches q u i  la constituent, 

Enfin avec l'indication détaillée des resles d'ktres organisés 
que la couche contient et la disposition que ces êrres affecterit 
dans celte couche. 

Les premieres de ces indications nous fournissent ce que 
l'on appelle les caractùres strâligraphiques d e  la couche. 

La macroslructure d e l a  couche et  la nature de  ses roches 
nous e n  donnent les caractkres pétrograptiiques o u  minéra- 
logiques. 

La connaissance des restes organiques qui  y sont contenus 
e l  d e  la posilion qne ces restes y occupent nous fournil les 
caractéres paléonlologiques de  la couche. 

Ce premier travail achevé, le  géoloque s e  rend dans une 
nouvelle localité dont il fixe soigneusemenl la position par 
rapport A la premiére. Il repkte dans cette nouvelle localik5 
tout l e  travail qu'il a fait d m  la premiére. Ce nouveau 
travail terminé, i l  compare le tableau qui le  résume a son 
prewier tableau. 11 voit ainsi si les horimns gdologiques des 
deux localités sont identiques, olr ce en quoi ils diîfkrent. 
Ordinairement l'identité des deux tableaux n'est pas absolue ; 
certaines couches qui existent dans l'un manquent dans 
l'autre ; certaines aulres semblent avoir perdu tous leurs 
caractères en changeant de localil&. Il faut alors procdder au 
raccordement d ~ s  deux tableaux ; on arrive 3. ce r6sullat par 
l'examen de régions interm6diaires suffisamment rappro- 
rhées et placees entre les deux stations choisies. Les 
stations inlermddiaires seront nécessairement d'autant plus 
rapprochées que le pays sera plus tuurment6. Le raccor- 
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dement terminé, on ira plus loin, ou dans une autre direction, 
et on recommencera chaque fois les memes opërations. 
Quelle que soit i'étendue de la contrde étudiée, la méthode 
à appliquer est toujours la meme; on n'en peul rien 
relrancher sans s'exposer a de graves m~comptes. 

Si aprEs avoir longtemps travaillé, le g fo lope  veut enfin 
rPsumer l'ensemble de ses recherches sur des couches d'une 
grande étendue, il se voit bientût conduit h attribuer une 
part prépondérante A l'examen des restes des &es organis6s 
qu'il trouve dans ces couches et il arrive cette nolion que 
deuxcouches prisesdans deux localités diffCrentessont d'aulant 
plus voisines que les elres organisés qu'on y rencontre sont 
plus semblables. Bien plus, si tous les Etres organisés trouvés 
dans deux couches de deux localités différentes sont absolu- 
ment les memes, le géologue en conclura qu'il a affaire au 
mbme terrain de part et d'autre quelle que soit la diffërence 
des caractéres minCralogiques. Il ira meme jusqu'h identifier 
cesdeuxcouches, j usqu'àles consid6rercomme synchroniques, 
si aucun caractère stratigraphique important ne vient s'oppo- 
ser h cette réunion. A plus forte raison, le g6ologue affirmera- 
t-il l'idenlité, sinon la continuité, de deux couches de deux 
localités difrérentes lorsqu'il trouvera les caracthres paléon- 
tologiques de ces couches complétés et en quelque sorte 
fortifids par des caraclh-es stratigrapliiques et minéralogiques 
semblables. 

Que de fois déjd, l'étude de stations demeurées inexplorées 
entre deux rhgions bien connues, est-elle venue montrer la 
parlaite continuil6 de couches regardhes seulement comme 
sjnchroniques, B cause de leur différence minéralogique, à 
cause parfois de grandes difrérences dans leur allure straii- 
graphique. Pour ne citer qu'un exemple: les sables de 
Bracheux du bassin de Paris ont étd considérés pendant long- 
temps comme synchroniques du Tuffeau du Nord de notre 
bassin flamand ; or, vous savez tous qu'on a reconnu depuis 
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peu de  temps que ces deux couches sont continues. 
Parmi les caractéres paléonlologiques que le géologue 

cherche 3 découvrir dans les terrairis qu'il éludie, il en est de 
deux ordres : ccux que lui fournissent Ics restes d'animaux et 
ceux qui lui  sont fournis par  l'examen des restes vfig6laiix. 
Jusqu'ici les restes vegfitaux ont Bté asscz peu 6Ludi6s. Bien 
peu de savants s'en sont occupés, e t  pourtant , si loin que 
voiis remontiez dans les coucties géologiques, vous trouvez 
partout et toujours des lraces charbonneuses qui vous mon- 
trent que là existaient jadis des végétaux. Malgré l'abondance 
de ces restes, la paléontologie végétale n'a pas encore 
suixarite ans d'existence. Les plus Agés parmi nous I'ont vue 
naitre. Les hommes de  trente ans auraient tous pi1 suivre les 
Icr,ons des grands maitres qui I'ont fondce. Constatons, bien 
3 reçret, que les caracléres fournis par la pal6ontologie vé- 
gétale n'ont g u h e  été employés peut-éire a cause du  mau- 
\,ais elal s i  fréquent des fossiles végEtaux e t  de  l'absence de  
livres pour  les déterminer. Sur quoi d'ailleurs baser des 
caracléres de d~te rmina t ion  véritahlernent serieux pour les 
fossiles végClaux? Ces caractères, nous commencons A les 
entrevoir &eulement grilce $ des régles anatomiques et mor- 
phologiqucs découvertes dans ces derniers temps, si r fcentes  
encore que  plusieurs d'entre elles sont à peine livrées au  
public depuis quelques mois. Ne vous dissimulez pas d'ailleurs 
que la constatation de ces caractéres nouveaux est souvent 
bien difficile. Xais lorsqii'elle peut élre faite, elle nous donne, 
comme tous les caractères délicats, uri trés haut degré de  
certitude, une  conviction profonde. Si rares qu'elles soient, 
ces donnees nous permetlent d'6tablir déjà quelques jalons 
dont nous sommes bien sûrs  ; chaque dCcouvzrte qui se fait 
vienl ajouter un nouveau jalon entre les anciens et avant la 
fin du  si&cle. grdce anx nouvelles mélhodes dont je vous 
parle, on aiira certainement u n  trbs haut degré de pricision 

1 6  
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dans la connaissance des vCgétaux fossiles qui  caractérisent 
chaque couche. Alors la paléontologie végétale jouera lin 
rdle q u i n e  le cddera en rien au rûle que joue  aujourd'hui la 
paléonlologie animale. Ce que l'on sail déj3 sur  c e  sujet rie 
peut plus 8tre ignori: par les g6010gues d e  profession ; 
force leur est dc connaiire les caracrEres des fossiles vEgE- 
taux, e t  ils ne  peuvent réellement l e  faire que par une étude 
s k i e u s e  des lois générales de l'organisalion végétale. 

Une cles grandes difticnltés de la paléontologie végétale, 
celle-la qui a le plus rebuté les comrnenpnts ,  c'est de  rap- 
porter au type auquel elles appartiennent les diverses parties 
d'une meme plante que l'on trouve isolées les unes des 
autres h l'état d'empreirites ou d 1'81at de morceaux A slruc- 
ture  conservée. A l'heure qu'il est, nous voyons encore trés 
souvent u n  mbmc vbg6lal diisignE par  sept ou huit noms 
diffërents, se rapportant les uns 2 l'écorce, les autres au  bois 
de la tige, d'autres encore aux racines; parce que  toutes ces 
parties ayant 616 trouvées isolées, on considére chacune 
d'elles commc appartenant h un type 3-part.  A plus forte 
raison en est-il ainsi quand on trouve lesfeuilles, les bour- 
geons, les fleurs, les fruits d'une mkme plante isolés el melés 

d'autres plantes. 
L!n premier travail consiste 2 rendre  à chaque 6tre ce qui 

lui  appartient. Le plus ordinairemenl on ctierçhe pour  cela 
des empreintes sur lesquelles on puisse voir telle racine 
s'insérer sur  la tige qui lui correspond, ou  telle tige porier 
u n  rameau fructiftre. Mais quelle prudence ne faut-il pas 
alors ; car les empreintes manquent souvent de netleié. 
N'avons-nous pas vu des maitres éminents, s'appuyant sur  la 
mise en rapport d'empreintes de  Calamites, d'hstirophyllites 
et de Sphenophyllum , affirmer que ccs trois t t res  étaient les 
trois formes d'une seule et même plante ? 

Quant 3 rattacher les types fossiles A l'élat d'empreintes 
aux types h structure conservde, l e  paléontologiste ne  peut 
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y arriver qu'aprés des années de recherches, lorsque par u n  
hasard heureux il rencontre u n  échantillon ayant la fois 
une structure conservée et une surface extbrieure recon- 
naissable. Grâce A ces heureuses exceptions, il es1 possible 
de di lerminer  A quelle empreinte appartient tel ou  tel morceau 
A structure conservie. 

Pour vous montrer comment la connaissance des vtrgdtaux 
fossiles acquiert parfois une  importance capitale pour le 
Gtologue, je vous citerai l'exemple suivant : A qiiclqucs 
kilomktres d'ici, entre  Douai et Carvin, vous savez que vers 
180 métres au-dessous de  la surface du sol,, nous trouvons le 
terrain houiller. Dans les couches de  ce terrain, il existe 
un nombre considérable de  fossiles végélaux ; en revanche 
les restes animaux y sont rares ou  mal conservés. Vous avez 
sans doute entendu raconler dans quel embarras sont parfois 
les géologues el les ingénieurs, lorsqu'il s'agit de raccorder 
entre elles les couches d'une meme concession dont les divers 
puils ne son1 point r6unis par  une bowctle. A plus forte 
raison, l'embarras devient-il grand quand il faut raccorder 
cntre elles les couches d e  deux concessions non voisines Il 
en est ainsi parce que de  nombreuses fractures ont disjoinl 
la masse du  terrain houiller; ces fractures, ces failles, comme 
on les nonime, ont élé accompagnées de ressauts c i  d'enfon- 
cements qui ont e u  poureffet d'amener en contact transversal 
des couches qui ne  sont nullemen! la conlinuuion l'une de  
l'autre. Heureux alors qui peut se  reconnaftre en u n  tel 
cahos. Le peu d e  restes d'animaux que contient- ce terrain 
ne permet pas de  les utiliser pour en caractériser les divers 
niveaux. Telle est pourtant l'ignorance générale e n  paléorito- 
logie vkgétale que, au milieu de ce terrain si riche eri fossiles 
v&gétaux, on se borne encore aujourd hui B prendre, pour 
point de repére , tel ou tel petit banc marin. Est-il besoin 
d'insister davantage pour vous montrer I'imporlance capitale 
qu'a pour l e  géologue la connaissance de la palrionlologie 
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végélale e t  par suile la connaissance de la Botanique puisque 
celle-12 ne  peul-être faite sans cellc-ci. Mais m e  direz-vous 
on  a déjh lent6 de  raccorder entre-elles les couches des 
diverses concessions du  bassin houiller du  Nord. Force a 
616 d'y renoncer. Peut-on songer jamais 2 BLre plus 
heureux que nos devanciers? Et pour cela que  faudrait- 
il fa ire? Ce qu'il faut faire pour changer cet état de 
choses, ce q u e  j'ai essayé d'entreprendre, ce  qiie j'espbre 
poursuivre pendant dix ou douze année;, c'est de déterminer 
rigoureusement les végétaux fossiles d e  chacune des couches 
d u  terrain houiller, les variations de  ces fossiles dans chaque 
couche selon qu'on s'avance vers le  nord, le  sud,  l'est ou 
l'ouest ; et  cela pour  toules les zones du  bassin houiller du  
Pas-de-Calais. C'est donc poursuivre et étendre A tout le 
bassin la méthode suivie par M. Ludovic Breton dans les 
concessions de  Dourges et d'buchy-aux-Bois. 

Est-il hcsoin dites-moi pour de tcls travaux, et vous en 
sentez toute l'importance, que le géologue qui lès entreprend 
soit a u  couranl de la Botanique ? 

Vous venez de voir la paléontogie vbgétale, la Botanique 
par  suite, rendre service a u  gkologue, faire parlie de son 
instruction g h e r a l e  parce qu'elle lui fournil les moyens de 
synchroniser ou de raccorder les couches d u  globe ; nous 
allons voir maintenant la Géologie fournir A la Botanique de 
précieux renseigiiements. 

Deux exemples vous montreront la necessith et l'impor- 
tance des données qu'un holaniste de  profession peut retirer 
de  ses études géologiques. II y a d'abord la connaissance de 
types végélaux aujourd'hui disparus. Puis la connaissance 
des formes souches d'ou sont sorlis cerlains etres de la  
nature actuelle que leurs  differences d'organisation semblaient 
séparer par des ablmes infranchissables. 

Il y a quelques annEes je venais de  découvrir qu'entre la 
tige des végdtaux Phanérogames et le  stipe ou  axe adrien 
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des Cryptogames vasculaires, il existait une différence capi- 
tale a u  point de vue d u  nombre des ccntres de dbeloppe-  
ment des faisccaux d c  ces deux parties. Lcs faisccaux de  la 
tige des Phanérogames sont tous monocentres, ceux du  stipe 
des Cryptogames vasculaires sont tous bicentres. E n  pou. 
suivant mes éludes s u r  les Cryptogames vasculaires, je re- 
connus qu'il n'y avait que  deux combinaisons possibles 
d'arrangement des faisceaux dans leurs stipes. Dans un  cas, 
Ics centres de  figure des divers faisceaux du stipe coini:ident 
entre eux. Dans I'autre cas ces mêmes centres de figure sont 
symétriquement disposés autour de  l'axe du  stipe. Je dressai 
u n  tableau des figures anatomiques pouvant s e  produire dans 
les divers cas do chacune de ces deux combinaisons. 

Parmi le i  types d e  structure que j'oblins de  la sorte, il e n  
&ait un  trés particulier qui  n'avait jamais Blé observé ni dans 
les végbtaux vivanls ni dans-les v6g6taux fossiles. Seul peut- 
être le genre Salvïnia, pctit cryptogame vasculaire flottaut 
librement toutc sa vic A la surface des eaux dormantes, le  
reprksentait, dans u n  tel état de  degradation qu'il n'était pas 
permis d e  s e  prononcer. 

Vers la fin de 2875, nion travail etait terminé depuis pres 
d'une année, mon excellent ami, M .  Renault, m e  fit 
part de ses recherches sur  la structure des Sptienophyllum. 
Les Sphenophyllum sont des végdtaux fossiles que l'on 
trouve c n  abondance dans toutes les couches des bassins 
houillers d u  Pas-de-Calais, de  St-Etienne. de  l'Allemagne. 
Les Sphenophyllum ont disparu h la fin de la période per- 
mienne. Quelle n e  fut pas ma  surprise, e t  je puis l e  dire ma 
grande stupéfaction, en reconnaissant dans le  stipe des 
Sphenophyllum celte structure que la thkorie m'avait indi- 
quée, structure si bien caractérisée que je pus dire A mon ami: 
Vérifiez vos coupes ; tels centres de développement que vous 
figurez simples sont des centres de dheloppament  doubles. 
M. Renault avec sa grande liahilet6 amincit ses préparations 
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ct reconnut que mon indication dtait bien fondc'e. 
Seules des études géologiques approfondies pouvaient nous 

faYre connaître les Sphenophyllum. Seules d e  telles 6tudes 
peuvent nous fournir les moyens de  vérifier les nouvelles 
théories que nous imaginons e n  botanique. Comprenez-vous 
maintenant que celui qui veut faire de  la Botanique générale 
n e  puisse l'entreprendre qu'A condition d e  compléter ses 
recherches par de  sérieuses Btudes d e  paléontologie, quepar  
de  sBrieuses études de gdologie. 

Dans les couches houillères du  Pas-de-Calais, on trouve 
fréquenirnent mêldes aux Sptienopliyllum de nombreuses 
et largcs empreintes dc feuilles finement strides que l'on 
ddsigne sous le nom de Corddïtes. Grfice aux patientes re- 
cherches de M. Grand'Eury et A celles d e  M. Renault, ce  type 
r é g h l  fossile nous est aussi bien connu aujourd'hui que 
peut l'étre un végétal exotique trop grand pour &Ire placé 
tout entier dans nos hprbiers. En effet, nous connaissons 
extérieurement et analorniquement toutes les parlies des 
Cordnïtes. 

Les Cordaïtes proprement dits Ctaieiit de grands arbres 3 
lronc lisse garni de  larges cicatrices tinansversales 2 croissance 
rapide e t  irbs réguliére, ce qui  nous indique l'absence de 
zones concentriques dans leur bois. Nous concluons d'ailleurs 
de  cette absence de zones que  nos saisons n'existaient pas 12 
la surface de la terre quand les végétaux houillei s vivaient 
dans nos contrées, puisque les &Ires d'alors n e  monlrent la 
tracc ni du repos hihernal des plantes de nos régions tem- 
pértks, ni du repos estival dcs arbres  des pays lropicaux. 

Les puissantes racines des Cordaïtcs s'enfoncaient profon- 
démenl dans le  terreau des for& houilléres, tandis que les 
derniers rameaux de ces plantes portaienl A trente mètres du 
sol, leurs feuilles, leürs bourgeons floraux bien161 développds 
e n  inflorescences que la ftcondation transformait en grappes 
de graines. 
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Les Cordaïtes sont des .végétaux gymnospermes, c'est-A- 
dire que  leurs glandes femelles, leurs  ovules sont h la fois 
chargés de sécréter les cellules femelles de la plante e t  de re -  
cueillir les cellules m$les dont  la dispersion se fait dans l'air. 
La poussikre fëcondante o u  pollen disséminhe par  le vent 
&ait recueillie dans une chambre spéciale creusée au  som- 
met d u  niicelle d e  l'ovule, c'est la chambre pollinique qui  a 
dl6 découverte par  MM. Rrangniarl et Renault. Les grainsde 
pollen séjournaient plus ou moins longtemps dans cette 
chambre avant d'entrer e n  aclivit6. Ces quelques détails suffi- 
sent, j e  pense,b vous donner une  idée du  degré d e  perfection 
auquel nos connaissances 'sont arrivées e n  ce qui  concerne 
le type Cordaïte. 

Les Cordaïtes, comme les Sphenophyllum, 0111 disparu i la 
fin de la période permienne. Sans la Géologie leur existerico 
nous serail demeurée iriconnue, bien que,  h leur  place, dans 
la naturc actuelle, nous trouvions ciicore trois genres qui e n  
sont les descendants direcls. Ces trois genres actuels sont 
si différents l'un de  l'autre que chacun d'eux est considéré 
comme représenlant B lui seul une Famille des mieux cdrac- 
terisees. L'ensemble d e  ces trois familles forme la grande 
classe des Gnétackes actuelles. 

Les trois genres Welwitschia, Ephedra, Gnetum qui for- 
ment aujourd'huila classe des Gaétacées existaient déjh dés 
l'c'poque oxfordienne, p e u t 4 t r e  mbme beaucoup plus lbt, 
mais on  n'en est pas certain. Lorsqu'on étudie séparément 
ces trois genres ils différent tellement l'un de l'autre dans 
presque toutes leurs parties qu'il semblait impossible de les 
rattacher jamais l'un h l'auire. Quand o n  les compara tous 
trois aux Coidaïtes ou  reconnut que ce ne  sont que les trois 
formes dégénérées qu'ont revktues ces &es en subissautl'in- 
fluence des changements des conditions physiques du  milieu 
ou ils vivaient. - 

On reconnut ainsi que le Welwitschia est le reste amoindri 
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des formes grasses issues des Cordaites; que 1'Ephedra rdprc- 
sente aujourd'hui les formes dérivées des Cordaïles qui se 
sont fixkes sur  les rivages sableux des mers  auciennes; que 
Ics Gnelum n c  sont que des Cordaïtes transformées en lianes 
pour mieux rksister à l'action de  la sécheresse. 

Aujourd'hui les Welwitschia habitent les déserts sableux 
du  sud d e  l'Afrique ; les Gnetum habitent les forets vierges 
de la Guyane et de  l'archipel malais ; les Ephedra habitent 
les rivages sableux des régions chaudes des dedx hémis- 
phéres dans l'ancien et  le nouveau monde etdansl'Auslralie. 
Une seul espéce d'Ephedra, 1'Ephedra Willarsi'i que l'on 
trouve A Sisteron a u  Mont Ventoux semble avoir abandonné 
tout habitat ordinaire dcs plantes d u  mémc genre et s'btre 
accomodée A la vie continentale. , 

Lorsqu'on étudie celte plante d e  prCs on  reconnait bientbt 
qu'elle n e  se  reproduit plus, les individus s'étalent, se  multi- 
plient par des stolons, et si  l'on examine le sol s u r  lrquel vit 
cette plante, on reconnail les rivages sableux de la mer qui a 
depose la molasse suisse. Partout ou  1'Ephedra Willarsïï a 
Btd trouvée on a pu suivre cet ancien rivage L'EphedraWillarsï 
est donc un  témoin reslé l l p a r  hasard de la végétation quï 
florissait jadis dans ces contrées. 

Cet exemple, tiré d e  l'histoire des Gnétacées, nous montre 
trois végétaux de la nalure actuellesi diffërents l'un de l'aulre 
qu'on e n  fait lrois familles monogénér.iques et pourtant encore 
si rapprochées malgr6 leur  éloignement qu'on forme avec 
ces trois familles une  grande classe isolCe do tout le resie 
dans l c  rhgne vEgétnl pris 2 la pdriode actuelle. '5' , i nous ne 
tenions compte de la paléontologie végétale, nous ignorerions 
le genre Cordaïle et  nos trois types seraient absolument 
incompr6hensibles. 

Dans l'exposé d e  la classification d u  régne végétal, nous ne 
pouvons ce me  semble consentir sciemrnent A comiiiettre une  
telle faute. En tete d u  groupe des Gnéîacées nous placerons 
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la forme souche des Cordaïtes, dés lors le groupe tout entier 
se ticnt,est homogéne, acquiert uno raison d'étre. Il n'est pas 
nkessaire je crais d'insister davantage pour vous rnoiilrei. 
toutel'irnportance qu'a pour le botaniste la connaissance des 
végétaux fossiles. Mais pour connaître ces vkgétaux fossiles, 
il est de toute n6cessiIe de connaître au moins les caracléres 
g6nérau,r des horizons géologiques qui les contiennent; voila 
pourquoi le botaniste ne saurait se  passer de connailre la 
Géologie. 

Puissent ces quelques paroles excuser prbs de vous la 
posilion que j'occupe en ce moment. Je vous remercie beau- 

, coiip de la prdsidence que vous m'avez confike parce qu'elle 
me permet de tPmoigner aujourd'hui au nom de ld Société 
toute la joie que nous avons 6prouvGe cette année, lorsque 
notre vendré maître M. Gosselet a 616 couronné par i'Instilut 
de France pour son beau Mémoire s u r  la Gdologie de  L'Ar- 
denne, lorsque notre vice-prksident M. Charles Barrois a 
recu pour ses travaux de la grande société géologique de 
Londres, lamédaille Bigsby, dont la devise est i Azra: travnrrx 
du plus grand mérite. D 

M. Gosselet fait le compte-rendu de l'excursion et pr6- 
sente un expose de la géologie des environs d'Arras : 

Résurné de lexcurs ion d Monchy-le-Preux et a p e r p  sur la 

constilirlion géologique des env i ro~~s  d'Arrm, 

par M.  le Professeur Qcuselet. 

Parmi les nombreuses raisons qui nous ont détermines rl 
tenir notre séance extraordinaire à Arras, se Lrouvait le desir 
d'étudier plusieurs questions telles que I'Age de la craie des 
enviroiis d'Arras, la terminaison des terrains considérés 
comme mioche  (M) par la carte g6ologiqiie délaillée de 
la France , la nature des limons, eic. 
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Nous avons vu la craie exploitée pr6s de la station de 
Rœux. C'est une craie blanche avec silex noirs ; elle ne  nous 
a fourni d'autres fossiles que des fragments d'lnoceramzis 
involutus. L'avis g6ndral fut que cetle craie rcprdsente la 
craie des environs de Lille, la- base de la zone h Micraster 
cor-anguinum. 

Nous n'avons pas eu le temps d'aller visiler les exploilalions 
de pierre blanche situtes aux environs d'Arras; nous le 
regrettons, car il eût été intéressant de fixer l'âge de celte 
craie. Il est probable qu'elle est au même horizon que les 
pierres de taille qui ont servi 3 bâtir presque toutes les 
villes du departement du Sord;  c'est-à-dire qu'elle appar- 
tient à la zone 3 Micraster cor-lesli~dinariuria. 

Ce n'est pas la base de la craie des environs d'Arras. II y 
a quelques annees, hl. Barrois recueillit derriEre l'église de 
Fampoux, les fossiles de la zone a Micraster bre'viporz~s dans 
une craie marneuse qui existe partout sous la pierre de 
taille ; celle assise a 6té amente au jour B Fampoun par une 
dislocation du sol qui s'étend depuis Arras jusque dans 
le Boulonnais et qui a 6té désignée sous le nom de Ride de 
l'Artois. 

Si l'on faisait un puits suffisamment profond, on trouverait 
sous ces diverses craies la marne des d i h e s  ; puis uue craie 
blanche marneuse, compacte, appartenant A l'assise du céno- 
manien. Enfin, à une profondeur de 150 métres et 3 une alti- 
tude de -400, on renconlre les terrains primaires. Ils ont 8th 
atteints B Tilloy et 3 Bloncliy-le-Preux, dans les recherches de 
houille qui ont été faites au commencement du sikcle, i une 
époque où on ignorait encore l'allure et les limites du bassin 
houiller. Après avoir traversé le terrain crélac6, on pénéira 
dans un gres ou psarnuiite rempli de Spiri for Yenzeuili, 
appartenant au terrain dévonien ct faisant partie du bassin 
dévonien de Dinant. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ces roches comme toutes celles des terrains primaires du  
Nord de  la France sont forlement inclinées; elles ont été 
redressées lors d u  Ridemcnt d u  Hainaut vers la fin d e  
l'époque Carbonifkre. 

Pendant loute la durAe des pCriodes triasique et juras- 
sique, les environs d'Arras firent partie d 'nn continent. II se  
forma A la surface de  ce continent une  argile noire  pyritifere 
sigiialée au  puits de  Tilloy, comme A celui de  Manchy-le- 
Preux e t  qui  était probablement une espèce de sol végétal. 

La mer vint recouvrir le pays pendant 1'Cpoque crétacée 
et il s'y ddposa les marnes et les craies dont il a élé question 
plus haut. La formation d e  la craie fut suivie d'une nouvelle 
immersion d u  sol et d'une nouvelle période continentale, 
après laquelle la mer  6ocène vint da nouveau recouvrir le  

pays- 
La couche éockne la plus ancienne que  nous ayons ren- 

contrée dans notre excursion est une  argile plastique noirâtre 
que nous avons vue à Wonchy-le-Preux, A l'ouest du village. 
Son épaisseurest de 6 a 7 métres. Elle es1 surmontée d e  sables 
dans lesquels on  avait ouvert une petite exploitation près d e  
l'église. La couche de  sable devait &Ire primitivement kpaisse 
de 10 h 15 m .  Mais elle a 6th enlevCe presque complélemcnt 
par  les ravinements de  l'époque diluvienne et  par  le lavage 
des continents qui s e  continue depuis cette époque. Elle était 
surmontéed'un banc de  grés  dont on voil de nombreux blocs 
sur  les pentes de  la colline. Ce sont les mémes g r &  que ceux 
du  Nont St-Eloi où on a trouvé tant de débris végétaux. Enfin 
la présence de  nombreux débris de silex h h'ummirliles 
lœvigala nous a fourni la preuve que la mer de I'éocéne 
nioyen h couvert l'hrlois comme la Flandre, où elle déposail 
1 es  sables de  Cassel. 

La formalion dCsignEe comme miocéne (M) par  la carte 
géologique détaillée de la France, est u n  limon argileux 
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rempli de galets de silex parfaitement arrondis. Ce limon est 
dvidemment diluvien, mais l'âge des galets n'est pas nette- 
ment dtabli. J'ai penst! qu'ils ont ét6 roulés par la mer ter- 
tiaire el qu'ils élaient primitivement daris du sable vers la 
partie supérieure de la formation des sables d'0stricourt A 
l'époque diluvienne le sable a été enlevé et les galets ont 196 
empttés dans le limon qui se formait alors. L'iin de nous a 
émis un avis u n  peu diffErent ; il s'est derninilé si ces galets 
n'étaient pas de méme âge que ceux qui couvrent le plateau 
d'Helfaull prés de Çl-Omer. 

Quoiqu'il en soit, ils sont abondants au sommet de la col- 
line de Monçby-le-Preux. Tous les deux ou trois ans, on 
enlkve ceux qui sont A la surface du sol ; mais le lavage pro- 
duit par les eaux de pluie entrafnant constamment une cer- 
taine quantité de limon met h nu de nouveaux galets de silex. 
On peut en conclure que la colline perd tous les ans une 
certaine quantité de son sol et on peut prévoir l'époque où 
elle sera nivelée. 

En montanl vers klonchy-le-Preux, nous avons rencontre 
des limons de diverse nature ; ils nous ont paru en majorité 
appartenir au limon de lavage; ils contiennent de nombreux 
galets de silex et des fragments de grés A Nummulites. 

M.  Duponchelle lit le compte-rendu suivant : 

Rapport de M .  Dopoochelle, Secrelaire 

sur  les trava~ux de la Societe en 1879-80. 

La Société géologique du Nord a bien voulu rno confier, 
en I'abseuce de M .  de Guerne, l'honneur de vous rendre 
compte des travaux de ses membres pendant l'année 1879- 
1880. 
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La Sociétc? n'a fait qu'accroître son importance, soit par le  
nombre de ses membres, soit par la valeur des travaux 
publi6s. Nos Annales sont lues et  hautement appréciées par 
tout le monde savanl ; notre hibliothéque , qui s'enrichit 
tous les jours, est devenue de beaucoup trop pctite pour le  
nombre de volumes qui s'y accumulent: e n  un mot la Societé 
n'a fait que poursuivre et continuer la route brillante qu'elle 
a déjà parcourue. 

Dans l'exposition des lravaux de cettc année, je suivrai 
l 'ordre habituel, c'esl-à-dire l'ordre straligraphique. 

Terrains primaires 

Il existe dans le terrain silurien des Ardennes, des roches 
cristallines porphyriques ou amphiboliques qui ont déjh fait 
l'objet de travaux imporlanls. Bi. Gosselet rappelle ces k a -  
vaux et analyse en parliculier le beau memoire de Ilessieurs 
Lavallée-Poussiri et Reuard. - Il signale A plusieurs niveaux 
géologiques des schistes d e  l'Ardenne, 55 gîtes de  ces roclies 
cristallines, dont 26 sciilcment étaient connus. Toujours elles 
sont en couches parallbles aux schistes encaissanls, et parais- 
sent constituer des amas lenticulaires, indiipendants les uns 
des autres. 

Rf. Gosselet a présent6 deux notes sur  l e  famennien ; il 
reconnaît dans les tranchées du chemin de  fer du Luxembourg, 
prés  de  Riarche (Belgiquc). les divisioi~s qu'il avait d t j i '  
sigoalhes dans les schistes de Famrnenne aux environs 
d'ilvesnes. -11 émet aussi i'avis que les schistes de Barvaux, 
caractérisés par des Spirifer b ailes trkséteiidues, représentent 
les scliistes Car.diun8 p a l m a l u m .  II consitlére les psammiles 
des environs d e  Rlaiibeuge comme coiiiemporainsdes schistes 
d e s  environs d'Avesnes ; ce sont deux facies d'une meme 
assise. 
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Enfin nous devons encore rl M. Gosselet la description 
g6ologique du canton de Berlaimont - c'estune Clude locale 
qui fail suite h sa description du canton de Maubeuge. 

M. Ch. Barrois a reconnu dans le département du Finistére 
l'existence de couches siluriennes supérieures, avec les 
fossiles ordinaires, enlre les roches siluriennes rl faune 
seconde; et les quarzites de Plougaslel, qui foimenl dCci- 
dEment la base du dkvonien. Diverses coupes perrneltcnt 
d'établir la succession suivante des couches dans le silurien 
supériciir du Finistbre, de haut en bas. 

Culeaires d é ~ o z a n  à Orthis actonim 
Schistes à nodules (Curdiola in terrupta) .  
Schistes umpeli l twx,  à Graptolites. 
Psammites blancs a Scolites. 

Les schistes 2 nodules sont trés intéressants dans celte 
région, par leur faune si riche en poissons et en crustacés 
non iriboliiiques, Ceratiocaris, elc. 

Ces couches bien développées ont Cchapp6 pendant long- 
temps aux observateurs & cause de l'existence d'un 6norm.e 
filon de Diabase, qiii les a bouleversées et considérablement 
modifiées. - Ce filon a 616 suivi par l'auteur sur une lon- 
gueur de 50 kilomètres. 

Dans une étude sur le Dévonien des environs de Bavai, 
11. Ladrikre 6tahlit dans le Givetien do cette région, 2 niveaux 
paralléles ceux du Givetien de la Sambre, Btudié par M .  
Cosselet. Le niveau infërieur comprend le St-Anne et les 
bancs i Lucines, à S~rigocephales  et h Rellerophon. 

Ter ra ins  secondaires 

Quelques fossiles cr6tachs d'Irlande communiqués A RI. 
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Uurrois, pa r  JI: William Gault de  Belfast, lui ont fourni une 
confirmation intéressante de  la présence de  1'8tage turonien, 
qu'il avait découvert en 1875, dans cc pays. 

Il est notamment curieux de  retrouver e n  Irlande. e t  au  
meme niveau la Callianassa Archiaci du luronien supérieur 
de la Sarthe. 

Quelques tranchees de chl.min de  fer frsîchernent ouvertes 
dans les environs de  Bavai ont permis 3. RI. Ladriére de voir 
la position d u  Sarrazin de  Bellignies entre les depots aaché- 
niens et la zone h Pecten asper. 

Ilsmonlrent de  plus qu'en cetle rtigion, il exisle e n  quel- 
ques points h la hnsc du lonrtia de  Mons, iin niveau d e  
fossiles roulés semblablrs A celui que M. Barrois a signalé 
dans l'Aisne et dans les Ardennes. 

M. Janncl,  notre collEçiie deCliarlevillc expose la décoiiverte 
qu'il a faite d e  nodules concrétionnés de phosphate do 
chaux, dans les Ardennes et la Meuse, i qualre niveaux 
distincts du Lias. 

Terrains Tertiaires 

Les nombreux amas de sable et  de  gravier que l'on 
trouve h la surface du plateau de  l'Ardenne entre Rocroi et 
Hirson avaient &é placCs par  Buvignier et Sauvage dans le 
quaternaire. II. Gosselet les croit tertiaires p a r c q u ' i l s  sont 
en relalion avec les sables tertiaires de Fourmies. il adopte 
l'opinion de  JI. Barrois qui rapporle au m t m e  5ge les sables 
avec galets de quarz blanc que  l'on voit sur  le plaleau vers 
Foisches, Doisches e t  Givet. Ces sables sont 2 350 mbtreç 
d'altitude à Rocroi e t  a 230 métres h Givet. Lorsqu'ils se 
sont dépostis. l'Ardenne Occidenlale Btait plus basse qu'a 
1'6poque crétacke, et prksentait vers le sud une  inclinaison 
oppos6e i l'inclinaison aciuelle. 
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Les différentes notes sur  l'argile a silex des départements 
d u  Nord, dellAisne et des Ardennes, publiées par 11. Gosselet 
e l  Barrois dans l e  tome VI des Annales de la société ont 
provoqué d'intéressantes observations d e  M. Potier qui  a 
beaucoup Etudié ces formations dans le  Pas-de-Calais e t  les 
contrees voisines du  bassin Parisien. II donne de  nouveaux 
documenls sur  l'extension de  la mer  tertiaire et sur  la ques- 
tions d e  remaniement subsëquent des silex de l'argile h silex. 
11. Potier pense qge MM. Gosselet et Barrois, e n  admetlant 
une  argile ti silex dans le  Nord de la France, confondent 
deux choses distinctes, savoir : Le conglomérat b o c h e ,  
caillouleux et graveleux formant la base de 1160céne, e t  la 
forme a r ~ i l e u s e  que ce conglom6rat a revêtue lors de  son 
bmersion. 

Enfin, notre colkgue II. de Nercey tout e n  distinguant 
nettement ces deux formes, le conglomérat situé A 13 base de  
I'argile B silex proprement dite au sommet, dans les terrains 
tertiaires du Nord d e  la France, admet pour ces dëpbts deux 
origines diffërentes : l'argile d u  conglomérat serait sédimen- 
taire, l'argile A silex des Plateaux de l'Artois, Picardie, pays 
de  Caux et E u r e  serail u n  dépût postérieur au  calcaire de  
Beauce. 

M. le  baron Van Ertborn a reconnu que les sables de Diest 
que  l'on a récemment considérés comme quaternaire niariri 
Etaient recouverts par les sables d'Anvers et  prenaient 
place par constquent dans le  pliocéne. 

Nous devons % 11. Ortlieb le compte-rendu d'une excursion 
géologique faite A Renaix par  la sociétk malacologique ; il 
fait d'intéressantes remarques sur  la comparaison des cou- 
ches de ces colliues avec celles que forment le mont des 
Reçollets A Cassel. 
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Terrain quaternaire. 

En s'appuyant s u r  des travaux straiigraphiques antérieurs, 
PM. Hutot e t  Van den  Brœck pensent que  la suite des temps 
csmpris entre la fin d e  i'epoque tertiaire et  l 'époque actuelle 
peut Btre facilement divisée a u  point de vue de  l'origine des 
dépols en trois grandes phases ou  périodes bien caracléris6es 
par la msnihre dont les eaux se  sont comportkes et qui ont 
chacune laissé des traces importantes de leur exis- 
tence. La ir-hase. la plus ancienne pourrait  s'appeler 
période des eaux sauvages ; elle donne lieu a u  diluvium 
ancien ou caillouteux ; la 2e phase ou  période d'inondation 
générale fut sans doute provoquée par  la fonte rapide des 
neiges et  des  glaçons qui s'étaient accumult5s dans une  grande 
partie dc l'Europe septentrionale et australe : elle détermina 
la formation du  limon calcaire sableux, 1ass  ou  lehm , qui 
est ainsi un dép6t d'eau douce. La 38 pliase ou periode 
fluviale c i  d'alttiration est le  temps de 1'6tablissement du  
rdgime fluvial dans les vall6es. Cependant se produisent des 
infiltrations superficielles dont le  corollaire inévitable est la 
décalcificalion et  l'oxydation des roches (formalion d e  la 
terre i briques.) 

Les couches précédeutes remaniées dans les vallées don- 
nent naissance aux dép0ts meubles s u r  les pentes. 

M. Rulot nous a donné une coupe des terrains observés 
dans la tranchée de Frameries pres Mons, montrant surtout 
l'argile à silex e t  le  diluvium. 

Notre confrére, M. Ladribre a su mettre trés-heureusement 
profit lesnombreuses tranchées ouvertes dans ces derniéres 

anndes pour  la construclion de  nouvelles voies ferrées. 
2 1 

Annales de la SocieM yeologique d u  Nord.  T ,  vii i .  
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L'histoire du  terrain quaternaire du  Nord prdsente pour  lui 
deux phases principales. 

1- Une p6iiode ancienne antérieure a la grande dénuda- 
tion qu'a produit le  relief d u  sol. Elle présente plusieurs 
niveaux importants tous dépourvus de  fossiles. 

20 Une période récente se continuant jusqu'A nos jours 
et  qui serait essentiellement uue  période de  destruclion et  d'e 
remaniement 

Parlant de  la division admise d u  terrain quaternaire du  
Nord en diluvium : limon infërieur (loess ou ergeron) et  
limon supérieur (terre A briques), M. Ladrière nous montre 
par une série de  coupes. soigneusement relevdes que ces 
donnees sont inapplicables dans la réalit6 et que  l'histoire 
conservde par  les dépdts quaternaires des environs de Bavai 
est beaucoup plus compleiie qu'on ne  le  suppose. Apres 
avoir nettement séparé un  limon superficiel, il distingue une 
s h i e  constanle de niveaux A caracléres lithologiques bien 
nets dont il expose la répartilion topographique. Les for- 
mations récentes alluviales soiit Egalcmenl ti Es variécs dans 
la plupart des vallées : il y a deux graviers trés distincts, 
le  premier contient des poteries romaines, le deuxiéme 
remonte a u  XIIIe sikcle. 

Les tranchées ouvertes pour  I'&ablissernenl d u  chemin de 
fer dlI-Iénin-Liétard A Carvin ont 6th soigneusement relevées 
par hl .  Ladrikre; le  terrain quaternaire seul y offre quelque 
intdrél. Il présente u n e  succession constante d e  niveaux 
différents el on y distingue nettement le limon e n  place d u  
limon de lavage. 

Laissant de cBié toute idée théorique, M. Gosselet divise 
le terrain diluvien de  la Somme en deux assises sdparées 
par  un  profond ravinement. 

M. de  Mercey se prononce dgalement contre la ma- 
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nikre de voir de MM. nutot et Van den Bracck, au sujet 
de l'unité des limons et s'associe B MM.  Gosselet, Charles 
Barrois, Ortlieb, Chellonneixet Ladrikre qui ont soutenu dans 
les annale5 la doctrine de la pluralil&.des limons. Il rappelle 
ii ce sujet, qu'h la base des terrains tertiaires, il y a des silex 
bruns ou anguleux, (éclatt?~ sous l'influence de refroidisse- 
ments glaciaires) milangés avec des silex qui se présentent 
non roultls A ce niveau aussi bien sur les plateaux (plateaux 
de Cologne et de Busigny otudiés par RI. Gosselet que sur les 
flancs des vallees (St-Acheul) M. Gosselet aurait méme trouvé 
h la sabliére de Cologne des poteries grossiéres h la base du 
limon supérieur. 

Les formations alluviales de la vallée de la riviére de 
Serre (Aisne) qui ont fourni un assez grand nombre d'osse- 
ments d'espèces éteintes ont été décrites en détail par M. 
Barrois. D'Arcliiac avait indiquh dans le diluvium de cette 
vallée des hlémenls étrangers aux terrains que parcourt 
aujourd'hui la rivibre et il pensait que les eanx qui avaient 
apport6 ces cailloux étaient au  ,moins A 123 métres au- 
dessus de leur niveau actuel. 

L'rStude détaillée du bassin de cette riviére et de ses 
affluents a permis h M. Barrois de retrouver en place tous 
les éléments signalés dans son diluvium. on ne doit donc 
pas admettre le changement de niveau proposé par d'Archiac, 
les eaux de la Serre h l'époque quaternaire n'étaient guére A 
plus de 45 mélres au-dessus de leur niveau actuel, altitude 
ou se trouvent encore les formations diluviennes dans cette 
vallée. 

Les nombreuses observalions dont la falaise quaternaire 
de Sangatte a déji été l'objet, ont permis de distinguer trois 
groupes principaux dans cette &rie de couches : Le niveau 
supérieur : argile brune h silex. 

Le niveau moyen, le plus épais, de composiiion lithologique 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



variée; on y trouve avec les ossements de  grands mammiferes 
6tcints, une  faune assez rizlie de  mollusques terrestres. 

Le niveau infërieur contient une  forme malacologique 
marine sans mélange. 

AI. Barrois a donné iine liste faile d'aprés la collection du 
docteur Robbe acquise rdcemment par  l e  musée d e  Lille. 

Aprksnous avoir communiqué de  la part de M. Potier 
le rdsullat de deux nouveaux sondages A Sangalle, II. Orllieb 
résume dans une  table les résultats auxquels on est arriv8 
jusqu'ici dans cet ordre d e  recherches. De nos jours, le 
rivage est envahi par  les sables d'une mznibre continue. 
A l'époque du  moyen-Ase, la mer  a détruit le vlllage; avant 
cette inondation, l e  pays était maricageux ; il s'y formait de 
la tourbe au  moins jusqu'i l 'dpoque romaine. 

Ces tourbiéres croissaient s u r  un ancien fond de  mer h 
Carditun edzde, Scrobiculaiics compressa dont l'invasion 
n'élait pas trks ancienne. 

RI. Ortlieb nous a communiqué uno lcttro au  mairc de  
Tourcoing au  sujet d e  l'élablissement d'un cimetibre ; l'im- 
portance de celte question pour l'hygihne publique a déter- 
min6 M. Ortlieb a faire une Ctude approfondie de la structure 
du sous-sol et de l'hydrologie d u  canton de Tourcoing, ce 
travail es t  une véritable consultation gdologique. 

AI. Rigaux nous a donnE une note avec dessin sur les 
poteries trouvées dans les terrains modernes du Nord de la 
France. Les cwaclères de  ces poteries sorit assez saillants 
pourpermetlre de  reconnaltre 2 quelle ipoque se sont formees 
les couches qui les contiennenl. 

XI. le professeur Gosselet a exposé les inconvénients aux- 
quels donne licu l'applicalion exagérde dcs lois de la priorilt! 
dans les études de  synonymie. Il montre comment elles ont 
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conduit quelques savants A changer les noms les mieux 
établis e t  consacrés par un  long usage pour y substiluer des  
ddnominations qui ,  elles memes, n e  sont pas toujours justi- 
fiées. 

Enfin, comme d'ordinaire la société a public! des compte- 
rendus faits par  les éleves de la Faculté des excursions diri- 
gées pendant l'année par hIM. Barrois et Gosselet. 

Vous voyez , Messieurs, si j'avais raison do vous dire e n  
commençant que 13 Sociétd géologique n'avait pas dém6rii.é 
d'elle-meme ; le nombre des travailleurs, leur science et l r u r  
courage nous sont un  s û r  garant de prospérité pour les 
années prochaines. 

Seunce du 2 7  Juillet i88 i .  

MM. Blondel et  B n d u r e n o  sont &lus membres de  la 
Société. 

M. Wertheimer  présent^: le  compte-rendu d e  l'excur- 
sion de Mons. 

M. Six lit la note suivante : 

Observations sur le l ins  des A r d e n n e s  

par  M. Acli. S I X .  

A la suite de  la lecture de la Note sur le Lias des Ardcnws 
el  de l'Aisne. que  j'ai présentée il y a quelques mois A la 
Société (1), h l .  Ch. Barrois a bien voulu faire quelques obser- 
valions s u r  les iddes que j 'y émettais h propos de l'extension 
du lias moyen du  ~ 6 t h  de Blombay. Il aparçouru ce pays avarit 
moi, quand il faisait le levé géologique de la feuille de 
R6lhel. 

1. Ann. Soc. Geol. Nord, t. V H I ,  p. 208. 
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- 262 - 
Suivant l'exemple de Buvignier et Sauvage, il prit les 

marnes pyriteuses des environs de Marby pour du lias supé- 
rieur et les indiqua comme telles sur sa carie (1'); mais j'ai 
montré dans ma note que les caractkres lithologiques du lias 
peuvent changer ires rapidement en des points trés voisins 
et que ce caraclere de marnes pyriteuses n'est pas exclusive- 
ment rEservC au lias supfrieur. Rappelons-nous d'ailleurs, 
que le voisinage da la falaise paléozoïque contre laqiielle 
venaient baltre les eaux !iasiques devait avoir une grande 
influence sur cette variation dans la composition minéralo- 
gique des sédiments de meme âge. 

C'est en suivant les couches pas à pas, et surtout en com- 
parant les fossiles que je ramassai dans les diverses marnes 
pyriteuses dc ces environs avec les fossiles des différcntes 
assises liasiques des pays étrangers que j'ai pu y faire des 
divisions et assigner A chacune d'elle l'âge convenable. C'est 
cette méthode que je me propose d'appliquer ici A 1.a déter- 
mination de l'âge des dépbls regardés par RI. Barrois comme 
appartenant au lias supérieur, et les équivalents des schistes 
et marnes de Flize i Posidonornyo Bronni (marnes supé- 
rieures de Buvignier et Sauvage). 

Etant donnde la prbsence drs marnes de Flize h Blombay, 
il &ait tout naturel d'admettre, ainsi que le dit M. Barrois, 
qu'elles se prolongeaient le long du rivage de l'Ardenne; 
cette hypotliése, d'ailleurs fort difficile A vdrifier par suite du 
manque d'affleurements, etait trks vraisemblable. Poursui- 
vant une idee analogue, mais connaissant le facies marneux 
et pyriteux de la zbne a Ammonites spinalus dans ce pays, 
l'ai été amené, aprés avoir détermine les marnes de Marby 
comme appartenant au lias moyen, à assigner le mEme fige 
à celles de Blombay qui ont m&rnesrelations straligraphiques 
et m h e  faune. 

Par les interessantes observalions faites 1i la suite de la 
lecture de ma Note, M. Ch. Barrois m'a montré un point qui 
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m'avait 4chappé et dont j'aorais d i i  me douter, étant donnée 
la grande épaisseur que j'étais obligé de laisser à la z61ie d 
Ammoniles spinalus de Blombay, c'est qu'en cette localité il 
y avait des couches supérieures h celles dont j'avais signalé 
l'existence. Rien ne s'opposait A ce qu'il y ail des assises supé- 
rieures, car la transition du calcaire ferrugineux aux marnes 
à Posidonomyes me semblait un peu brusque et je ne  savais 
comment combler l'intervalle compris enlre Marby et Flize. 

h1 Barrois a eu l'extreme obligeance de me communiquer 
les fossiles qu'il a rapportés de ces couches et qu'il cite dans 
ses observalions comme preuve de l'existence du lias supé- 
rieur h Dlombay. S'appuyant sur la liste qu'il en a dressée, il 
conclut à la présence des marnes de Flize 1 Posydonomya 
Bronni en ce lieu. Par l'étude attentive et raisonnee des 
échantillons qu'il m'a soumis, et leur comparaison avec les 
faunes identiques des autres contrées jurassiques, j'espére 
arriver A montrer que ces couches sont en effet supérieures A 
toutes celles que j'ai signalées jusqu'h présent, mais sont 
pourtant inférieures aux marnes A Posidonomyes; elles sont 
intermédiaires entre cette zBne et la z6ne d Ammonites 
spinalus; elles représentent sans doute celles qu'on voit h la 
base de la grande marniére de Frénois immédiatemenl au- 
dessus du calcaire ferrugineux. 

1. Aspzct gdndral de  la faune. - J'ai d'abord été frappe de 
l'absence complète de débris de reptiles, qu'on rencontre 
ordinairement en immense quantité dans le lias à Posido- 
noinyes, ainsi qu'on peut le constaler dans les carrieres clas- 
siques de Flize et de Frénois ; ces fragments osseux, si petits 
qu'ils soient, m'ont toujours été extremement précieux pour 
la détermination des marnes d Posidonomyes et je regarde 
leur abondance comme caracidrislique de cette z6ne (2. A 
Ammonites serpentinus, ainsi que de la supérieure (2. A 
Amm. cornmunis). 
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Les fossiles que  RI. Ch. Barrois A soumis i mon examen 
sont : 

Ammonzles serpenlinus Reinecke. 
Antm. concavus Sow. 
Amm. annulalus Sow. 
Belenaniles slriolalus Phill. 
Rhynchonella lelraëdra Sow. 
Aslarle slrialosuicala Rœm. 

Cettc faune composée e n  grande partie d e  Céphalopodes 
est bien nettement accuséc, puisque ces animaux ont ét6 
choisis comme les caracléristiques des zbnes jurassiques. 

Les deux derniers fossiles cités pourraient bien provenir 
d'un niveau un peu inférieur A celui des Céphalopodes men- 
tionnés ; ils viennent du reste de  Blombay, tandis que les 
aulres portent comme nom de  localité Blombiseux, qui est A 
une altitude u n  peu plus élevée. 

I I .  Ddtails sur celle faune. - Si nous examinons mainte- 
nant chacun d e  ces fossiles eri particulier, il convient de 
faire les observations suivantes : 

10 Fossiles provenant de Rlom biseux (Ardennes) . 
1. Ammonites serpentinus Reinecke. D'Orb. Pal. fr. terr. 

jur. p. 215, pl. 55. 
Le morceau que je rapporte A cette espèce est assez mau- 

vais, mais pourtant il ne  peut laisser de doute qu'enire l'A. 
serpeniinus Reinecke et A. complunalus Brug. ; peut blre 
pourrait-on le confondre avec l'A. Cœcilia Reinecke. Dumor- 
tier. Etudes paldontologiques (lias superieur, pl. XI\'). Ces 
trois Ammonites appartenant a u  meme niveau, il est assez 
inutile au point de vue purement stratigraphique d'en préciser 
la détermination. Comme l'échantillon en question est une 
portion d'un seul tour de l'Ammonite et  que par  suite on  ne  
peut s e  faire une idée de  la grandeur de  l'ombilic, le doute 
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entre A. serpmlinus et A.  cornplanatus persiste; nhanmoins 
d'aprks la disposition des ornements il est probable qu'on 
doive la rapporter A l'Ammonites serpentinus. 

Cette Ammonite caractérise le niveau A Posidonomyes et 
ne descend pas plus bas, A ma connaissance. On l'a trouvé a 
ce niveau dans le Yorkshire (Blake et Tate) dans le bassin du 
R h h e  (Dumorlier), dans les Deux-Sèvres (d'orbigny), dans 
les Ardennes (Buvignier et Sauvage), dans le Wurtemberg 
lias E (Quenstedt). 

La prgsence de 1'Arn.moniles serpentinus dans ces couches 
et associCe aux autres fossiles qu'on y rencontrait m'a d'abord 
quelque peu embarrassé quand il s'est agi de déterminer 
Page de ce dépbt ; mais il faut considérer que nous avons 
affaire ici A une couche de passage el que I'Arnmo~iites ser- 
penlinus pouvait bien exister a la fin de cette période de 
transition. II est du reste fort difficile de prdciser la limite de 
toutes ces zûnes; leur dépût s'est effectu6 d'une manikre 
conlinue el la faune s'y est transformée insensiblement en 
m&me temps que le rivage se soulevait et s'exondait. 

2. Ammonites concavus. Sow. Sowerby Blin. Conch. t. 1, 
p. 213, pl. 94, fig. 2. - D'Orb. Pal. fr. terr. jur. p. 358, 
pl. 116. 

J'ai examiné quatre Cchantillons de celte espéce provenant 
de Blombiseux (Ardennes); un seul est beau et justement 
déterminable; les aulres pourraient etre pris pour des Amm. 
variabilis usés ou encore rapportés a la séiie d'Harpoceras 
ijgurds dans <r The Yorkshire Iias, B sous les noms de Il. 
compactile Simpson, H .  Cœcilin Reinecke, H. exaralum 
Young et Bird, H. Subcolzcavum Young el llird, etc. 

Cette espbce a les &les de l'Ammonites serpentinils Rein., 
mais celles-ci sont moins nombreuses et plus grosses ; elles 
ne sont pas aussi flexueuses el la quille est assez fortement 
prononcée. 
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L'A. concavus Sow. caractErise le lias supérieur suivant 
d'orbigny. Le Dr  Brauns la r6unissant h 1'Amm. elegans 
( A .  conzplanatus d'Orb.) la met avec elle dans ses c Posido- 
nienschiefer B, ainsi qu'avec les autres Falciferi ; Dnmorlier 
la rapporte à la meme zone; enfin MM. Blake et Tate la 
croient spéciale h leur zone 2 Amm. annuhtus. 

3. Ammonites annulallis Sow. Sowerbg Min. Conc. 1. III, 
p. 41, pl. 222. D'Orb. Pal. fr. terr. jurassiques, pl. 76, fig. 
2-2, non Dumortier. Etudes palfiontologiqucs & parlie p. 91, 
pl XXVI fig. 3 et4.  

Les deux échantillons que nous rapportons cette espece 
son1 deux moules dont on ne voit pas le dos; les cûtes sont ' 

droites, ce qui la distingue de 1'Amm. Holandrc i ;  elles sont 
simples et alternent avec des cûtes bifurquées ; au point de 
bifurcation, elles ne s'infl6cliissent pas; elles sont assez nom- 
breuses et la bifurcation est d'ailleurs bien moins répulibre 
que dans 1'Anm. cornmunis. 

JJa figure donnde par Dumortier se  rapproche davantage 
de l'A. cornmimis par ses cbtes flexueuses au point de bifur- 
cation, carac1Ere qui manque absolument dans les échanlil- 
lons que nous avons sous les yeux. Cetle esphce a été trou- 
vée B la partie tout h fait supérieure du lias moyen du 
Yorkshire (Blake et Tate), ou elle est caractéristique d'une 
z8ne. D'Orbigny la cite du lias supérieur, et le Dr Brauns qui 
la rEunit B l ' h m .  cornmimis fait rentrer le tout dans ses 
Posidonienschiefer. 

4 .  Belananites sl~iolalzcs Pbillips, Brit. Belemn. pl. X, 
fig. 25.  

Les échantillons de M. Barrois sont identiques aux figures 
de Phillips. Le rostre est allongé, comprimé ; la pointe, mar- 
quée de fines stries trbs nombreuses qui s'élkvent parfois 
trks haul ; l'axe de la Belemnite est excentrique et les coupes 
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faites en  arribre de 1'alvEde sont elliptiques, de plus elle ne 
possbde pas les trois sillons des Belemnites du groupe du 
B. tripartitus ; elle est en outre beaucoup plus conique et 
l'angle du cbne est plus aigu que dans cette derniére. 

Phillips l'indique du lias supérieur; MM. Blake et Tate la 
restreignent à leur zdne à Ammonites annulatus. 

2. F o s s i b  provenant de Blombay (Ardennes). 

5 .  L'Astarte striato-sulcala Roem. est Lgpique ; les échan- 
tillons bien conservfs permettent une ddtermination rigou- 
reuse. On ne trouve pas cette Astarte dans le lias h Posidono- 
myes, mais elle se rencontre dans tout le lias moyen. 

G .  La Rhynchonella letraedra Sow. rapporlCe de Blombay 
est pyrileuse. Elle est de petite taille, porte qualre plis au  
sinus et s'accorde bien avec les figures de Davidson. Celte 
Rhynchonella est sp6ciale au lias moyen (1). 

Conclusions. - De l'examen de cette faune, nous tirons 
les conclusions suivantes : 

La faune recueillie par M. Ch. Barrois il Blombiseux est 
intermediaire entre celle du lias moyen et celle du lias supé- 
rieur et pour mieux préciser sa place, q u i  nous est aussi 
indiquée du reste par ses relations straligraphiques, entre la 
faune de la zône i Arnm. spinaius et celle de la zone h Posi- 
donomy a Brouni.  

Quanl aux fossiles recueillis à Blombay, Astarte slriato- 
sulcata et Rhynchonella telraedra, ils appariiennent h la zûne 
à A.  spinatus. Ainsi la mer liaaique corilinuait A se retirer 
du rivage ardennais, poursuivant ce mouvement depuis le 
milieu de l'époque du lias moyen; nous avons suivi ses 
divers étages successifs jusqu'h Marby, où s'arrbte le calcaire 
ferrugineux supérieur ; 1 Blombay, nous retrouvons la limite 

1 Je parle ici. bien enlendu, de la vraie Rh. tetraedra Sow. 
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occidentale de.la mer  il l'ipoque de YAmm annulalus. La 
z6ne à Posidonomyes n'a guére dépassé I'lize et nous 
pouvons suivre ainsi pas h pas la mer qui se retire jusqu'i 
la fin de la p6riode liasique et dont on finit par ne plus 
retrouver de traces qu'en Alsace; la mer revient alors sur 
ses pas, et en  revenant avec elle le long du rivage, nous la 
voyons diposer les couches de l'oolithe en stratification 
lransgressive sur les couches liasiques de plus en plus 
anciennes qu'elle coupe en biseau. 

Avant de terminer cette note. il me reste 'a remercier M. 
Barrois d'avoir appel6 mon attention snr ce point el de m'a- 
voir fourni les matdriaux nécessaires 2 i'ktude de celte ques- 
tion. C'est pour moi un nouveau point de repére dans la 
recherche d u  mouvement du rivage liasique et du plateau 
ardennais qui formait le continent. 

Si j'insiste tant sur le mouvement de la mer à cette Epoque, 
c'est que ces oscillations du rivage ont euune  grande impor- 
tance. M. Hébert ( L G S  mers  uncienies et leurs rizsages), a 
parfaitement fait ressortir toute l'importance de ces affaisse- 
ments et de ces exhaussements alternatifs des continents ; 
c'est sur eux qu'il s'appuie pour diviser la phriode jurassique 
et chaque limite est marquBe par un mouvement d'ascension 
ou d'abaissement. Je  ferai pourtant remarquer que ces 
oscillations se sont faites lentement, d'une facon continue et 
non interrompue, que par conséquent elles ne peuvent ser- 
vir d siparer deux assises dans une classification génerale, 
car elles ont pu trks bien ne  pas se faire partout en m&me 
temps et dans le même sens. Ainsi pour le bord Nord-Est du 
bassin de Paris, pendant que tout le c8té Nord-Ouest s'abais- 
sait sous les flots liasiques, le continent paléozoique dans 
lequel &ait creuse le golfe de Luxembourg se relevait; le 
mouvement qui se produisit alors fut veritablement un mou- 
vement de bascule suivant un axe dont nous étudierons plus 
tard la direction et les propridtés. 
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M. Hébert dans le m é m e  ouvrage divise la p h i o d e  jurassi- 
que toute entiereen deux grandes époques : uneépoqued'affais- 
sement correspondant au  temps pendant lequel s e  déposkrent 
l e  lias e t  la partie inf i r ieure de I'ooliihe e l  une époque de  
relbvement correspondant au  reste de  I'epoque jurassique. 
Les assises d u  terrain jurassique correspondent A de plus 
petils mouvements d u  sol qui n e  se  sont pas étendus bien 
loin. Si l'on compare l'étendue de la m e r  qui a d8posé le lias 
i Anzmonites opaliws el i l'régonia nnvis, h celle qu'occupait 
la mer q n i  dtposa le lias infcrieur du Luxembourg, on s e  
convaincra facilement qne le  mouvement de  recul qui se  
produisit a u  début du  lias moyen est a u  moins aussi impor- 
tant au point de  vue de l'espace que  celui d'avancemenl qui 
eut  lieu la fin de  la p h i o d e  triasique. 

Si, de  plus, on considère que ce mouvement de  recul dura 
pendant tout le temps que s e  d6poskrent le lias moyen e t  le  
lias supérieur et que la mer ne reprit ses anciennes bornes 
qu'A l'époque de la grande oolitlie, on jiigera de l'importance 
de cette oscillation quant A sa durée. R'o serail-il pas plus en 
rapport avec les faits obser*vds de diviser la pdriode juras- 
sique e n  quatre époques: deux dpoques d'affaissernenl alter- 
nant avec deux époques de relévement 7 Ces époques seraient 
distribuées comme le montre le tableau ci-dessous : 

1" Mouvement d'abaissement d e  la partie occidenlale (1). 

La mer gagne vers l'ouest. 

IIettangien. 
Sinémurien. 

2" Mouvement de relkvement : 13 mer recule vers l'intérirlir 
du bassin. 

Liasien. 
Toarcien. 

1. Uu bord Kord-Es1 seulement du bassin de Paris. 
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30 Mouvement d'abaissement : la mer gagne vers l'ouest. 
Bajocien. 

40 Mouvement de relévement : la mer recule vers I'intérieur 
du bassin. 

Bathonien. 
Jurassique supérieiir. 

Ce dernier mouvcment de relhvement a duré plus long- 
temps quo les autres, il est lié quant A la durée au mouve- 
ment qui enfonca les tords du bassin pendanl la période 
crétacée infërieure et dont il est le correspondant. 

M. CIL B:irrols croit qu'on doit admettre B la  suite des 
Etudes approfondies de M. A .  Six la grande extension du Lias 
moyen h l'ouest des Ardennes ; on peut considérer comme 
fixées aujourd'hui par son inlëressant travail, les limites vers 
le nord des zdnes supérieures de cet étage. Il paralt donc n'y 
avoir plus lieu d'indiquer le Lias supérieur sur la carte 
géologique de Rethel ; toutefois l'existence reconnue pa r  
M .  Six de la zone A Amm. annulaliu jusqu'h Blombiseux per- 
met encore de comparer les divisions du Lias, adoptées sur 
la feuille de Rethel avec celles des pays voisins. MMul: Oppel, 
Wright, Younh et Bird, Phillips, Hunton, Simpson, rangcant 
encore cette zbne A Am. annulatus dans le Lias supérieur. 
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COMPTES-REI\'DUS DES EXCURSIOYS 

DE LA FACULTE DES SCIENCES DE 

G~OLOGIQUES 

LlLLE (I) 

Excursion géologique dans les Ardemes 

dirigde par M .  Cosselet 

du P r  au 10 Septembre 1881. 

Par M. Ligiilcr. 

Le rendez-vous de cette excursion qui doit durer  hnit 
jours. est A Charleville. C'est de  celte ville que nous devons 
partir dans la direction du  nord, et suivre la Fileuse tanldt à 
droile, lanldt d gauche, jusqu'à Givet. La fin de  l'excursion 
doit &tre consacrPe A explorer les environs de  Marieribourg 
el de  Cerfontairie. 

Le matin de  nolre arrivée à Charleville, nous sorlons de  la 
ville par l e  mont Olympe, formti de schistes dévoniens que 
nous retrouverons au  ddbut de la seconde jo.urn6e; c'est un 
promontoire conlre lequel, h I'dpoque liasique, vinrent se 
déposer les couches que nous allons étudier dans le courant 
de la journee aux  fours h chaux, A Mohon, A Romery, St- 
Laurent e l  à Aiglemont. 

Contrairement à la disposition des couches des terrains pri- 
maires, celles du  lias sont gtinéralement horizontales. TanlOt 
elles sont sableuses, tanidt argileuses, tantdt calcaires. Or, 

( 1 ;  La Socielé a decide d'imprimer dans s s Annales les cornples- 
rendus de ces excursions redi$s par I r  s elb-es qui y GIIL pris part. 
Ces comptes-rendus son1 classés par les professeurs de gcologie de la 
PdcultB; celui qui occupe IL? premier rang rsl lu A la Sociblb el iniprimk 
dans les Annales. 
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comme h une m&me époque les dBp8ts ont pu etre de nature 
différente, il est n6cessaire, pour bien reconnaître l'Age de 
chacun d'eux, de s'en rapporter aux fossiles en faisant atten- 
tion, toutefois, A ce fait, que certains animaux préférent l'ar- 
gile, d'autres le sable ou le calcaire. 

Aprbs avoir travers6 la Meuse, el Stre passé sur la rive 
droite du  canal, nous redescendons le long de la rive droite 
du fleuve, en face de Charleville. LA se lrouvent des fours B 
chaux et des carriéres dont les couches sont horiï,ontales et 
form6es par un calcaire marneux et des argiles ; celles du 
haut sont plus jaun;ftres, peut-6tre par suite d'altération; 
leur Cpaisseur totale est d'environ 15 mètres ; les principaux 
fossiles sont Ostrea arcuala, en nombre infini, Pinna Hart- 
mani, Lima giganlea, Rhynchonella variabifis, Pcclen disci- 
ornzis, Pentacrinus su barlgularis , Monllivaltia Guelardi. 
C'est la zone A Ostrea arcuata. 

Nous r ~ n t r o n s  alors h Charleville pour diner. 
Dans l'aprés-midi, partant par Mézibres, nous nous diri- 

geons sur Mohon. Après avoir traversé le chemin de fer au 
passage h niveau, nous prenons à gauche un chemin dont 
les talus sont pétris de fossiles ; ce sont : Belemnites aculus, 
Bel. claval~is, Bel. apicurvatus, Pecten œquivalvis, Rhyncho- 
nella telriiedra et Plicalula spinosa qui est trés abondante, 
mais le fossile caracléristique est Ostrea Cymbium. Nous 
sommes en présence de  la zone de Mohon, dont les couches 
sont argileuses. 

Revenant alors sur nos pas jusqu'h l'entrée de Mohon, nous 
traversons de nouveau la voie ferrée de maniére nous 
trouver entre elle et la Meuse. II nous est alors permis, dans 
une carrihre voisine, d'examiner les passages mt rc  les deux 
zones i~ Ostrea arcuata et 0. cymbium. Ici, les couches sont 
légkrement inclinées vers le sud et plongent sous celles de 
Nohon. Nous constatons que la Pinna Hartmani se retrouve 
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aussi dans les bancs supérieurs avec I'Ostrea cyrnbi~in~ et qiie 
les couches sont plus sableuses que celles vues jusqu'a pré- 
sent. Le calcaire intercal6 y est exploite pour faire des pierres 
de taille et des paves. 

Aprks avoir long6 la Meuse, nous la traversons 2 Romery. 
II y a la d'immenses carribres de calcaire exploitées pour 

faire des pavés. Dans l'une d'elles nous trouvons Naulilus 
intermedius; dans une autre nous relevons la coupe sui- 
vante : 

Dans le bas, 5 bancs presque sans fessiles. (Les bancs cal- 
caires sont su~ierposés d'une facon régulikre dans toute ceil; 
carriére) ; 

Le 6. hanc contient des Cardiiiies et peut-etre des Ceri- 
thizm ; 

Les 5 bancs qui viennent ensuite sont A peu prés sans 
fossiles, mais ils sont légèrement sableux ; 

Le 120 contient en grande quantité, surtout 3 sa parlie in. 
ferieure, le Peclen disci[ormis ; 

Au dessus sont huit couches peu fossilif8res ; 

La 2 i e  contient des Ammoniles du groupe de 1'A. bisul- 
cntiis ; 

Viennent encore trois ou quatre bancs calcaires, puis un 
terrain plus argileux 2 Belernnites breuis. 

Nous escaladons celte carriére et montons la colline en 
nous dirigeant sur St-Laurent. Chemin hisant, nous rencon- 
trons I'Oslrea cyrnbiirm. Aprh avoir travers6 le village, sur 
la route de Cons-la-Grandville, une carriére nous permet de 
retrouver encore ce meme fossile ainsi que Beleinnites oculus 
dans des marnes bleues allernant avec des calcaires; ces 
derniers fossiles nous permellent de déterminer que nous 
sommes bien au niveau des couches de Mohon et d'dffirrner 

18 
Annules de la Soci6ld geologiquc du Nord. T. viii. 
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que celles-ci sont supérieures LL celles de Romery. En descen 
dan1 au del& d'Aiglemont, nous retrouvons les couches B 
Belemnites breuis, puis des sablés A Cardinia Concinna; c'est 
la faune que nous venons de  voir Romery qui se retrouve 
A peu pres i la même altilude; plus bas apparaît llOstrea 
nrcuata,  puis les poudingues h galets de  quara;  enfin, 
11. Gosselet nous signale, sans que nous puissions les voir à 
cause de l'obscurité tombante, la zone5  A m n m i t e s  a q s l a t u s .  
- Nous rentrons A Charleville. 

E n  résumé, dans cette journée nousavons vu : 1'IIellangien 
h Aiglemont, où  il est assez développé, le  Sinémurieri au- 
dessus, rcprdsenté par la zone à Oslrea arcuala (fours a chaux 
hydraulique, Aiglemont), puis les couches intermédiaires i 
Cardijiin concinno,, à Peclen disciformis e l  3 Delenmiles breuis 
(Mohon, Romery, descente d'Aiglemont), et enfin la zone à 
Oslreu cpnbium et h Bel. aculus (passage A niveau i Motion, 
St-Laurent). Toutes ces couches sont comprises dans le  lias - infërieur, moyen et l'infrà-lias, qu'elles représentent aux 
environs de  Charleville. 

A deux reprises dii'fi!rentes, e n  sortant de Méziéres et  à 
l 'arbre de  Ligneul, nouÇ avons pu, e n  plus, examiner des 
carriéres où l'on exploite le limon. II diffère compl6lement 
de celui des plateaux; tandis que celui-ci est formé par  la 
décomposition des roches schisteuses, anciennes, le premier 
ressemble plutdt à u n  limon de  lavage. Il a assurément étk 
dhposé cn ces licux par  la lieuse, mais h quelle Epoque ? 

C'est ce qu'il est impossible de  dire jusqu'a pr6sent, car on 
n'y a encore irouvé aucun débris qui puisse servir LL sa 
classification. A l'arhre de  Ligneul, on le voit au contact du 
Jurassique. 

2e  journée. 

Aprbs avoir couch8 a Charleville, comme la veille, nous 
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repartons par le  mont Olympe. Ce promontoire dAvonien est 
form6 de schistes rouges A lâches vertes, qui plongent vers 
le sud avec une inclinaison 750 et une direciion 5n O., et qui 
alternent avec d'aulres schistes verts e t  genéralemcnt plus 
compactes, souvent meme aiinanlifkres. On y trouve interca- 
lés des grés verts, micacés, trés abondants et des filons da 
quarz. Ce faciés a ét6 désigné sous le nom de  scliistes du 
mont Olympe. . 

Sur  la route d'Aiglcmont, prés  du  moulin Godart, au  coude 
de la Meuse, nous descendons s u r  les remblais formes a"ec 
les schistes retirbs lors du  percement du  canal. pour  longer 
ensuile la  voie ferree. Sur  notre chemin, se lrouvent plu- 
sieurs pelites carr ières;  dans 13 premiére nous trouvons des 
quarzites chargés de  pyrophyllites avec filons de quarz;  les 
r,oclies y présentent des IAclies d'un beau verl. Au fur el a 
mesure que nous avançons, la couleur '  verte devient prédo- 
rninanle, il semble aussi que les filons de quarz soient plus 
gros;  cependant nous sommes toujours dans les schisles du  
niont Olympe. 

Contre un chemin quidescend dans le v.,llon de  la cliapellc 
Ft-Quenlin, se trouvent des schistes bien différents des  pré- 
c6denls ; ils sont noirdlres, ondulés et fissiles; leur direclion 
est S. 250 0. ; c'est le commericement des schistes dils de  la 
chapelle St-Quentin. 

Plus loin, au  milieu d'eux, Sont intercalés des bancs d e  
quarzites et des schistes fossiliiëres ; ils ont ?lors une incli- 
naison S 1W E. 

Une carrière siluée sur  le  bord du  chemin, vis-3-vis la 
ùorue 148 de  la voie ferrée, présente un plissement Bnorme 
dc ces m h c s  couches dont la direction esi, pour celleg du  

f 
coté sud, S. 100 E. ,  et, pour celles du  cd16 nord, ~ 1 4 5 0  0. 
L'épaisseur des couches pliss6es est d'environ 1 0 m ;  on y 
reniarque des traces de feldspath altéré. Dans celie m2me 
c a r r i t h ,  et intercale entre ces memes couches plissees, s e  
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trouve une  énorme masse de quarzite qui semble n e  pas &ire 
stratifiée et autour de lriquelle les lignes d e  stratification des 
schistes viennent s'arrondir. 

L n  peu plus loin, c'est u n  magnifique contournement 
accompagné d'une faille. 

Puis viennent les yiiarzites et  schistes noirs fossilifhes 
dits quarzites de Nouzoii (C) qui s'enfoncent sous les schistes 
de la chapelle St-Quentin. Ces quarzites n e  sont, en quelque 
serte, q u e  des accidents dans les schistes. En avançant, nous 
apercevons encore quelques plissements peu considérables 
avant d'arriver 1 Nouzon ; un  des plus nets se  trouve h l'en- 
tr6e de  ce pays, vis-à-vis la gare ; il a environ @50 de large 
sur  4 m  de  haut. 

Avant d'entrer e n  ville, M. Gosselet nous fait quelques ob- 
servations sur  les c6nes de déjeclion qui se forment à l'en- 
trée des petites vallées aboutissant à la Neuse et en particulier 
sur celui du  ruisseau de  Mardreuil, que  nous apercevons en 
face de  nous, sur  la rive gauche du  fleuve. Certains se  for- 
maient A la r e n w n t r e  de  deux.cours d'eau, d'autres simple- 
ment par  suite de l't!largissement d u  lit de la riviére et de la 
diminution du  courant, d'autres enfin avaient pour cause des 
îlots de quarzites qui arrêtaient les  sédiments. Le c6ne de 
Nouzon semble appartenir 3 cette dernière catégorie, car, 2 
sa base, il laisse voir la roche dévonienne. 

Nous traversons la fileuse a u  pont de  Nouzon; nous 
passons alors sur  les schistes qiiarzeun, gris-verditre, de 
St-Hubert , pour arriver à d'autres qui  sont panaches, 
trés durs, trks talqueux, e t  qui  constituent la zone de  Joi- 
gny. Au premier gite que nous examinons, leur  direction 
est S. 50 0. ; un  peu plus loin, vis-à-vis le village d e  Joigny, 
dans un  endroit où ils ont été coupés par la route, elle est S. 
I S o  E. On les apercoit encore quelque temps s u r  la route de 
Braux. Ces schistes sont de  même âge que ceux du mont 
Olympe, e t  ils n e  sont, l'un et l'autre, que deux faciés diffb 
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rents des schistes d'Oignies. 
Nous traversons Ic village et l e  pont de Braux, puis la voie 

ferrée: et nous nous dirigeons s u r  la droite vers une énorme 
carriére que  nous reconnaissons formée par desquarzophyl. 
lades et  des schistes verdatres et micacés. On y trouve, e n  
grande abondance, de splendides arhorisations produites 
par  la pyrite altérke et d'énormes cristaux de quarz provenant 
des filons qui traversent la roche. Ce sont les quarzo- 
phyllades de Braux dont l'épaisseur est h peine de 150m. 

Revenus sur  nos pas jusqu'auprbs du  pont du  chemin de  
fer, nous constatons la prdscncc des schisies de Levrezy ; 
ils sont noirs, feuillet&, ondulbs, satin&, d'un aspect, facile- 
ment reconnaissable, e t  plongent sous les pr6cédents; ils 
sont traversés perpendiculairement h leur schistosit6 par  d e  
beaux filons de quarz. 

De 18, l'excursion se  dirige directement s u r  Levrezy et 
Château-Renault, sans étudier les contours de la cuvette 
forrnte e n  cct endroit par  la RIcuçc, contours qui sont d'ail- 
leurs recouverts par le  limon dCposé par le fleuve probable- 
ment avant qu'il se  soit ouvert un passage aussi profond entre 
Chàteau-Ronault e t  Gogny. 

Nous nc pouvons voir le poudingue qui, h Bogng, ktablil le 
contact eutre le  dévonien et  le  silurien que notre route ren- 
contre h Château-Renault. 

Avant de p h é t r e r  dans le Silurien, il n'est peut-btrc pas 
inutile d e  jeter u n  regard e n  arribre et de voir l'agencement 
des couches que  nous venons de Iraverser. 

Au commencement de la mer  dkvonienne, deux bandes si- 
luriennes Bmergeaient dans cette région, l'une au  sud, celle 
de Givonne, l 'autre au  nord, celle de Rocroi, laissant 
entre  clles un  fond rempli par les eanx. 

La premiére, nous n'avons pu la voir A Charleville, parce 
qu'elle se  trouve recouverte p a r  des terrains plus récents qui 
cachent m E n e  la partie du Uévonien plus ancienne que  les 
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schistes du mont Olympe; la seconde, nous i'atleignons A 
ChAteau-Regnault. 

Dans ce hras  de  mer s e  sont déposés successivement : 
Des poudingues que  nous n'avons pu voir A Bcigny ; 
Les schistes de Levrezy e t  les quarzophyllades de Braux 

qui n'émergent que  sur  la littoral nord,  du moins dans cetle 
parlie du golfe; 

Les schistes de Joigny, contemporains de ceux d u  mont 
Olympe ; les premiers se  déposant coutre la bande de Rocroi, 
tandis que les seconds le faisaient conlre la bande de Charle- 
ville ; 

Les schistes de Si-Hubert qui s e  trouvent exclusivement 
sur  le littoral nord ; 

Et enfin, le dernier de tous les di.p'0ts, celui qui a comblé 
le  golfe de  Charleville, les schistes de  Nouzon auxquels 
appartiennent les schistes de la Chapelle St-Quenlin. C'est 
à celle Epoque que le  bassin de l'Eifel fut sCparE. de celui de 
Dinant par le  comblement du détroit de la Roche. . 

Tous ces dépdts se  firent pendaut l'dpoque géllinienne, 
sauf le  dernier (schisles de  Nouzon), qui  eut  lieu pendant le 
Cohlerilzien. 

A Chateau-Regnault, nous pénétrons daus le Silurien sans 
e n  voir le  contact avec le  Ukvonien. 

Les premieres couches siluriennes que  nous rencontrons 
sont celles de Bogny ; elles sont formées d e  schistes et do 
quarziles noirs plongeant vers le sud el reposent sur celles de 
Deville, qui présentent presque immédiatcrncnt un banc ar- 
doisier aimanlifére, celui de  ChAteau-Renault. Au-dcrsous il  g 
a des quarzites blancs donr la masse constitue le mont Roma 
et les quatre fils Agmond. Ces derniéres remarques sont 
failes de loin et  sur les indications de M. Gosselet. 

A la gare de Levrezy, nous prenons le  tramway qui nous 
améne é MontliermB. 

Dans l'apiés-midi, l'excursion s e  dirige sur  la rive gauche 
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de la Meuse, par la route du mon1 Roma, ce qui nous per- 
met de constater que Montliermé est construit sur le Revinien 
el que la Pileuse, en cet endroit, a entamé ce terrain. En mon- 
tant, nous apercevons sur la droite une ardoisiérc appartenant 
au faisceau de St-Barnabé dont il sera parlé plus loin. 
M. Gosselet nous arrbte alors pour nous indiquer la direction 
des couches devilliennos, le reste de la journée devant etre 
consacre à voir leur superposition. 

Nous redescendons passer le pont de Monthermé pour 
prendre ensuite le long de la Meuse et la descendre sur la 
rive droile. 

Le fond de 1'Enveloppe est forme? par les quarziies noirs 
de Revin dont la direction est S. 650 E. Ce sont eux qui ont 
forcé le fleuve a retourner vers le sud, ce qui nous permet 
de voir que, dans cette direction, sur les quarzites noirs 
reposent des schistes noirs aussi, puis un banc de schistes 
otirélif~res , exploité prés du pont pour. faire des dalles et 
plorigeant sous d'autres scliis~es noirs pyrilifbres. Ce sorit 
18 les derniEres couches sud du Revinicn et  aprés elles nous 
renlrons dans le Devillien. Ce sont d'abord des quarzites 
gris-verdatres et ensuite deux bancs ardoisiers et aiman- 
tiféres séparés par un banc de quarzites verls. Le premier 
banc est exploite à l'Ecliina, c'est le grand terne; le 
second l'est A Rapparent , c'cst le petit terne; ils consti- 
tuent le faisceau de 1'Echina. Puis viennent des quarzites et 
des schistes qui sont recouverts par les alluvions de la 
Meuse. Si 1 ce morneut nous passions l'eau nous trouverions 
le faisceau de St-Barnahé que dEjA nous avions aperiu de 
la route du  mont Roma el ensuite les quarzites de ca mont. 

Suivant toujours la Meuse nous arrivons jusqu'en face de 
Deville; les bancs du faisceau de 1'Echina s'y retrouvent; le 
petit terne a 6th exploité sous le nom de St-Louis , le grand 
terme sous celui de Ste-Croix. 

Quant au faisceau de SI-Barnabé, il est exploild auprks 
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de Deville sur ta rive gaucha du fleuve, le grand terne A la 
Carbonniére, le petit à St-BarnabE. 

Nous passons la Meuse A Deville pour nous diriger sur le 
ravin de Mairus. Une centaine de pas avant d'y arriver, dans 
Id tranchée du chemin de fer on vl~it  une coupe splendide 
d'un banc de porphyroide enclave dans les schistes noirs de 
Revin. La voici en commcncant par le bas : 

Au contact des schisles noirs une bande dc 
scliisles sericileux (a) . . . . . . . .  0-20 

O Schistes verls, grossiers, avcc quelques cris- 
[aux de qiiarz et de feldspalh . . . . .  1 00 

c Porphyroide . . . . . . . . . . . .  10 00 
b' Schistes verls, grossiers, semblables 2 ceux 

de la aCrie b . . . . . . . . . . .  2 00 

a' Schisks séricitcux semblables 2 ceux de la 
série a c t  recouverts par les ~chis lcs  
noirs.  . . . . . . . . . . . . .  O 20 

Le porphyroide qui occupe le cenlre de ce banc est rempli 
de séricite et d'énormes cristaux d'orthose dont les angles 
sont presque toujours arrondis ; souvent ces memes cristaux 
sont disloqués et la silice a p6nétr6 dans les fentes. Il s'y 
trouve aussi des cristaux d'oliçoclase et de gros nodules dc 
quarz, le tout lié dans une pale dont l'élément microscopique 
est principalement l'oligoclase. 

A u  ravin de Rlairus meme se trouve un aulre banc de 
porphyroide; mais il se distingue du précc!Jent par des cris- 
taux d'orthose beaucoup plus petits; I'oligoclasc, au contraire, 
y est cn plus grande abondance et en plus gros hldrnents. 

Nous revenons Deville, et de Id A Monlherm6, ou nous 
devons coucher. 

Le champ d'exploration de la LroisiEme journ6e doit ttre 
la vallée de la Semoy; toutefois, avant de nous y entraîner, 
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M. Gosselet nous méne nu pied du mont Fay, le long de la 
voie ferrée qui unit Levrezy i1 Monthermé el sur laquelle nous 
Biions passé la veille en tramway. C'est qu'en effet, en  cet 
endroil,, parmi les galets déposés par la Meuse, il s'en trouve 
dont la roche n'existe' que dans les Vosges ; n'ayant pas eu 13 

chance d'en trouver, nous nous dirigeons, en contournant le 
mont Fay, dans la vallée de la Semoy. 

Vis-&vis le pont de Phade, il existe une carrière exploitée 
et présentant un exemple magnifique de ces éboulis qui se 
forment sur les penles des montagnes; ceux-ci sont formés 
de quarzites de l'étage de Deville qui ont roulé sur les flancs 
de la vallée et ont 616 recouverts par les alluvions. 

Au pont de Phade, nous passons sur la rive droite de la 
Semoy. 

En face de Tournaveaux, sur le bord delaroute, se dresse 
un rocher de quarzites de Deville dont la direction est K .  80" 
E. ; c'est-h-dire que, subiteaent, l'inclinaison des couches 
vient de sauter du sud au nord. 

Pour expliquer ce phénoméne on a Bmis deux hypoth&ses : 

10 On a supposé qu'il y avait un plissenient. 

20 On a pensé que c'était plutnt un immense bloc qui, se 
séparant de la montagne, serait tombé en se renversant. 

Cette dernihre explication semble préfirable car ces mkmes 
quarzites reprennent subitement I'inclinaibon S. 350 E. 

Nous rep~enions notre marche quand, tout-A-coup, nous 
voyons se dresser devant nous une Bnorme masse : c'est la 
roche aux Corpias qui a 618 coup6e eu deux pour le passage 
de la route. Le contact du Silurien et du Dévonien s'y voit 
admirablement. Le second y est représenti! par  une énorme 
masse de poudingue qui repose en stratificalion discordante 
sur les quarzites de Deville. 

La partie infërieure du poudiligue est formée par des ga- 
lets agglomBrCs et qui sont souvent énormes, surtout h la 
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base. Dans la partie supérieure, les éléments sont plus pelits 
et plus schisteux, ils sont aussi talqueux et par suite fissilsa; 
ce sont eux que Dumont a désignés sous le nom de poudingue 
phylladifére. 

Dans la carrière situés contre la roche, nous relevons la 
coupe suivante de haut en bas : 

Poudiogue quarzeux, à gros galels. 
Schistcs siliceux avcc pclils fragments de 

schisks phylladifkres . . . . . . . . 4-00 

Banc de grés (gres siliceux avec debris de 
schisies CyaEhophyllum) . . . . . . O 80 

Schisles durs, phylladifères . . . . . . . 1 00 
Poudingue phylladifère . . . ,. . . . . 2 OB 
Poudingue schisteux à gros galets . . . . 2 00 
Poudingue siliceux ii gros galeis. . . . . 80 00 

Les schistes renferment un assez grand nombre de fos- 
siles. 

Plus loin, la route coiipe un banc de schistes noirs pyriti- 
féres. 

A Thilay nous retrouvons les schistes de Levrezy, il en est 
de mEme au moulin de Naux dont nous remontons le ravin. 
Voici les couches que nous rencontrons successivement h 
partir du Moulin. 

Schistes noirs, durs. 
Gres h ciment schisleux. 
Grks siliceux 2 gros grains 
Schistes pyritiféres. 
Scliistes noirs. 
Quarziles siluriens. 

Dansles schistes pyritifkres du ravin de Naux, M .  Gosselet 
a rencontre le Cya.thophyllum de Roche aux Corpias, 
ce qui tendrait A prouver qu'Ils sont contemporains d u  pou- 
dingue phylladifère de celte'lioche. 
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E n  somme, il est assez difficile, malgré la proximité d e  la 
roche aux Corpias e l  d u  ravin de  Naux, d'etablir des rappro- 
chements entre  les couches de ces deux gî tes;  c'est qu'en 
effet les poudingues s i  amplement représentés dans le  p re .  
mier manquent  totalement dans le second, où ils sont h peine 
remplacés par  des schistes noirs, peu caractérisés et difficiles 
B distinguer des schistes et  quarzites reviniens sur  lesquels 
ils reposent. 

Au fond de la courbefaile par la Meuse, prés du moiilin do 
Naux, nous allons voir le  plus ancien calcaire connu de la 
rCgion; c'est un  banc de  cinq A six mbtres situé dans les 
schistes d e  Levrezy. 

De l h  nous nous dirigeons sur  Nohan et ensuite directement 
s u r  Hautes-Rivibres e n  passant la Semoy à guC. 

Dans l'après-midi nous allons visiter la Grotle de Lin- 
champs, dans la vallee de  l'ours. LA encore, on voil un  bel 
exemple de la discordance de  stratification entre les terrains  
dévonien et silurien ; leurs couches se  coupent presque A 
angle droit. 

I,c Silurien, dont la direction est S. 80" E , est ici repré- 
sent6 par les schistes noirs de Revin, e t  le Dbvonien par  des 
poudingues e n  tout semblables A ceux de  13 Roche aux Cor- 
pias. Cent mklres plus haut,  dans la vall6e, le  Revinien s e  
retrouve avec une inclinaison S. 40" E. 

Une poiiite poussée jusqu'aux Hubiets nous permet de voir, 
.dans les sctiistes de Levrezy, une couctie f o s s i l i f h .  

Au retour, h Hautes-Rivikres mbrne, nous en retrouvons 
une  seconde qui cst supérieure A la prcrnihre. U'ailleurs, 
dans l 'une comme dans l'autre, les fossiles son1 assez mal 
conservCs. 

Nous couchons A Hautes-Rivih-es. 

Le lendemain malin nous repartons pour Linchamps, mais 
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celte fois avec l'intention de remonter complètement le vallon 
de l'ours. Pendant longlemps, le fond de ce vallon est formé 
d'éboulis entratnés par les eaux, mais, un peu avant d'arriver 
au haut, le sol devient argileux ; il a ét6 formé sur place par 
la ddcomposition des schistes siluriens. 

Enfin, a p r h  une langue et ph ib le  montée, nous arrivons 
sur le plateau; c'est le commencement des IIaiiles-Fanges et 
il nous est possible d'apprécier déjh la façon dont se îorme 
la tourbe dans ces régions. 

Nous traversons le village de Vieux-Moulins, puis, passant 
la frontière, nous relrouvons au point 338 de la carte d'Etat- 
Major les poudingues d e  la Roche aux Corpias et leur pRssage 
à l'arkose. 

Nous avançant toujours vers le nord, en barbottant dans la 
tourbe, nous atteignons les ardoisibres du Francbois; on y 
exploitait auirefois les schistes de Revin donlla direction est, 
en cet endroit, S. 2d0 E. 

Les arkoses se retrouvent sur une grande partie du plateau 
de ce c6té. 

Nous revenons ensuite A Vieux-BIoulins d 'a i  nous gagnons 
le plus directement possible la cerise Jacob. 

Aprés y avoir dîné, nous dcsccndons par la routc de Re- 
vin; puis après avoir, par erreur, fait un détour aux Vieux- 
Moulins, nous gagnons les Hauls-Butteaux. A l'entrée de 
ce village sont des porphyroides schisteux enclavés dans les 
schistes de Revin. L'excursion descend alors la petite vallée , 

qui, commenpnt prés du village, nous conduit jusqu'g la 
Comm~inc. Pendant celte descente, nous constatons la pré- 
sence de cinq bancs de porphyroides. 

A la Commune, la route coupe un banc de schistes otlréli- 
lifères de la zone de Revin. 

Le long de la Meuse, avant d'arriver Li la Petite Commune, 
s'ouvre une immciise carriére d e  porphyroide avec banc 
d'eurite, Un peu plus prés du village, une autre carrière est 
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creusée dans de  la diorite dont le  banc est situé entre deux 
couches de schistes séricitcux. 

De Pelite-Conimunc nous gagnons Laifour e n  suivant la 
rive droite de la Meuse. Le long du chemin les c o u c h e  an- 
ciennes sont recouvertes par des dép8ts ferrugineux rCcents, 
d'aspect rouge assez foncé; il e n  sort d'ailleurs une sourc,e 
dont l'eau es6 tr&s ferrugineuse et,  dit-on, également sa- 
lulaire. 

A Laifour nous prenons le  train qui nous amène, A la nuit, 
3. Revin, où  nous devons coucher. 

Le matin nous franchissons le  fleuve, on nous dirigeant sur  
les roclies de Faux. En face d u  barrage de la Meuse, -il se 
trouve dans une carri8r.e autrefois exploilëe, u n  banc d e  roche 
cristalline d'environ 10 m. d'épaisseur, pris entre deux bancs 
de  schistes noirs. 

Ce banc cristallin se compose, A sa partie infërieure, d'eu- 
rite amphibolique el, 3 sa partie suph-icure. d'une roche 
ressemblant davanlage Ti de I'ampliiboliie. Toutefois les opi- 
nions sont très divisdes, les uns  d6terminant eurile, d'autres 
amphibolile. 

Dans la vallée de  Faux, prés  d u  moulin de  ce nom,  le 
mEme banc ne  contient plus que de  I'amphibolite pure et  non  
contestée. 

De retour h Revin, nous retrouvons le même banc sur  la 
rive droite de  la Meuse, au  pied du  M~lgré-Tout, mais e n  cct 
endroit nous avons affaire 2 de  I'eurite pure, non contestée 
également. 

Nous rnonlons eu haut du mont el 13, le banc s e  repr6sente 
avec son caractère douteux. h l .  Gosselet nous le monlre ,  se 
prolongeant plus loin, dans le ravin dcs Cochons oh, parliI1-il, 
il reprend son caractére d'ampliibolite pure. 
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De telle sorte que, dans les 4 gîtes ci-dessus énoncés, on 
trouve pour le méme banc la succession suivanle : 

Amphibolite pure (moulin de Faux) .' 
Eurite amphibolique ou terme de passage (barrage). 
Eurite pure (pied d u  Malgr&-tout). 
Eurite amphibolique ou terme de passage (haut du Malgré- 

tout). 
Amphibolite pure (ravin des cachons). 
Nous prenons le train pour Fumay et au lieu d'y enlrer de 

suite en quittant la, gare, nous descendons sur la berge de 
la Meuse. Eu face du barrage, la rive, coupée h pic, pr6senie 
la coupe suivante, du sud au nord : 

Schistcselquarzires gris ctpliss&s (deux failles 
s'y coupenl i angle aigu 

Schistes ardoisiers noirs (les Peureux) . . . 30m00 

Schistes noirs el  quarzites gris. 
Quarziles gris clair. . . . . . . . . . 20 00 

Schistes ardoisiers violels (la Renaissance - 
coupke par la roule de la gare). 

Les trois p r e m i h s  couches appartiennent certainenient 
au  Revinicn et la cinquiéme ail systéme de Fumay; quant h 
la qualriémc, celle drs quarzites gris clair, M. Gossclet nous 
dit que lui-meme n'est pas encore fixe sur la place qu'on 
doil lui assigner. 

Il est facile de voir, dans cctle coupe, que les couches do 
Revin reposent directement el en stratification coricordarile, 
sur celles de Fumay. 

Du haut de  la bande de la Renaissance, on aperçoit plus 
au nord la veine Ste-Anne, c'est-&-dire que celle-ci plonge 
sous celle-lA. Entre elles, comme nous le verrons plus Lard, 
se trouvent des quarzites verdatres. Il n'y a en réalitd que 
deux veincs qui soient importantes, mais comme elles font 
des ressauts et sont coupées par des failles, elles paraissent 
plus~nombreuses. 
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La veine Ste-Anne est exploitée A Ste-Anne, St-Gilbert, 
Belle-Rose, Liemery et Nouvelle-Espérance. celle de la Re- 
naissance l'est aux Trépassés, A Fol-Emprise, ; Charnois 
el A la Providence. Ces bandes sont terminées, du  coté d'Hay- 
bes, par u n e  faille. 

Près  de  ce village, sur  la rive droite de  la Jleuse, toutes 
les hauteurs sont couverles par le diluvium de la Meuse. 

Les ardoises de  Fumay sont d'un beau violet avec surfaces 
vertes. obliques par rapporl au  clivage de la roche. Ces sur- 
faces indiquent,  arail il-il, la slratitication. 

En face du barrage, enlre  Fumay et IIayhes, sur  la rive 
gauche, on distingue encore une veine ardoisière, il se pour- 
rait  q u e  celle-ci ne fut pas un  ressaut de la veine Ste-Anne 
mais lin; troisikme veine. Elle se retrouve de l'autre cbté d e  
la boucle, e n  face Haÿbes la partie intermédiaire ayant 816 
enlevde par le fleuve. 

S u r  la hauteur, cn face d'IIaybes, N. Gosselet nous signale 
un  endroit ou  le  silurien est recouvert par l'arkose. 

En face d e  Fépin nous trouvons 1'0ldl~umia rudiala dans 
les schistes de  Fumay. 

Nous traversous la Meuse au  ponl de  Fkpin et, aprés avoir 
accepté l m  rafraicliissemeul~ si gracieusement ofïerts par  
M. e t  Mme Catoire, nous nous dirigeons sur  la Roche h Fépin. 

C'est un bel exemple du  contact entre le  poudingue dévo- 
nien et le  Silurien, niais ici. tandis que le Silurien plonge 
toujours vers le sud, le Dévonien incline vers le nord. De 
plus, chose qu'on ne  voit ni h 13 Roche aux Corpias, ni aux  
Grolles de  Linchamps, sous l'efforl de  la poussée qui pro- 
duisit le ridement de l'Ardenne, le Silurien a BttSviolemmerit 
jeté contre le Dévonien ; il l'a relevr.! el ingrne retournd tandis 
q u c  ses propres couches glissaient les unes s u r  Ics autres. 
De telle sorte que l'on voil le Dévonien, d'abord horizontal, 
s e  dresser verticalemenl conlre le Siiurien, puis se  recourber 
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en arriére. Le Silurien est reprCsent6 par les schistes de 
Revin. 

Tandis que quelques-uns de ses membres escaladent la 
roche de front, le reste de l'excursion se dirige vers une 
carrière située en face de l'écluse, OU l'on exploite I'arkose 
de Weismes; et tous se trouvent réunis pour admirer le cou- 
cher du soleil du sommet du mont Fépin. 

Nous retournons coucher 2 Fumay. 
Désormais nous allons quitter le Silurien, dans lcquel nous 

sommes enlrés B Bogny, et que nous avons traverse du sud 
au nord. 

Le massif silurien de Rocroi se compose de 4 assises bien 
nettes, celles de Bogny, de  Deville, de Revin et de Fumay. 
Elles sont toutes inclinées vers le sud ; par consCqueiit celle 
de Bogny semble la plus récente; toutefois il se peut que les 
$ouches aient été renversées par la poussée venue du sud ; et 
dans ce cas cc serait l'assise de Fumay qui serait la plus ré- 
cente. La question n'a pas encore éte Clucidée. 

Les quarzites 'el lcs schistes de Bogng sont noirs, les quar- 
zites de .Deville sont au contraire blancs, tandis que les 
schistes de cette zone sont gris-verdAires ; dans la zone de 
Revin la couleur noire réapparait ; dans celle de Fumay, les 
scliistes sont fortement violels et les quarzites verditres. Les 
zones de Revin et de Deville présentent, :en outre, prés de 

, 55 bancs connus de porphyroides, d'euritc, d'amphiboliie 
el de diorite. 

Rous avons pu voir aussi plusieurs contacts du Silurien et 
du Dévonien, et  toujours nous avons constate qu'il y a dis- 
cordance dans la stralification. Le Dévonien y est toujours 
représerilé par le Gédinien infiirieur ; le poudingue repose 
sur le Devillien h la Roche aux Corpias et sur le Revi- 
nien, soit B la Grolte de Linchamps, soit A la Roclie a 
Fépin. Alais il s'en faut cependant de beaucoup que le pou- 
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dingue forme une ceinture continue autour du littoral gédi- 
nien;  il existe seulement par place, et un exemple 
frappant du  peu de  continuité d e  ses couches est offert par le 
rapprochement des coupes de  la roche aux Corpias et  de  la 
vallde de  Naux; dans la première le poudingue a plus de 30In 
d'dpaisseur, dans 13 seconde, une distance de moins de deux 
kilométres, il n'existe plus. 

L'arkose de Weismes, qui repose s u r  le poudingue, a sou- 
vent des caractkres trés nets comme d Pépin, au Franc-Bois, 
mais il peut aussi ressembler davantage B un grés trés peu 
feldspathiquc comme à la roche aux Corpias. 

Nous allons quilter cette bande de Rocroi qui émergeai! 
seule, au commencement de  la période dévonienne, et nous 
allons nous avancer dans la direction de Namur sur  les ter- 
rains successivement déposés dans la mer  dévonienne. 

Nous quillons Fumay par  la route de  Givet. 
Vis-à-vis le château de Moraipré, entre  Haybes e t  Fépin 

Irls ardoises des Peureux, rejetés par u n  ressaut, viennen 
affleurer contre la roule. 

En face dc Fdpin, sur  la rive gauche d e  la Meusc, d'im- 
menses carriéres d'arkose sont exploitées pour la fabrication 
des paves; i l  s'y forme quelquefois des altéralions de pyiiio 
reprhsentani des  dessins nuancés aux couleurs brillautes d e  
l'arc-en-ciel. 

Les couches d'arkose sont recouvertes directement par  les 
schistes de Rlondrepuits ; mais, malgré toutes nos recherches, 
il uous est impossible d,'y trouver u n  fossile. Leur aspect est 
grossier et de couleur grisàke. 

Au moulin de  Fétrogne. une uiagnifique tranchke de la 
route met A nu dss schistes verts alternant avec des schisles 
rouges e t  remplis de  nodules calcaires altdrés. Sur  ces scliistes 

19 
Annales de la Sociele geologique du Nord. T. viii. 
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repose un  banc d'aikose A gros grains de feldspath à peine 
alltii.6; schistes et arlioscs apparliennent 1i la zone d'Oignies 
ainsi que Ics schistes rouges que  nous trouvons sur  l a  
rive droite de la Meuse, dans Ic ravin du  Risciou, et siir les- 
quels reposent d'énormes blocs de  quarzites a demi-éboulËs, 
qui forment le Banc nori1 du  ravin. 

Un peu avanl BIontigny. s u r  la rive droite de  la Meuse, 
nous trouvons des schistes vert-grisâtres intercalés entre 
des schistes quarzeux; quarzites, schistes verts et sçliistes 
qiiiirzeux consiiluerit la zone de  St:Hiihert. Dans les g i i s  
quarzeux de  celte zone, Halyseriles Dechenanfu se trouve en 
assez grande abondance. 

Plus nous avancons , plus cette zone est formée de 
schistes et de grés entrem6lés; ceux-ci étaient d'abord gris- 
verdrilres, peu a peu ils passent au blanc et  l'on arrive aux 
grds d'tirior saris qu'il soit possible d'indiquer exactement 
la limite enire  ces deux terrains. 

Nous repassoni alors sur  13 rive gauche de  la Meuse et 

nous trouvons la grmwacke de bIontiçny. M. Gosselet 
nous m h e  2 un gisement rempli de  fossiles; les plus com- 
muns sont : Clcorzetes pld~cia,  S p i ~ i f e r .  rnocroptel-us, S. hyele- 
ricîi,,~, R h . y ~ c i m e l i a  Daleidensis, Siropimnventa drprcssa: Pleu- 
rodyc1.rc.m p~oblemaliezim, Orlhis e~tnbrnczilttm, etc. 

Au-dessus de cette grauwacke, c'est-à-dire cn avanqant 
vers le  n o r d ,  s e  trouvent les grés de Vireux que nous 
n'avons p3s le temps d'aller voir ; puis des schistes rouges 
avec grbs noirrilres qui apparlicnnent à I n  zone des sihistes 
de  Burriot ; au-dessus eiicore, la grauw?clte de Hierges 
avcc focsiies assez S C ~ ~ ~ J I ~ ~ J ~ P S  A ceuu dc la granwacke de 
RLontigny . 

A Vireus ces couclies out ét i  d'abord plissées, puis unc 
faille s'est produite, de sorte que  les schistes de Uurnot 
el la grauwaclte d e  Hierges sernblenl se relever pour se 
retrouverensuite ennouvelle série et avec u n e  inclinaison sud. 
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AuprEs de Vaucelles, nous montons s u r  le plateau en sui- 
vant un chemin creusé dans les schisles h calcéoles. Ce 
nivcau est trhs fossilifbre. 

Au milieu d e  ces scliisteç sont intercalds deux Lanca 
calcaires; l'ensemble des couches 6tanl incliné tantôt nord, 
tantdt sud. 

Le plateau de Vaucelles est coinplktement recouvert d e  
débris tertiaires dans lesqcels se trouvent des poches 
d'argile plaslique grise ou  rouge, dont on  se sert pour 
faire des briques réfractaires. Partout on trouve de  petits 
galets blancs ressemblant A des billes; or, il est évident que  
ces galets ont 6th formés sur  les bords, soit de la mer. soit 
d'un lac. M Gosselri rapporte ces dépbls h I'dpoque 
P o c h e .  

Daris Ics rues du villase de  Foisches, viennent affleurer des 
couches calcaires dc la zone h calc6oles. 

Prés du  signal d'Asfeld se trouvent des blocs de grEs tcr- 
tiaires remplis de perforations qui ont déjà provoqiib de  
iiombreuses discussioris. JI. Ch. Barrois pense que ces trous 
sont la trace de racines qui s'y seraient implantées lorsque ce 
grés Chit encore A l'état de sable. 

1.a nuit est venue lorsque nous pCn6trons sur  Io calcaire A 
Strigocéphales e t  quand nous traversons Charlernorit. 

Nous allons coucher S. Givet. 

L'excursion, partant par  Givet N a D ' ,  se dirigo sur  Ran- 
ccnncs. 

A u  pied du mont d'IIaure le calcaire a été tail16 et  i l  appa- 
rait rempli de Stromatopora. 

De hui t -e  coté de  la Meuse nous apercevons le  roclier s u r  
lequel est. construit Charleinont; il est forme de  calcaire d e  
Givet; mais, tandis que dans la partie recouverte par les for- 
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Lifications les couches ont une inclinaison de  450 a u  N.  200 O. ,  
au  contraire, cellcs qui sont au sud ont une inclinaison de 
750 au S. 450 E. ;  entre  les deux se  trouve une faille qui part 
de la porte de France. 

Sur  le  chemin de  Rancennes nous relrouvons les schistes 
3 Calcéoles avec une assez grande quantité de fossiles et 
entre aulres le Penlurnerr~s guleatz~s.  Au milieu d'eux, deux 
baucs calcaires forment deux colliries circulaires qui enve- 
loppent au siid le mont d7Haure, formé par le calcaire de 
Civct. 

Auprés de Rancennes, sur  le chemin de Fromelenncs, la 
partie supérieure de  ce dernier  calcaire est exploit& dans 
une carriére où abondent les Strigocephales; en cc1 endroit 
les couches plongent vers l e  nord. 

A Fromelennes nous quitions l e  Dévonien moyen pour 
entrer dans le Dévonien supdrieur. Dans Io village m&me et 
s u r  le  chemin de  Givet, les schistes sont reruplis par de nom- 
hreux petits nodules argilo-caic:iires qui sont caractérisliques 
du  Frasnien; contre lc villagc et au milieu dc ccs schistes 
s 'ril~vc un piton de  beau calcaire rose qui y esl exploité commo 
marbre.  

De Fromelennes nous nous dirigeons s u r  Givet; puis, sans 
entrer en ville, s u r  la route de  Givet h Namur;  elle est 
creusée dans les schistes de Matagne h Cardiwn palmatuni. 
Ceux-ci sont noirs, iinement feuillet&s, se cassant en petits 
morceaux ; ils contiennent des nodules arçilo - calcaires 
coirime les schistes de Frasiie sur  lesquels ils reposent, mais 
e n  bien moins grande quantité ; ils sont surmontés par des 
scliistes vcrdAtrcs avec Icnlilles calcaires. Ce sont Ics schistes 
A Rh. Olnnlizisi. 

Au nord de Givet, le fort Condé est construit su r  un  
mamelon isolt! de calcaire Frasnien semblable A celui de  
Fromelennes ; Ic . manque de lemps nous empêcii e d'aller 
le voir. 
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Le temps presse, nous coui,ons 5 la çare  prendre le train 
pour  Nliriernliourg. 

Au commencemenlde l'époque gédinienne. ij. mer remplis.  
sait le golfe de  Charleville, cornmc nous l'avons const.itc! au 
début d e  l'excursion puis contoiirnant le  massif silurien de 
Rocroi dont la limite exlrerne, h l'est, Elail auprks de Louette 
St-Pierre, elle venait batlre au nurd les roches dc ce mCme 
massif, son rivage fiassanl par  Fépin et Mondrepiiits. Aussi, 
pendant que se d6posaient les sGdirncnts du gc;lfe de Cliarle- 
ville, d'autres étaierit form6s du c8t4 de  FBpin. Ce soril eux 
quo nous venons dc traverser. Quelques uns, cornmc Ic poii- 
dingue, I'arkose, les schistes de St-Hubert, prbsentenl B peu 
prks le même facies sur  l'un el l 'autre rivage. iandis que 
d'autres diffèrent sensiblement; les schistes verls, luisants, 
ondu16s de  Levrezy deviennent les schistes grossiers et ver- 
dâtres de Mondrepuits; ceux de  Joigny et du mont Olympe 
qui élaierit satinés et brillants, sont conleuiporainç des 
schistes d'Oignies A bancs alterrialivemerit verts et rouges lie- 
de-vin avec nodiiles calcaires ct bancs d'arkose; les sclii~tcs 
et quarziles de  R'ouzon deviennent la grauwacke de ~Ioiiiigny. 

Les quarzopliyllades de Braax ne sont pas repr.i.çr:niés sur  
le rivage de Fépin, mais par contre, pendaiit I'epoque Tau- 
nusienne, c'est-à-dire entre les schistes de St-Hubert ct ceux 
de NOUZOD, il s'y déposait des grés blancs appel6s gr& 
d'Anor. 

Voici Ics séries comparées des terrains laiss6s par '  la m e r  
siir le rivage sud et sur  le rivage nord du  massif de Ilocroi, 
depuis le commencement du  Gédinien jusqu'au Cobleiikicn, 
y corripris la grauwacke de Rlontigny. 

Rivage sud. Rivage nord. 
Pcudingue de FPpiii. Poudingue de Fepin. 
Arkose d e  Weirness. Arkoce dc Weisrnes 
Sctiisles dc  Levrezy. Schistes de Ilondrrpuils. 
puarzophyllades de Braux. 
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Schislvs de Joigny. Schisles d'Oignies. 
Schislcs de SL-Hulicrl. Schistes el quarzitesdeS1-Hubert. 

Gres d'Anor. 
Schisles et quarzilcs d e  Nouzon. Grauwacke de Monligny. 

Or nous savons d6j2 que, pendant que la graumaike de 
hlontigny comblait le délroit d e  la Roche et  sépai.iiil le bassin 
de  l'Eifel de  celui de  Dinant, le dépdt des schistes de  Nouzon 
operait l e  comblement du  golfe de Charloville; il n'y a donc 
rien d'étonnant h ce que nous n'ayons rencontré, sui- le 
rivage sud d u  Silurien de Rocroi, r ien d'équivalent aux 
couches postérieures et superposées A la grauwacke de 
Montigny sur  le  rivage nord, le golfe de  Charleville étant 
émerçc! au  moment où  la mer d e  Dinant les déposait. 

A peine descendus A Marienbourg nous nous dirigeons au 
sud s u r  le  chemin de fer de Couvin. La voie est, pa r  places, 
creusée dans les schistes h nodules ; par d'autres, dans les 
schiste5 a Cardium pulmirlum, ces derniers étant superposés 
aux premiers. 
Ue la nous nous dirigeons vers une masse de calcaire qui  

se  dresse dans la plaine ; des schistes que nous rerico~itrons 
'avant d'y arriver contiennent des Cypridines et  plus prés des 
Rhynchonella cuboides; c'est donc le mbme calcaire qu'à Fro- 
meleniies el cette masse appartient h la zone des schistes et 
cïlcaires de Frasnes. 

Nous gagnons ensuite le chemin qui méne A Nismes ; un  
peu avant d'arriver à ce village il traverse des schistes à 
Cardiumpulmutum remplis de  Camaropho?;iu lu,mida, puis 
reritre dans les schistes nodules. Qnand on a traversé le 
village, on  arrive h un  immense roc calcaire dont les fossiles 
(Spirifer Orbelinnz~s, Atrypn, etc ,) sont tous de trhs grarido 
taille; c'est la zone des monstres qui limite la partie supé- 
r ieure du  calcaire de Givet. 

S i r  la rive droite de la riviére, en face dc Nismes, se trouve 
encore un plateau forme par ce meme calcaire .de Givet. On 
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y lrouve uu assez grand ilombre de fcissiles pariili lesqiiels 
qnelqiies Slrigoçephales, des Murctiisonies et  une quanlilil de 
C:y~loplyllzim padrigeminum. 

Du haut d e  cette hauteur, BI. Gosselet nous montre plus 
loin, vers le  sud,  une seconde cri.tc de  calcaire qui est formée 
par  la zone ,de Couvin. 

Une carriére placée sur, le flanc de la colline nous montre 
un  sable b o c h e  déposé sur  le calcaire Strjçocepliales. 

1.3 nuit vient et nous sommes ubliges de rerilrei dans Xa- 
rienbourg. 

Autour d e  cette ville, outre  le conlact du Frasnicn et du  
Givetien (Nisrnes), nous avons pu constater la manière toule 
~~~~~~~~~~~~e dont se présenierit les couches dans la premiere 
de  ces deux assises. 

Les bancs de schistes de Frasnes sont p imque  1ior:zoiilaux 
'd 'une  manière générale; de plus, ils forment des ondulations 
plus ou moins accentuées, et dans les ci,eux, riinsi foimc!s, 
se  trouvent les scliistes de illataçne ; clal sla direclion d u  nord 
ce sont ceux-ci qui finissent par l'emporter. 

L'une et l 'autre de ces deux couches prberilent des 
bancs calcaires intercalés qui. iiyarit rriicux rCsisté ails açerits 
atmosphtlriqueset i1 l'action d6çradanie d t ~  eaux, se  dres3ent 
isol6rrieril dans la plaine. Ils ont mErne, en gériéial, pi'éservl: 
les couches schistcuscs qui les enveloppent immi.diatmrnt ,  
de  sorte que la hase de tous CQ monls est formbe par des 
schistes. 

Le lendemain matin nous nous dirigeons a u  nord-est de 
13 ville de  Marienbourg; nous y voyons les schisles do 
Marienbourg caractéris6s par Rh?ynchonella Dil~rroiili repo- 
sant directement sur  les scliisles 5 Cardium. Iis en sont 
sépares par une faille. 
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Rous prenons le chemin de fer à Cerfontaine et allons 
écoller des fossiles dans la tranchée de  Senzeille dans les 

zones à Rhynchonella cuboades et 2 Ilh. Omaliztsi (1) piiis nous 
revenons h Ririenbourg et repassant par  la ville, l'excursion 
se  dirige cette fois vers les iuiruenses masses calcaires qui 
dominent le village de Boussu-en-Fagne. Les fossiles y sont 
excessivement nombreux, les principaux sont : Alrypa reti-  
d a r i s ,  Rhynchoncllo cziboides, C. megistana, A c e r v d a r i o  
Davidsoni, Alveolites @qualis, Favosiles Boloniensis, des tetes 
d'cncrines, etc., elc Nous en chargeons une  brouetle et nous 
revenons A Boussu-en-Fagne prendre le train pour Lille. 

C u ~ ~ y t c - r e i i d u  de  l'excztrsion géologique dzr 18 n u  2 I Avril i881 

daws les terrains secondaires des Ardennes. 

Pur M .  Lignlcr, 

EIEvc de la l~,iculi& 

Le but principal de  ceile excursion dont le  rendez-v0us.a 
6th fixt! A Sedan, est de faire la coupe des teiraius compris 
enire le  massif primaire de Givonne e t  l'étage ciétacé de 
1'Argonne ; c'est donc tout le jurassique et le crétacé inférieur 
que nous devons étudier. 

I F  Jounzée (18 Avri l  188 l ) ,  

Nous quitloris Sedan en nous dirigeant vers le Rord. De ce 
c616 les reriiparts eri partie démolis nous prhsenterii une  
immense muraille de  calcaire sableux ct de  sables qui 
plongent vers le Sud;  les principaux fossiles que  nous y 
trouvons sout C a r d i ~ j i a  concinna, Cerilhitrrn Quineti ianum 
et une  huitre qu i  est peut-etre l'obliqzta; A un niveau plus 
élevé nous pouvons constater que le  Pecten lrcnnris y forme 
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un banc r&giilier, hanc que nous retroiivons on particulier 
contre l'ancien chfiteau. Cette couche est surmontée par  des 
sables h O. Cymbium. Partout on  rencoritre Belemnites 6rcî:is 
quoiqu'en petite quantité. 

Nous avons donc la le Sinemurien supérieur (calcaire 
sableux 8 Bel. brevis). d'un aspect assez semblable 8 celui de  
H o m ~ r y  e t  le Liasien infërieur à Bel. brecis et  0.  cymbium. 

Ce calcaire sableux se retrouve B la Garenne ou  il est 
c~rac t6r i sé  par  des lentilles e t  aussi par  quelques Pecten 
Elrnuris et quelques Cardinies qua M. Six assimile h celles de 
Renwez. Les premiers de ces fossiles semblent iudiquer la 
partie supérieure d u  calcaire sableux A Bel. Drevis, cepen- 
dant M .  Jannel pense . que la carrihre de la Garenne doit 
plutôt Elre rapportée h la partie inférieure de  celte zbne. 

En montant dans les bois de  la Garenne (vers 1.20~ au-  
dessus du  niveau acluel de la Meuse), les champs présentent 
A leur surface d e  nombreux galets de  qu: rz blanc qui ont 
probablement Cté roulCs par la Meuse; leur position sur  les 
terrains liasiques indique nettement q u  ils leur sont pos- 
tirieurs. 

En redescendant vers Illy, au  point 276, non loin de ce 
village, une carriére nous moutre des cou-hes d'argile et d e  
calcaire marneux dont l'aspect rappelle beaucoup celles des 
carrikres A chaux hydrauliques de  Çharle~i l le .  D'ailleurs les 
fossiles (Ostrea arcuata, Pinna llarlrnan~~i, Cardinia Listeri, 
Montlivaltia Guettardi,  des Peignes, des dents de  Poissons, 
des débris de  bois), nous prouvent qu'en effet nous avous 
sous les yeux la zdne h O .  arcuala dont les bancs plongent 
vers le midi sous ceux du calcaire sableux. Nous retrauvons 
ces memes couches exploit6es a u  dclh d'Illy ; loulefois a 
Illy meme, cette assise a été suffisamment ravinée pour que 
le  village soit construit sur  les schistes siluriens. L'Hellan- 
gien manque e n  cet endroit. 

Piks de  Fleigneux, une carrihre abandonnke permet d e  
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voir l e  coiilact du jurassique et du Silurien, qui y est repré- 
sent6 par des quareiies altérés et imprégn6s d'oxyde de fer. 
11 est A peu prés cerlain qiic ce fer es1 dû  a u  lavage des- ro- 
chrs  pyriteusessiluriennes et r:on a d r s  soiircesferrugineuscs, 
comme l'avaient fai t  croire d'abord les infiltrations dans les 
terrains sous-jacents. On en a pendant quelques temps 
Lent6 l'exploitation. Ces dépots d'oxyde de fer ont e u  lieu 
pendant la longue période qui  sépare dans ces réçions le 
Silurien d u  Jurassique ; ils sont e n  effet immédiatement 
recouverts par  lespoiidingues et conglomérats qui se trouvent 
a la base du  Lias. 

Sur  Ic bord du chemin de St-Mençcs au  bois d'lges noiis 
reirouvons le: quarzites schisteux de l'assise de Givonne. 

A la ferme du bois de  la Grange, ces quarzites apparaissent 
compactes, cireux d'aspect cl en bancs solides; leur direriion 
est E.-O 

Tout A cblé, vers le Sud, se re'rouve le calcaire A chaux 
hydraulique ; i l  est plus argileux et plus marneux que du  
cBté d'llly. 

Le chemin qui descend vers St-Albert est creusé dans un  
conglomernt e t  dacs un  poudingue plus ou moins agçlomfré 
de la z6ne à Anzmoniles angulalus;  ces couches reposent 
directement sur  le Silurien reprtsentli tantôt par des quar- 
zites gris ou bleus (St-Menges), tanlbt par des schistes bleus. 

La route de Floing nous ramEne a Sedan ; A l'entrée de cette 
ville, à Cazal, nous retrouvons la couche a Prtleiz discifurmis 
du calcaire sableux. 

Cette pelite promenade a u  Nord d c  Sedan nous a donc 
permis de voir neliement le littoral de  la mer  liasique dans 
cette region ; le R?&ien, 1'IIellangien inférieur et  souvent 
aussi la zbne 3 Amm. angzhlus manquent et les premiers 
dépots liasiens reposant directement sur  les schistes ou  quar- 
zites siluriens sont quelquefois conslilués par les poudingues 
de 1'Hettaugieri sup&rieur, ruais gén6ralerrierit par les cal 
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caires marneux et argiles 0. avcuata. Ceux-ci sont sur- 
montés par le  calcaire sableux du  SinPrnurien supc'rieur et  
du  Liasien infërieur. 

Aprbs dejeuner nous nous dirigeons vers le  Midi. 
Rn passant l e  canal de Torcy, M. Tiriez, professeur a u  

collége de Sedan, nous rappelle qu'en le  creusant on a 
trouvé la partie supérieure du calcaire sableux avec Bel. 
paxillosus et  Spirifer lumidus; or l'inclinaison de  ces couches, 
vue Sedan meme, les ferait passer à une allitude plus 
élevée; on en doit donc conclure qu'il existe unc faille entre 
Ic canal e t  la ville ; elle serait il'aprks M .  Tiriez, d'environ 
25 mhlres. 

Jusqu'A Frénois. les terrains jurassiques sont recouverts 
par  le diluviiim d e  la lieuse. En travei sant ce village, 11. 
Goçselet nons dit avoir trouvé Relemnil s clnvatus et Bel. 
npicicurval~~s sur  le  bord de la route ; l e  sol en est marneux, 
cc sont les couches 3 ovoïdes du  Liasien n.oyen. 

Le chemin montant ensuite vers le bois d e  l a  MarftSe, tra- 
versa un calcaire ferrugineux i 

Am. spinalrcs. B e l .  u~iciczwvnlus.  
 m. scrflenlinus. des Verib Ires d'1chihgos:ture. 
Rhy?whone/la lelraedra. des Phosphales de fer. 
Pinna subpunclala. 

Ce calcaire est surmonté par des marnes schisteuses riches 
en pyrites et dans lesquelles se trouvent d3.s cristaux de sul- 
fate de chaux et peut-ktre Belernnites /riparlitus et Am. 
scrpentiizits. Ces marnes qui ont ét6 exploitées A la Cendribre 
sont celles de Flize et avec elles commence le Toarcien. 
C'est d'ailleurs la seule couche qui  l e  r ~ p ~ é s e n i e  dans ce 
pays où n'existent ni la z6ne à Am. variuvs n i  celle h Ana. 
opalinus. 

En effet, conlinuant a monter (vers la point 307), les fos- 
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siles dispersés dans les champs et  d'ailleurs assez mal  
conservés que nous rencontrons, sont :  Ammonites I V ~ ~ r ~ l ~ i -  
sonne, A m .  Ulagdeni, Bel. gignnlezcs, Aviculn echinata, Oslrea 
Marshii, Tercbralula peroaalis, des Pholadomytx et  vers le 
haut de la ccilline Ammonites discus; or tous ces fossiles 
caractérisent le  Bajocien. C'est cette seule assise qui  consti- 
tue entiérement le sommet d u  coteau et il n'existe nulle part 
de limon des plateaux. 

Au delh de Chéhkry, à l 'embranchement de la roule du 
cliiteau de Rocan, nous i.elrouvons encore Avicula echinrrto, 
Am, discus, Ter. peroualis, Bel. gignnteus, Tr'igonin elongata, 
c'est â dire  la partie supérieure des couches Bajociennes. 

Un peu plus loin la route est creusée dans le Batlionien 
inférieur. Ce sont des marnes trés calcaires dont les princi- 
paux fossiles sont Amm. Bhgdeni et  surtout O. Acurninala 
en grande quantilé. Ces luarries passenl ensuite au  calcaire 
et sont bierildt surmoiitées, par un calcaire compact avec 
Ammonites Parkinsoni. el Trig. clor~gala; cette roche a été 
exploilée dans unè  carribrc situde sur  le bord de  la rouie. 
Ces différents facies appartiennent tous d la z6ne h 0. acunai- 
~zata, le fullrr's earth des Anglais. 

Vis d vis Omicourl, les couches changent sensiblement d'as- 
pect; le calcaire devient aolitliique. Cependant c e  n'est que 
prks de  Connage qu'il l'est véritablement; c'est alors l'oolilhe 
miliaire caractéristique. Les fossiles y sont trés rares; e t  nous 
avons grande peine à y trouver un Clypeus Potii. 

S u r  la gauche de la route avant d'arriver h Chemery, d'im- 
menses carrières de  calcaire blanc sont e n  exploitation ; c'est 
le niveau de la pierre d'bubanton, caractérisé par  Cardium 
pes boois et Purpura nzimx; il aiteint h Ctiemery une  grande 
Bpaisseur. 
' Quelques Rhynclzon.ella decorala Irouv6es dans les débris 
de cette carriére semblent indiquer que la couche qu'elles 
caracterisent se trouvenl la en place au-dessus des calcaires 
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blancs ; toutefois nous n'avons pû constater sa présence d'unc 
facon certaine. Nous n e  sommes pas plus heurcux dans une 
aiilre carriére situCe au nord de la roule de Chemery B Mai- 
soncelle. 

La nuit arrive. nous devons gagner llaucourl sans nous 
arrbter davantage. 

Au sortir d'IIaraucourt s u r  la roule d'Autrecourl, nous 
relrouvons une  parlie de la série de la veille ; c'est d'abord le 
passage entre la z8ne 3 Ostrea actrmincila et celle A Clypeus 
Plolii, puis un calcaire pliis oolilhique et plus blanc, ou 
oolilhe miliaire, dont la partie supérieuje A grosses oolithes 
et ser.vant de  passage au  calcaire blrinc est exploitde à la 
carriére du Champ-Pointu. 

La zOne d u  calcaire blanc n'est pas visible e n  cet eridroil; 
toutefois une siiperbc Mdandriria retirée du champ nous 
assure de sa présence. 

La rochc reprend cnsuiie son aspect jaunâlre et ooliiliiquc, 
mais les grains en sont tan161 peliis t a ~ t b t  gros; on y trouve 
des Nerindes, des Corbis e n  assez grande quantiié ; peu à 
peu lc calcaire devient plus blanc e t  contient surtoul des 
Pholadornyes ; cc1 ensemble constitue la z6ne A Rhgnchoriella 
eleganlula, mais il nous est impossible d e  trouver un  seul 
échantillon d e  ce fossile. Ces couches ont éié exploiiées A la 
carrikre de  Montjoie. 

Non loiil de  ceiie ferme, on lire des sables blancs e t  des 
argiles rouges qui ont soulevé de nornlireuses discussions. 
Deux thtories bien distinctes ont étii iiinises 5 leur su je t ;  la 
prerniere due A M. Dumont leur donnait une origiue érup- 
tive; ils seraient diis à des Geysers, c'est-à-dire que les rna- 
~ i è r e s  qui les constituent aurnienl Ct6 aiiienbes de  I'inlbrieur 
d u  sol par des eaux jaillissantes. La principale objection failc 
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h cette supposilion est qu'il s'y trouvedes galets roulds. D'aprés 
la seconde hgpothkse ce serait simplement des dépûts détri- 
tiques eu stratification irrégulikre. 

Ces sables et argiles sont déposés dans des poches d u  cal- 
caire 3 Plioladomyes; les u n s  pensent que  cette apparence 
est due h des effon irements, les autres supposent simplement 
que, les poches préexistantes, les sables sont venus s'y 
dtiposer. 

On n'est pas dalanlage fix8 sur  leur âge;  M .  Sauvage les 
rapporte au diluvium ; RI. d e  Lapparent,  au  créiacé. C'est 
qu'en effet, si on  g trouve des NBriiiées roi lées  appartenant 
a u  Jurassique et prouvanl que le dép0t esl  posttirieur B cetle 
époque, on n'a auc:une autre donnée cerlaine pour lui assi- 
gncr  un 3ge. Si M. d e  Lapparent le  croit crc'itac6 c'est parce 
qu'il l'assimile aux argiles rouges et blanches de  cet Age dans 
le  pays de Bray. 

Aucune donnée nouvelle n e  vient nous permettre d'élu- - ion. cider la que:t' 
De Montjoie nous prenons la direction d u  Sud. 
Les hauteurs s o ~ i t  formees par  un  calcaire ferrugineux en 

plaqueltes qui appartient probablement A l'oxfordien infd- 
rieur. 

Au-dessous d e  ces couches les talus de  la route, que nous 
rencontrons avant d'arriver A Flaba et qui nous rambno à 
Raucourt, sont formés par des calcaires dans lesquels nous 
trouvons successivement en descendant Oslrea fIabelloZrles 
(zône A Terebraluirt laginalis), Rliyrzchonslla elegantzda et 
Terebrulzcla maxi1:uia (zdne A R. elegunlulu) et  enfin jusqu'a 
Raucourt, toutes I cs  couches dont nous avons dbjà vu la série 
sur  la roule d'Autricourt. 

A p r k  déjeuner nous revoyons encore une fois celle série 
de Flaba à la fermr: dc Mongarni; la zBnc B Rl~ynchonel la  
elegmztulra y est fiiiement oolithique et contient Eudesia Car- 
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dium; celle A T. laginale's est formde par  un calcaire jaunàtrr? 
avec Echi~zobr issus  cknicnlaris. 

Le haut  de la colline est formé par des argiles e t  lunia- 
çhelles qui sont probablemefil 3 la base d e  I'oxfordicn; l'in- 
certitudecesseprEsdesHuttesdeRau~ourt, oùont Cté exploit&. 
les minerais de  fer sous-oxfordiens dans lesquels nous troii- 
vons Trigonia a,rduenna. 

La roule qui mène des Hultes de Raucourt a Stonne 
pbnétre bientdt duos les argiles de la zdue infkrieure 4 
Arnn~onilcs Lamberli  et  les suit jusqu'au bas d e  ce derriier 
village. Dans ces argiles, au pied rnéme de  la hauteur, nous 
trouvons Pwaa myli lo ides, Oslrea dikltala, Rhync. var ians ,  
O. Jfarshii. Puis au  milieu de la moulée apparaît la gaije 
encore mélée d'argile ; c'est une roche sableuse formant une 
sorte de  grés calcareux ; elle renferme Alodiola bipurti ln,  
Pholadomya exaltala,  R h y ~ a c h o ~ ~ l l a  ~ar ians ,  0. dilatata,  etc. 
Cette couche qui a une grande épaisseur se relrouve jusqu'cn 
haut de la bulle. 

Ici se  pose l'étude du  caillou d e  Stonne. 
C'est un grés siliceux, tri% d u r  et rempli de perforations ; 

il est exploité pour l'empierrement des chemins. A Sionne 
même, ces pierres sont a u ~ d e s s u s  de !3 Gaize, mais elles 
n'y forment pas un  banc;  elles sont au contraire dispersées 
sans ordre dans les champs au milieu du limon, ce qui prouve 
que'les blocs en ont d6j3 é lé  iwnani6s et qu'ils ne  sont pas 
e n  place mCme sur  les hauteurs ; ils sont donc cerlainement 
d'un 2ge postérieur à l'oxfordien. 

On les a longtemps cru jurassiques et connus sous le nom 
de ctiail!es ; mais JI. Buro is  croit pouvoir arfirmer qu'ils sont 
tertiaires, ce qui reparlerait le rivage lies mers tertiaii es h 
30 ou 40 kil. plus au  Nord. Ccttemer aurait d4posé enm6rric 
temps !es sables dont sont formés les gres  de Stonue, ceux d u  
signal d'Asfeld prés Ctiarlemont, et le caillou de  RIarlernorit ; il 
y a e n  effet entre ccs roclics unc  resscmblance frappanlc. 
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La gaize se  retrouve jusqu'h Osches. 
Puis vieprient 2 0 m  d'argile qui correspondent aux minerais 

de fer sus-oxfordiens h Ammonites corduluset Achilles. 
Au-dessus commence le  Corallien avec un calcaire A NEri- 

ndes. Cédaris florigemma, C .  Blumernbachii, des Oursins, 
Stilirm la'nabata, des Peiçnes. 

Le sommet d e  la colline 278 est formé par  u n  calcaire 
beaucoup plus beau, oolithique et i grandes Nerinées ; mais 
les bagueltes d'oui sins y sont bien moins nombreuses. 

Nous gagnons rapidement SL-Pierremont, Fontenoy, Bar et  
Buzanzy où s e  termine la seconde journée. 

En rEsumé, depuis le  cammericement de  l'excursion, nous 
avons vu successivement 1'Hellangien supérieur, le  Sinému- 
rien, le  Liasien, le  Toarcien, tout l e  Jurassique moyen, 
I'Oxfordien et  le Corallien inidrieur: seiiles les  zbnes i Am. 
variuns et Am; opalinus nous ont manqué complélement; 
d'aulres telles que la zdne A Rhymhonella decorala sont i 
peine representées et ont un  facies spbcial; les couches fer - 
rugirieuses ne  coniiennent que peu de fer. 

Lemal in  en quitlant Buzancy nous nous dirigeons vers 
Bar, afin d e  reprendre notre coupe oii nous  l'avions laiss6e, 
c'est-3-dire au  calcaire 2 Nérinées. 

La route forme tranchée et avant d'arriver a Bar, nous 
montre d'abord u n  calcaire blanc avec Terebratzda insignis, 
des Aslartes,  Corilis asper, Clduris florigmma, des  Arches, 
des Cerumies, puis ensuite plongeant sous lui, un aulre cal- 
caire c'galernerit compact avec Il'krinécs. Ce dernier est 
exploit6 a u  del3 d u  village, qui  est  construit dans un ravi- 
nement .  s u r  un calcaire marneux inférieur a u x  précédents et  
appartenant également au  corallien. 

Le contact cherché Btant trouvé, nous repassons par 
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Buzancy et  nous montons la route d e  Fossés. 
La zone A T. insignis et A Ceramies y est surmonl6e par 

un calcaire litliograpliique cornpacle. jaune et pei,foré (10m) 
au-dessus duquel se  troiivc un  banc d e  petites huiires que  
nous verrons se  transformer e n  lumachelles; il est marneux 
en cet endroit e t  semble avoir 20" d'kpaisseur ; au-dessus 
vient u n  calcaire blanc exploité 3. la Folie. 

Ce calcaire est oolithique el épais d:environ 3"; il est sur- 
monté par  3m d'argiles bleu-noiratre sous 4" d e  marnes 
blanches. Les ouvriers nous - disent que sous le  calcaire 
exploitt! se  trouve u n  calcaire bleu. 

Toutes ces derniéres couches forment cuvette, fait dont  
M .  Gosselet nous donne l'explication suivante : les eaux ont 
creusé par infiltration des galeries sous le calcaire et on1 ainsi 
provoqué en certains points des affaissemenls de ces couches. 

Nons nous dirigeons vers la Bergerie. 
La routc d e  Buzancy A Nouard semble présenter la meme 

coupe que celle de Fossés. 19-6s du point 208 A u n  niveau 
u n  peu supérieur d celui du calcaire lithographique, existe 
une carriére exploitée dans un  calcaire plus blanc que celui 
de  la Folie et plus oolithique; A sa base sont quelques luma- 
chelles A petites huilres, e t  il est recouvert par  des argiles 
noires et  des marnes blanches qui, elles aussi, sont remplies 
d e  petites huîtres. 

Ainsi donc ce beau calcaire de  la Bergerie et celui de  la 
Folie auquel il  correspond forment un  -banc iniercalé a u  
milieu des marnes ii huîtres dont nous avons rencontré la 
base en montant la route de  Fossés 

Enlre Sivry-les-Buzancy et Verpel prés d u  point 193, se  
trouve u n  gré rempli de  petites huîtres et  d'environ 0,20 c. 
d'épaisseur ; c'est l e  gr6 d e  Verpel, il est trks dur. trés fin, 
e t  sert h ferrer les routes. Il est supérieur au calcaire de la 
Bergerie et  de la Folie, rriais semble encore appartenir aux 

20 
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marnes à cause des petites huitres qu'il renferme. Nous le 
retrouvons encore au delh de Verpel sur la route de Beffu 
en descendant versl'bgron. Il y est surmonté par des marnes. 

Le chemin traverse ensuile un nouveau calcaire lithogra- 
phique moins siliceux que le précédent et au-dessus un 
calcaire blanc A Asturtes. ' 

A cet endroit. les couches Jurassiques sont recouvertes par 
un amas dpais de diluvium qui s'est formd h la rdunion des 
vallées du ruisseau de Cives et de  1'Agron. 

Au delA de Beffu, nous quittons le Jurassique et traversons 
de la Gaize et des  exploitations de phosphates de fer ;  les 
débris vCgétaux y sont nombreux. En  redescendant vers 
Bellejoyeuse, nous retrouvons Ia z8ne Asfartes avec Pho- 
ladomy a Protca et Waldheimia. 

Aprés avoir déjeuué h Grandpré, nous nous dirigeons vers 
la cAic 307 au-dessus de Bellejoyeusc. Chemin faisant, une 
carriere exploitEe pour faire de la chaux hydraulique, nous 
montre la partie supérieure de la zône A Asiartes ; elle est 
inférieure aux couches A phosphates. Au-dessus vient la 
Gaize qui forme tous les plateaux boisés de l'Argonne en 
avant de Grandpré, et qui contient peu de fossiles. 

Nous rctournous ensuite au bois dcs Loges oc une carrihe 
percée pour l'exlraction des mincrais de fer, nous présente $ 

sa base une couclic fcrrugineusc avec Ostrea aquila, O. 
arduennensis, 0. Leymerei, Ammonites millelianus, c'est-A- 
dire l'bptien et  au-dessus des sables verts, glauconieux, argi- 
leux avec Ammoniles mamillaris, qui caractérise I'Albien, et 
Ostrea arduennensis. 

Sur la route de Grandpré h Briquenay, vis-h-vis le bois des 
Loges, la tranchée de la route présente un c,alcaire marneux h 
Pholadomya Protei et desPanopies (c'est la partie supérieure 
du calcaire A Astartes). Il y est surmonté par des minerais 
d e  fer avec 0. aquila et par quelques ceniimétres de coquins. 

Ainsi donc depuis nolre départ de Buzancy jusqu'h mi- 
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chemin entre Verpel et Befïu, nous avons constamment 
marché sur  le  Kimméridien inférieur dans lequel nous avons 
reconnu la position exacte des calcaires de la Bergerie et de  
la Folie, et du  gres de Verpel. Le ICimméridien rencontré par 
nous pour la premikre fois avarit d'arriver Beffu, a été 
retrouvé deux fois dans I'aprhs-midi, d'abord au  Nord et 3. la 
sortie de  CrandprP (chemin vers le  point 307), et  ensuite sur  
la route de  Morlhomme ; c'&ail toujours la z6ne h Astartes 
immédiatementsurmonlée par  u n  miuerai de fer aplien avec 
0. aqu.ila (bois des Loges, route de  A10rlhomme)~ et par des 
sables glauconieux a Am. mamillaris (bois des Loges) ; ceux- 
ci indiquent la base du  Gault dans lequel se fait l'exploilalion 
des coqiiiris (phorpliales dc chaux); au-dessus la gaize 
forme une immense masse qui garnit les hauleurs. II est donc 
$ remarquer  que,  dans les eiiviroris de  Grandpré que nous 
avons explorés, le Kimméridieii supérieur, le Portlandien el 
les premières z6nes du Créiacé font couiplélement défaut. 

P o u r  celte dernibre partie de I'excursioii autour de Grand 
pré, nous avons profilé des voitures obligearunient mises 
notre disposition par M Desailly et  son fils, qui ,  h notre 
retour h Gr,andprd, veulent encore nous offrir le champagne. 
Qu'ils recoivent ici tous nos  remerciemenis pour leur ch8r- 
mant  accueil. 

Comiiieil fait encore clair, nous reparlons eu voiture pour  
voir l'exploitation des coquins du  Gault Btablie au  Nord de 
Talma près de la ferme de  Fuinay. Or1 y irouve en assez granilc 
quaniild I t  s fossiles caraclCrisiiqucs d e  celle zGnc et aussi 
e n  grand nombre les dhbris vfgélaux fossiles. 

Des omnibus nous attendent sur  la roule de Vouziers; 
nous venons y prendre congé de AlJI. Desailly el gagnons 
ensuite Vouziers, c'esl-a-dire le diner et le gîte. 

L'emplacemenl de  la gare d e  Vouziers a 6th creusé dans la 
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Gaize qui y forme une  immense muraille. C'est Ih qne le  
matin nous allons prendre le train pour Saulces-Mouclin. 
De cette dcrniére station, nous nous dirigeons irnmkdiaie- 
ment sur  Saulces auxl'ournelles, ou  sont exploitées, b L'entrée 
du  village, d'immenses carrieres d'un calcaire blanc, compact, 
et fortenient ooliltiique ; il conlient des Ndrindes, des Curdiurn, 
niceras arietina, quelqiies bagueitos dc Cidaris; nous y 
kouvons aussi une  Ammonite qu'il est impossible de  déter- 
miner surplace ; c'est un fossile Ires rare. Ces calcaires 
reprdsentent le Corallien. A mi-hauteur de  la carriére, se  
trouve une couche avec nombreux fossiles remaniés et sur- 
tout des Nérinées; il s'y lrouve aussi des nodules contenant 
chacun u n  petit silex e n  son milieu. 

Nous gagnons et traversons Puiseux. 
Sur  la route de Buissonvue, une çarribre nous présenle 

les mCrnes couches qu'à Saiilces aux Toiirnelles ; c'estencore 
un calcaire compact avec Niri~zCes, Aslur les,  Ratices, 
Crdiurre, etc. 11 correspond 2 la pariie infë&urc des  calcaires 
de Saulces, c'estA-dire a celle siluée sous la couche A nodules. 

Cctlc roche cst surmontée par une argile visible h la sortie 
de Puiseux sur la route de Faissault et que M. Gosselet serail 
assez üisposé à attribuer au çault. 

N,iiii, a v a n p n s  vers le Nord et k i r  la droite dc la route de 
Faissaiilt ; nous y trouvons une carrikre abandonnée. Les 
fossiles y sont nombreux ; ce sont en grande quantité Cédaris 
jlorigemmn et Illz~~mrnliuchii, Cala~r~oyl~yllia ou Li thndetdron,  
Slilinu limliata, I l e~ t~ i c idor i s  a-et~ularis, etc ; ce niveau qui 
correspond probablement a la parlie immédialement infk- 
rieure aux couches précédentes, se conlinue dans la direction 
de Neuvisy ou  il est exploité dans quatre ou cinq carriéres 
que nous rencontrons s u r  notre passage. 

Avanl d'arriver B la ferme de  Belair, nous entrons dans 
lY0xfordien superieur représente le  long d e  la route par des 
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marnes à P e r n a  myt i lo ides  ; un peu plus loin, u n  sable qui.  
recouvre le sol est peut &ire éçalement oxfordien. 

A la ferme de Belair, nous quittons la route et prenons a 
droite pour aller examiner les minerais de  fer. Ils ont ét6 
exploitks tout contre cetle ferme, mais la carr iére 'en est 
actuellement abiindoiincie; on y trouvc u n  nonbrr,  considé- 
rable de débris d'encrines. 

PrAs d c  Neuvisy, u ~ i c  carriére cst en exploitation ; le mine- 
ra i  existe sous forme de  limonile contenant u n e  assez 
grande quantitd dc fossiles parmi lesquels Plicalula tidripora, 
61 surtout des déhri5 de blillericritzzts ornatus et d'autres 
encrines ; c e  s o n t  les minerais sus-oxfordieiis de la zdne B 
Am. cordatus. 

Nous regagnons alors la route de Launois qui trtiverse u n e  
immense exploitation de Gaize ; les fossiks y sont nom- 
breux, cc sont : Perno myliloides, A/nmoni /es  Lrimberti, 
Modiola biparti ta,  des Rhynchoni:lles, Pholadotizya exaltuta.  
C'est la couche Cpaijse que nous avons déjh rencontree h 
Stonne ou elle forme tout le haut de l'escarpement ; grâce A 
s a  durete, cetle couche a mieux résisté aux agents deslruc- 
teurs que les roches sous-jacentes et  sa prdsence se révElc 
sur  la carte, par une longue suite de  hauteurs dc  direction 
S.E.-N.O. et  dont les pentes dirigées vers le N.E. sont les 
plus escarpkes. 

Aprés avoir 618 déjouner à la gare d e  Laiinois, nous prc- 
nons Ic train pour Poix. 

Gagnant ensuite Montigng-sur-Vence, nous traversons ce 
village et  arrivons dans de vasies exploitations de minerais 
de fer, d'un c8té sont les carriéres, de l'autre les patouillers. 
Parmi les fossiles qu'on y rencontre je cilerai : P a ~ ~ o p e a  
ailea, Panopea Jurassi ,  des Pholadomyes, Ammonites Backe- 
r iae ,  Oslvea dilu'tatu; ce sont les fossiles caractérisliques de 
la zone B Am. mucrocephalus. 

A la surfacc d e s  minerais, sont des pierres analogues 
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celles de  Stonne. Avec ces couches finit l 'oxfordien et  h l'en- 
trée de  Poix où nous revenons, le  chemin de  fer  traverse la 
zO:ie h Rhynslroizella e legar~lula;  celle-ci y forme uné magni- 
fiqiic tranchdr! tellemen1 connnc de tous les gEologues qui 
viennent explorer la rdgion, que  les fossiles y sont devenus 
relativement rares. 

Il est h remarquer qu 'en ce1 endroit nous n e  voyons pas 
l e  passage entre  la zône. à Ahy~zchonella alegantula et 1'0x- 
fordien; cetle lacune est comblée au delh de Poix où, sur  le 
chemin de  la fosse Prkcheur, nous retrouvons les couches i 
Echinobrissus cluuicularis [z. A Terebratulu lugenalis). 

En descendant vers la îosse, nous commenr,ons 3 trouver 
des Rl~yncho~ze l l a  ilecorata, mais sur  le versanl opposé le sol 
en est liltEralernent pétri. 

Le calcaire blanc h Cardiwn pes-bovis et  P u r p u r a  nzinax 
de Chkmery, se retrouve vis-A-vis Basse-Touligny, et à Iver- 
naumont, on a le calcaire blanc, finement oolilhique de  la 
zdne 2 Clypens Plolii. 

Contre la route a un ldnr i~k t rc  plus loin, u n  calcaire contient 
un fossile qui parait étre Aviczclu echi,nnla. 11 appar- 
tient probablement 3. la base du  Bathonien ; mais le crépus- 
cule nous determine à passer sans nous en assurer. 

Nous gagnons rapidement Boulzicourt où nous prenons le 
train pour  Cliarleville. 

Cvtte derniére journtie nous a donc permis de  revoir les 
couches déjh explorées entre Connage et St-Pierremont, 
mais cetle fois c'est e n  commençant par  les bancs les plus 
récenls que nous en avons étudie la coupe. 

La zône ferrugineuse de Neuvisy est celle que nous avons 
dCjà relevde entre Oclies et  St-Pierremont où elle est sim- 
plement représeiit6e par des argiles d'une vingtaine d e  métres 
d'bpaisseur. Quant ;lux minerais sous-oxfordicns, nous Ics 

'avons dbjA vus. quoique moins importants e t  moins i,iches, 
auprés de  la ferme d e  Nongarni où ils on1 ét6 exploités. 
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Excursion géologique aux eiwirons de Mons 

par RI. Wertheiiiier. 

Cclte excursion guidee par M. Cornet, IIembre de  l'Académie 
royale de  Belgique, a e u  pour  but principal 1'6tude d u  
terrain carbonifhre aux environs de Casieaux el celle d u  
terrain crétac6 prEs de Nimy. 

Le compte-rendu en sera donné ullérieurement. 
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de M.  Bertrand, Président, 118. - Réponse de RI. Gosselet, 
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